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SOMMAIRES 

DES    LIVRES 

contenus   dans  ce   neuvième 
Volume^ 

LI.VRE     XL  IL 

£  N  RI  IV^  prend  la  réfô-'^^^^^^ 
lut  ion  de  faire  éclater  /on  ^^^^-^  ïv^, 
rejjentiment  contre  Philippe  IL      ^^^^' 
Lettres  du  Roi  aux  Etats  d' Ar- 
tois se  de  Hainaut,  Attentat  de 
Jean   Châtel.    Condamnation  de: 
cet  ajfajjin.  Suites  de  cette  affaire, 
Ambailade  de   la  M.epubUoue  de 
P^enife,  Le  Roi  déclare  la  guerre       ^' 
à  PEfpa^^ne.    Enregijlrement  du 
nouvel  édit  en  faveur  des  prote/^ 
tans.   Les  Efpagnols  reprenneas- 
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Chauvanfj/  ^  SC  affiégent  la  Terîé 
^Tr^'  '/'//r  Cher.  Ils  lèvent  le  fiége.  Les 
habitans  de  Beauiie  Jecoueiit  le 
joug  de  la  Ligue.  Siège  de  la  cita- 
delle de  cette  ville,  La  Ligue  perd 
aujji  les  villes  d' Auxone  SC  d'j^u- 
iuri.  Le  Connétable  de  Cajîille 
vient  au  fecours  des  Comtois <  Il 
s  empare  de  VefouL  La  ville  de 
Dijonfejoumetau  Roi,  Ce  Prince 
p^jffe  en  Bourgogne,  Combat  de 
Fontaine  -  Françoi/e,  Bonté  du 
Roi  à  regard  du  Duc  de  Mayen- 
ne, Ce  Duc  commence  à  traiter  de 
J'on  accommodement  Jiequête  en  fa-^ 
veur  de  la  Princejje  de  Condé,  Hen- 
ri de  Montmorency  prête  ferment 
pour  la  charge  de  Connétable,  Le 
Roi  accorde  la  neutralité  à  la 
Franche-Comté,  Plainte  des  pro-- 
tejlans.  Siège  de  Comper,  Avanta- 
ges remportés  en  Bretagne  par  les 
troupes  du  Roi,  Requête  préf entée 
au  P  ape  pour  V  abfolution  de  Kew* 
ri*  Le  Saint  Père  ordonne  despro^^ 


SOMMAI  HE  s.     vij 

Sellions  se  des  prières  publiques,  j— "  , 
Conditions  dont  les  a  gens  an  Koi  ij^j. 
conviennent  avec  la  Cour  de  Ro- 
me, Cérémonie  de  V abfolution  du 
Roi  par  lePape,  Le  Duc  de  Joyeii- 
fè  y  ci- devant  Comte  du  Bouchage  y 
continue  en  Languedoc  fes  menées 
contre  le  Roi.  Suite  de  la  guerre 
contre  le  Duc  de  Savoye,  Le/di- 
guieres  prend  Exilles.  Prifi  de 
f^ienne  en  Dauphiné par  le  Con-- 
nétable  Henri  de  Montmorency^ 
La  Duc  de  Savoye  s  empare  de 
Cavours,  On  confient  dhine  trêve 
avec  ce  Prince,  Mort  du  Duc  de 
Nemoiirs*  Le  Roi  donne  à  Lefdi- 
guieres  la  Lieutenance  générale  de 
Provence  5  êC  à  £Ornano  celle  du. 
Dauphiné,  Siège  de  Sijleron  paP 
Lefdimiieres»  Brouillerie  entre  ce 
Généi'al  <^  le  Duc  de  Gui/e.  Le 
Duc d^E/pernon  court  un  grand 
danger  à  Bri gnôles.  Mort  de  V  Ar- 
chiduc Ernejl,  Le  Comte  de  Tue n-- 
ses  vrend par  mtQÙm  le  gouverne^: 
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ment  des  Pays-Bas,  Il  ajjiége  h 
^M^^  *  ^^^^^^^*  '^^^^^ff^'^^'^fii-r le  château, 
de  Ham,  D  Or-t^illiers  j  commanr' 
daiit  de  ce  château  ^  fournit  au 
Duc  de  Bouillon  le  moyen    de 
Jurprendre  la  ville.  Rumieres  ejl 
tué.  Arrêt  du  Parlement  de  Paris 
contre  le  Duc  d' Aumale,  Prife  du 
Catelet  par  les  Efpagnols.   Fin 
tragique  de  Gomeron,  Les  enne-- 
mis  font  lejîége  de  Dourlens,  Ils 
perdent  la.  Mette  ^  un    de  leurs 
meilleurs  officiers.  Bouillon  SC  le 
Comte  de  Saint-Paul  font  battus  *, 
en  voulantfecourir  la  Place.  Elle 
ejl  emportée  d^aJjauL  Le  Comte  de 
Fuentes  entreprend  le Jlége  de  Cam- 
èraj/,  Dèputation  des  afjiegés  à 
Henri  If^.  Malgré  Balagny  ^  ils 
capitulent.  Le  Roi  ordonne  le  blo^ 
eus  de  la  F  ère.  Mort  du  Duc  de 
Nevers  ;  d' Antoine ,  foi  -  difant 
Roi  de  Portugal^  de  Pûfcal  Cico^ 
gna  )  Doge  de  J^enife  /  de  f^er- 
dale ,  Grand'  Maître  de  POrdre 
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de  Malte  )  d' Amuratk  III •)  Em- 
pereur des  Turcs,  Caractère  de  ce  ^^^.'o^,.  " 
Prince,  Mahomet  III  monte  fur 
le  trône  ottoman.  Siège  SC  prifè 
de  G r an  par  les  Impériaux.  Les' 
Turcs  tentent  defecourir  la  F  lace  j.. 
SC  font  défaits.  Mort  du  Comte, 
Charles  de  Mansfeld,  Prife  de; 
T^i\\egrad»  Traité  de  Sigifmond 
Bathoiy  avec  l' Empereur,  Le' 
Prince;  de  Trarfîlvanie  époufe 
Marie  -  Chrifline  a^ Autriche^ 
Grande  victoire  remportée  fur  les- 
Turcspar  les  Tranfilvains,  RévO"' 
lution  en  Moldavie,  Suite  d^s  ex^^ 
ploits  de  Bathory,  E Archiduc 
Mathias  s  empare  de  quelques' 
Places,  Defcente  de  Pierre  de  To- 
lède en  Morée.  Mort  de  V  Archi-*- 
duc  Ferdinand.  Le  Comte_  de  Har- 
dêck  efl  décapité.  Révolte  des pqy-- 
f'ajis  d' Autriche,  Différend  dm 
Comte  d'^Oofl-Friféy  avec  les  ha-^^ 
hitans  d^Emhden  La  Suéde  SC  lai 
MofcQvie  font  la  paix,  Reuniom 
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prétendue  des  Mojcovites  SC  des 
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^-  Cophtes  a  PEgiife  romaine,  Mii- 

ley-Na\ar  entreprend  de  monter 

fur  le  trône  de  Fe\,  Voyages  des 

Hollandois  SC  des  Anglois.  Mort 

de  Drack  y  fameux  voyageur. 
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E  s  payfans  d'Autriche  Je 
'^^^'^*  J^  révoltent  de  nouveau,  Affai'' 
7'es  de  Hongrie,  Les  Turcs  atta- 
quent Lippa  ^  se  lèvent  le  Jiége par 
une  terreur  panique,  M.ort  du 
Grand-  J^ijlr  Sinan,  Clijjàprije 
par  les  Chrétiens  ^  SC  reprije  par- 
les  Turcs,  Départ  de  Mahomet 
III pour Jon  armée.  Cruautés  exer- 
cées dans  Hathwan  par  les  Im- 
périaux, Le  Grand' Seigneur  fait 
lefiége  d'Agria,  Bataille  de  Ke- 
rejle.  Défaite  de  !  armée  chrétien- 
ne. Le  Duc  de  Mayenne  fait  fa: 
paix  avec  Henri  1 V^,  Accommo- 
dement du  nouveau  Duc  de  N^*: 
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moîirs.  Réduction   de  la  ville  de- 
Touloufe   Le  Duc  de  Jqyeufi  efi  "^^^ 
fait   Maréchal  de  France,    Un 
étranger  délivre  Marfedle  de /'es 
tyrans.  Arrivée  du  Cardinal  Al- 
bert d' Autriche  à  Bruxelles,  Les 
Efpagnols  fecourent  laFere.  Ils 
ajjiégent  Calais,  Henri  IP^  mar- 
che au  fecours  de  la  F  lace.  Trêve' 
entre  les  ajjiégeans  SC  les  aj/iégés^ 
Négociation  de  Sancy  en  Angle- 
ter  e,  Elisabeth propofe  au  Roi^  de" 
céder  Calais    aux  Anglois,   La 
ville  ejl  emportée  d^ajfaut  par  les 
Efpagnols.  Ils  Je  rendent  maîtres 
d'^Ardres,  Procès  fait  au  Comaede 
Belin.  Reddition  de  la  E ère, Henri 
I  f^  conclut  une  Ligue  offe/fîve' 
SC  défenfive  avec  Elisabeth,  Les 
Etats   généraux   des  Provinces- 
unies  entrent   dans  cette   Liguée- 
Expédition  des  flottes  angloife  éC; 
hollandoife  fur  les  côtes  d  Efpa^ 
gne.  Le  Cardinal  Alexandre  dà' 
Âîédicis  p  légat  en  France.  Sag^ 


xij     SOMMAIRE  S. 

Hhï.ri  i^ conduite  de  ce  Cardinal  Le  Duc 
M 9  6.  de  Mercœur  fdnt  de  vouloir  s^ ac- 
commoder avec  le  Roi.  Lettre  de 
ce  Duc  au  Parlement  de  Breta- 
gne. Les protefians  préfente nt  une 
nouvelle  requête.  Affemblée  des 
Notables  à  Rouen.  Demandes  de 
cette  affemblée.  La  Princejfe  de 
Condé  efi  déclarée  innocente  par 
arrêt  du  Parlement.  Supplice  d'un 
nommé  la  Ramée  ^  qui  fè  difoit 
fils  de  Charles  IX.  Chute  du  Pont- 
aux  -  Meuniers.  Biron  fait  Va- 
rambon  SC  Montecuculli  prifort" 
niers. 
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Es  Princes  de  V Empire  s^ex- 
cufent  d'' entrer  dans  la  Ligue 
contre  IFfpamie^  Les  Polonois 
refufènt  pareillement  defe  liguer 
avec  la  Maifon  d^ Autriche  contre: 
le  Turc.  Maurice  de  Najfau  bat: 
les  Efpagnolsy  Ces  derniers  fii^" 
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prennent  la  ville  cf  Amiens.  Conf-  ~ 


ternadon  de  la  France.  Henri  Jf^^^^^^  ^^^ 
fe  rend  en  Picardie,  Il  envoyé  des 
commijf aires   aux  protejîan  ^  af* 
Jemblés  à  Chatelleraut.  Mefures 
prifes  par  les  EJpagnols  ,  pour 
conferver  leur  nouvelle  conquête. 
Biron  tente  inutilement  de   fier- 
prendre  Dourlens,  Le  Roi  prend 
le  commandement  du  fiége  d^A- 
miens*  Porto-^.arrera  ,  comman- 
dant de  la  Place  y  eJltuL  Du  côté 
des  ajjiégeans  ^  Saint  -  Luc  a  le        '      ' 
même  fort.  Le   Cardinal  Albert 
s'avance  ^  pour  faire  lever  lejiége. 
Faute  de  ce  Prince,  Les  ajjiégés- 
capitulent.  Préparation  à  la  paix 
entre   la  France    SC    P F^f pagne. 
Ues  lettres  interceptées  découy  'rent 
la  mauvaife  foi  du  Duc  de  Mer- 
cœur,  Nouvelles  hoflilités  entre  ce 
Duc  êC  les  rqyalijles.  Confpira- 
tion  d'un  Chartreux  ,  pour  tuer 
Henri  IF',  Trêve  avec  le  L}uc  de 
.  Mercœur*  Une  entreprifa  des  FJ^^- 
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pagiiolsfàr  faille' franche  echozieU 
^  V'  Campagne  glorieufe  de  Le/digulc' 
Tes*  JLes  Etats  généraux  des  Pro- 
vinces-unies continuent  la  guerre' 
avec/hccès.  Mariage  a^ Emilie  de 
Najjau,  Charles  ^  JJuc  de  Suder- 
manie  5  Je  fraye  le  chemin  air 
trône  de  Suéde.  Ce  prince  Je  fait: 
déclarer  Régent,   Morts  illuflres. 
Mojîilités  entre  le  Pape  SC  Céfar' 
d  Ejl»  Le  Roi  de  France  envoyé- 
un  am.ba fadeur  à  Clément  J^III y 
pour  le  comcpliment  d^ obédience. 
Traité  de  Ce  far  d'Ef  avec  le  fou- 
'  verain  Pontife.  Henri  IV m.arche' 
en  Bretagne.  La  Duché fe  de  Mer- 
cœur  ménage  V accom.modementde^ 
fon  époux  avec  le  Roi,  Conditions- 
impcfées    au  Duc  de    fvîercœur.- 
Plufieurs  Gouverneurs  de  Places 
traitent  fèp  a  rément.  Réception  diu 
Duc  de  Mer  cœur  ci  la  Cour,  Fian- 
çailles de  Françoife  de  Lorraine 
avec  Céfar  Monfieur,  D  if  pute  fur 
la  préséance  entre  les  minifires  de: 
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Trance  SC  ceux  d^ Ef pagne  ^  au 
congrès    de  f^ervins.  Henri  IF^ 
prend  des  précautions  ^  pour  que 
Jes  négociations  avec  P Ef pagne' 
ne  le  brouillent  pas  avec  V  Angle- 
terre, Ambajfadeurs  envoyés  an 
Roi  par  Eli-^abeth    SC  par  les 
Etats   généraux   des  Provinces- 
unies,  Edit  de  Nantes,  Lefdiguie- 
res   enlevé  le  Fort  Barraux   au' 
Duc   de  Savoye,  Traité  de  f^er- 
vins  entre  la  France  y  V Ef pagne 
se  la  Savoye,  Ordonnance  contre' 
le  port  des  armes  à  feu.  On  con~ 
clud  le  mariage  deAladame  Ca- 
therine  avec  le  Duc  de  Bar,  Ar- 
rêt célèbre  contre  Ro/éy  Eve  que' 
de  Senlis,  Aff emblée  du  clergé.  Le' 
Parlement  de  Paris  remet  en  vi-^- 
gueur  fon  arrêt  contre  les  Jéfui-- 
tes.  Motif  d'une  vifite  que  le  Roi 
fait  au  Légat,  Le  Roi  tombe  dan^ 
gereufement  malade,  Aio7't  de  Phi- 
lippe IL  Son  portrait,  Teflament- 
de  ce  Prince.  En  vertu  dhmecef 
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K£î7  "71/  fion  faite  par  P hi lippe  3  /  '^Infante 
}  i9  8>  ^ft  reciunue  Joiiveraine  des  pro-^ 
vinces  qu^il  avoit  conjervées  dans- 
les  Fays-bas,  Les  Etats  généraux 
des  Provinces  -  unies  envoyant  à 
la  Reine^  Eli:iabetk  une  ambaf 
Jade  extraordinaire»  Complot  con" 
tre  Maurice  de  Najfau,  Alberto 
dépofe  la  pourpre  romaine.  Célé- 
bration de  f  on  mariage  avec  P In- 
fante 5  se  de  celui  de  Philippe  III 
avec  Marguerite  d^ Autriche,  Dé- 
Jajîres  caufes  par  le  débordemenÈ 
du  Tibre.  Il  Je  commet  plufieurs- 
actes  d^hojîilité  dans  les  Paj/s- 
bas.  Continuation  de  la  guerre  de 
Hongrie.  Sigifmond  Bathory  cè- 
de la  Tranfilvanie  à  l  "^Empereur  y. 
se  ne  tarde  pas  à  s^en  repentir. 
Siège  du  Grand  J^aradin  ,  entre- 
pris inutilement  par  les  Turcs» 
Les  Impériaux  ajjiégent  Budâ^ 
avec  aujji  peu  de  Juçcès^ 


SOMMAIRES,   xvi; 

Henri  IV» 

LIVRE    XLV.  ''''* 

O  RT  de  Jean  -  George  5 
Electeur  de  Brandebourg  ; 
de  Richard  de  Bavière  ;  de  la  Rei- 
ne de  Pologne  /  de  Frédéric  de 
Sult\bach  ;  de  Philippe  de  Ba* 
viere  ;  du  C\ar  Théodore,  Ce  Prin-^ 
ce  y  par  f on  tejiamenty  nomme  la 
Clarine  ^  pour  lui  fiLCcéder,  La 
Cyirinê  Je  fait  religieu/è  ,  éC 
làorir^f on  frère  efî  proclamé  Sou- 
verain de  Mofcovie,  Après  plu- 
Jîeurs  refus  affectés ,  il  accepte 
la  couronne.  Il  marche  contre 
les  Tartares,  Son  couronnew.ePM 
Le  Roi  de  Pologne  pajfe  en  Sué- 
de avec  des  troupes.  Il  livre  un 
combat  au  Duc  de  Sudermanie  y 
éC  remporte  r avantage.  Dans 
une  féconde  action  ^  le  Régent  ejl 
victorieux.  Retour  de  Sigifmo>iden 
Pologne,  Les  Suédois  le  dépofent ^  i<i9^^ 
se  ils  élifent  à  fa  place  fon  fis 
Lad  fias,  Inconfance  du  Prince 


xviij  SOMMAIRES. 

de  Trûfifilvanie»  Il  abandonne  /ès^ 
^i5si?.    '  Ei^is  ^^^  Cardinal  André  Eatho^ 
ry\  Tentative  du  Nonce   en  fa- 
'veilf  de  ce  Cardinal,  Celui-  ci  ejî 
vaincu  far  le  F^aivode  de  T^ala- 
chie.  Différend  entre  le  V^aivode 
éC  P Empereur,  Expéditions  ref- 
peclives    des  Impériaux    SC    des 
Turcs,  L'Empereur  SC  le  Grand- 
Seigneur    entament    inutilement 
une  négociation  pour  la   paix. 
Campagne  des  Ejpagnols  dans  les 
Pays  -  bas.    Le  Landgrave    de 
Meffe  SC  r Evêque  de  Ralberjladt 
fe  déclarent  contre  cette  nation^ 
Arrivée  de  P Infante  à  Bruxelles.. 
Célébration  des  noces  de  Madame^ 
fœurde  Henri  IV^,  Le  Maréchal 
de  Joyeufe  reprend  P  habit  de  Ca- 
pucin,  Retraite   de  la  Marquifé 
douairière  de  Belle-Ifle,  Contefa- 
don  dufiijet  du  Marquifat  de  Sa- 
luces.  Procédé  noble  du  Pape  Clé" 
ment  V^I I L  Enregiflrement  de 
Pédit  de  Nantes,  Difcours  du  Rai 
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aux  députés  du  Parlement,  Mort 

HE 


de  Gabrielle  d'EJlrées.  Le   Roi  ^'^'^^  ^^' 


demande  que  Jon  maria pre   avec 
Marguerite  de  V^alois /bit  déclaré 
nul,    Raifons  fiir   le/quelles   ce 
Prince  appuyé  fa  demande.  Les 
commiffaires  nommés  par  le  Pape 
prononcent  félon  le  defir  du  Roi» 
Hifloire  de  Marthe  Erofjier  ^  pré-- 
tendue  démoniaque,  Confpiration: 
contre  le  Roi,  découverte  SC punie. 
Mort  du  Chancelier  Ckiverny  y  de 
Gafp,  de  Schombergi  de  P Electeur 
de  1  rêves  ,  de  Philippin ,  bâtard 
de  Savojye,  Le  Duc  de  Savoy e  fe  " 
rend  en  France,  Grandes  largejfes 
faites  par  ce  Prince,  Il  afflfte  avec  - 
le  Koi aune féance  du  Parlement. 
Caufe  plaidée  en  leur  préfence. 
Intrigues  du  Duc,   On  traite  de 
r affaire  du  Marquifat  de  Saluces. 
Convention  entre  les  deux  Prin- 
ces,  Le  Duc  retourne   dans  fes 
Etats,  Il  reprend  fes  Raifons  avec 
VEf pagne.  Conférence  entre  PE- 
vêque   d'Evreux   SC  ■  du  PleJJis^ 
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XX      SOMMAIRES. 
orna/y.  Succès  de  cette  difpute^ 


^^i6co.  Henri  iV  s* ennuyé  des  remif'es  du 
Duc  de  Savqye,  Le  Maréchal  de 
Biron  s'^ empare  de  Bourg-en-BreJ- 

fè.  Brife  de  la  ville  de  Monme- 
lian  par  Crequjy.  Le  Roi  en  per* 

J'onne  fe  rend  maître  de  Chamber^^ 
ry.  Siège  de  la  citadelle  de  Mon-^ 
mélian.  Le  Maréchal  de  Biron 
devient  fujpecl  au  Roi,  f^oyage 
de  ce  Prince  dans  la  Brejfe,  Clé" 
ment  f^III  lui  députe  le  Cardi-* 
nal  Aldobrandin,  Entrevue  du 
Légat  à  Milan  avec  le  Comte  de 
Fuentes*  La  citadelle  de  Mon- 
mélian  capitule.  Honneurs  j'endus 
au  Légat  dans  le  camp  du  Roi,  Le 
Duc  de  Savoy  e  Je  met  en  campa-^ 
gne,  Henri  I y  tente  inutilement 
d^enfyaf^er  ce  B rince  à  une  action, 
Députation  de  la  ville  de  Genève* 
Reddition  du-  Fort  de  S  te  Cathe- 
rine, Conclu/ion  du  mariage  de 
Henri  IV avec  Marie  de  Médicis„ 
Leur  première  entrevue.  Célébra^ 
don  des  noces,  Conjérences pour  la 
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pûîx  entre  la  France  SC  la  Sa-  n~"*~Trr 
voye.  Le  Roi  fait  démolir  le  Fort     iôoo* 
de  Sainte- Catherine,  Suites  de  cet- 
te affaire.  Le  Légat  force  les  plé* 
nipotentiaires  de  Savoy e  dejîgner 
un  accommodement*   Mécontente-^ 
ment  du  Duc*   Ce  F  rince  ratifie    ' 
enfin  le  traité. 

LIVRE    XLVI. 

Ouv  E^U  xfiatuts  donnés 
àPUniver/îtédeParis,  Célé- 
bration dujuhilé  à  Rome.  Le  Duc 
de  Bar  fè  fait  abfoudre  defon  ma-^, 
riage^  Mort  de  plu/leurs  Cardi- 
naux. Progrès  du  Comte  Maurice 
de  Najfau  dans  les  Pays-bas.  In* 
trépidité  d^un  capitaine  de  vaifi 
fieaii  hollandois.  Une  efcadre   de 
la  même  nation  met  en   fuite  les 
galères  d^Ef pagne.  Bonheur  d"* un 
forçat >  L! Archiduc  Alherr  rem-- 
porte  un  petit  avantage.   Défaite 
de  fon  armée.  Maurice  -  malgré 
fà  victoire  ;  levé  lefiége  de  Nieu--^ 
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^^^=~  pQ^i^  Mort  de  la   Bour lotte.  Les 

a  600.      i  lires   (jJiJiegeTit  Lanije  dans  la 

Bajje-hcngrie,  Le  Duc  de  Mer- 

'  cœur  ^  ncmrré  GénéraliJJime  des 

trou-pes  impériales.  Reddition  de 
Canije,  Révolte  de  la  garni  [on  dt 
Pappa,  Le  Baron  de  Schwart- 
lemberg  eft  tué,  Michel  y  Vaivode 
de  Valachie  ^  traite  avec  la  Por^r 
te.  Il  marche  contre  Sigi/rnond 
Bathory,  Conquête  de  la  Molda- 
vie par  les  Valaqi^es,  LeurPrince^ 
fecoue  le  joug  de  la  domination 
impériale.  Vaincu  ^  il  a  recours 
à  la  clémence  de  VEm.pereur,  Confi 
pi  ration  des  Ruthuen  contre  Jac^ 
quesVI^  Roid'EcoJJe,  Origine 
des  différends  du  Comte  d^EJfex 
avec  Robert  Cecil,  Intrigues  de  câ- 
dernier ,  pour  perdre  J on  ennemi. 
Entreprijes  du  Comte >  Il  ejl  trahi 
par  un  de fes pages.  Proclamation 
contre  le  Comte  SC  contre  fes  ah^ 
hérens,  Elisabeth  le  fait  arrêter. 
Chefs-deï accufation  intentée  con- 
tre lui.  Sa  condamnation  SC  fk 
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mort.  Les  Efpagnols  font  chajfés 
^d' Mande.  Pn/ede  Rhinberg par'^^T.l.ll' 
le    Comte    Maurice  de    Naffaii, 
JJ Archiduc  Albert  fe  prépare  au 
jfiége  dOJlende.  Voyage  de  Henri 
1 V  à  Calais»  Ambaffade  du  Ma- 
réchal  de  Biron  en  Anfrleterre. 
Le  que  dit  Elisabeth  à  ce  Mare-- 
chai  y  aufujet  de  la  mort  du  Comte 
dlEffex,    La   ville  d  OJlende    ejl 
ajjiégée  par  Içs  Efpagnols,   Leur 
êjureprife  fur  Alger.   Bafla  âC  le 
Vaivode  deValachie  remportent 
en   Hongrie  une  grande  victoire 
/ur  Bathojy,  Les  Allemans  tuent 
le  Vaivode  de  Valachie,   Faux 
Sébaflien,  Mort  de  Frédéric-Guil- 
laume de  Saxe  ;  de  Martin  Gar- 
cei_  y  ou  Gardas  y  Grand-Maître 
de  r Ordre  de  Malte  ;  de  Louifé 
de  Lorraine ,  veuve  de  Henri  IIL; 
de  la  Ducheffe  douairière  de  Lon- 
giieville  ;  de  la  Comtejfe  de  Soif- 
fons  ;   de   Henriette    de    C levés  ^ 
veuve    de   Louis  de  Gon\ague  ^ 


xxîv  SOMMAIRES. 
''^  '  '--  de  la  Princejfe  de  Conty.  Naip 
^^^T^liV'/ance  du  Dauphin.  Henri  IF" 
érige  y  en  faveur  de  Ro/ny  ,  la 
charge  de  Grand- Maître  de  l  Ar^ 
tillerie  ^  en  chajge  de  la  couronne* 
Affaire  des  Récollets,  Arrêt  du 
Parlement  de  Provence  contre 
r Archevêque  d^Aix» 

Fin  dçs  Sommaires  de  ce  neuvième 
volume» 
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E  p  u  I S  long-tems ,  Henri  e!^^™^^ 
IV    diffimuloit   les   fujetsHFNRi  iv. 
qu'il  avoir  de  fe  plaindre      ^^^"^^ 
de    la    Cour    de  Madrid. ,  ^''f  ^J 

-   ,.  .      ,      ^      _       prend  la  re.'o- 


Voyant  qu'elle  continuoit  de  fouffleriucion  derai- 


le  feu  de  la  guerre  civile  ,  il  crut  de-  ""^  ^^^^'^^ '^" 
voir  taire  éclater  Ion  renentiment.  il  contre  phi- 
avoit  eu  d'abord  quelque  peine  à  s'y  ^^^^^  ^^* 
réfoudre.  Mais  la  prife  de  la  Capelle 
par  les  Efpagnols  avoit  achevé  de  le 
TomQ  ÎX,  A 


2  Abrège  de  l'Hist,  univ. 
■Mmni  IV  ^^terminer.  Les  remontrances  du  Duc 
^S9i^  *  de  Bouillon  y  contribuèrent  auiîi 
beaucoup.  Ce  Seigneur  avoit  perdu 
Charlotte  de  la  Marck  fa  femme  ,  &  il 
venoit  d'époufer  Elizabeth  de  Naffau, 
fœur  du  fameux  Comte  Maurice.  Par 
ce  nouveau  mariage  ,  il  avoit  été  for- 
tifié de  plus  en  plus  dans  fon  attache- 
ment pour  la  Confeiïîon  de  Genève , 
&  dans  fa  haine  contre  FEfpagne. 
Au  mois  de  Novembre  ,  le  Roi  avoit 
renouvelle  l'Edit  que  fon  prédécefleur 
avoit  donné  dix-fept  ans  auparavant  à 
Poitiers ,  en  faveur  des  Proteflans.  Le 
Duc  de  Bouillon ,  ne  bornant  pas  fon 
zcle  au  fervice  qu'il  leur  avoit  rendu 
dans  cette  affaire  ,  defiroit  de  les  ven- 
ger de  leur  plus  dangereux  ennemi.  li 
ne  celloit  de  repréfenter  au  Roi ,  que 
Philippe  II  n'abandonneroit  jamais  fes 
injuftes  projets ,  fi  on  ne  Pattaquoic 
dans  fes  propres  Etats. 

Henri ,  avant  d'en  venir  à  cette  ex- 
Lettre  au  trémité  ,  écrivit  aux  Etats  d'Artois  Se 
Koi  aux  Etats  ^e  Havnaut    la  lettre  fuivante.  »  Je 

d'Artois  &5--/*j  «j 

4eHainaut.  »  n'ai  manque  ,  m  de  courage  ,  m  de 
30  forces  ,  pour  repoufifer  les  injures 
30  qu'on  m'a  faites ,  &  pour  faire  re- 
•?3  tomber  fur  le  Roi  d'Efpagne ,  &  fur 
V  fes  fujets  p  les  malheurs  dont  il  et  oit 
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*»  l'auteur.  Mais  quelques  juiles  raifons 
35  que  j'euiTe  de  lui  déclarer  la  guerre ,  Hekri  i  v. 
>»  des  motifs  plus  puilTans ,  &  qui  re-  ^^54. 
»  gardoient  l'intérêt  de  la  Chrétienté , 
»  me  détournoient  de  prendre  ce  par- 
as ti.  Je  m'étois  flatté  que  Fapproba- 
33  tion  ,  que  Dieu  paroît  donner  à  mes  ' 
x>  légitimes  prétentions  par  les  heureux 
»  fuccès  qu'il  accorde  continuellement 
»  à  mes  armes,  adouciroient  enfin  cet- 
»  te  haine  implacable ,  dont  Philippe 
33  n'a  cefle  de  me  donner  de  fî  funefles 
33  marques.  Aujourd'hui ,  puifque  ce 
30  Monarque  perfifte  à  fomenter  les 
33  troubles  dans  mon  royaume ,  j'ai 
33  réfolu  d'oppofer  ouvertement  la 
3>  force  aux  pratiques  fourdes  que  ce 
33  Prince  employé  contre  moi.  Cepen^ 
»  dant  comme  je  ne  puis  oublier  l'a- 
33  mitié  que  mes  ancêtres  ont  toujours 
»  eue  pour  votre  pays,  &  la  bonne; 
33  intelligence  dans  laquelle  ont  vécu 
y>  les  François  &  les  Flamands ,  je 
33  vois  avec  douleur ,  que  ,  quoique 
33  vous  n'ayez  aucune  part  aux  injufti^ 
35  ces  de  Philippe ,  c'eft  fur  vous  que 
y^  vont  tomber  mes  premiers  coups, 
»  J'sà  donc  voulu  vous  avertir  de  mes 
»>  difpofitions  ^  afin  que  vous  faiïïez 
^  vos  efforts  pour  vous  garantir  de 
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l'orage  qui  vous  menace.  Si  vous  pou- 

îJiNRi  I V.  „  y£2  engager  le  Roi  d'Efpagne  à  reti- 

^^^*     33  rer  dans  ie  Brabant  les  troupes  qu'il 

30  fait  rafl'embler  fur   la   frontière  de 

33  France  ;  fi  vous  voulez  m'être  eau- 

33  tion  5  qu'à  l'avenir  il  ne  donnera  au- 

33  cune  protedlion   à  mes    fujets  ré- 

33  belles ,  &  qu'il  ne  commettra  aucune 

30  hoftilité    contre   moi   ni  contre  le 

33  Cambrefis ,  je  ne  troublerai  point  la 

33  paix  de  vos  Provinces ,  pourvu  que 

.33  jaye  des  preuves  certaines  de  vos 

3D  bonnes  intentions  avant  le  premier 

33  Février  de  l'année  prochaine  «. 

Cette  lettre  ayant  été  portée  à 
Arras  par  un  Trompette ,  les  Etats 
l'envoyèrent ,  fans  l'ouvrir,  à  l'Archi- 
duc Ernefl.  Il  ne  fit  point  de  réponfe , 
,  &  l'on  fe  prépara  de  part  &  d'autre  à 
fe  faire  le  plus  de  mal  qu'il  feroit  pof- 
fible.  Le  Roi  fit  fur  Saint-Omer  une 
tentative,  qui  ne  réuflit  point.  Une  au- 
tre entreprife  fur  Arras  ne  fut  pas  plus 
lieureufe.  Ces  mauvais  fuccès  ne  dé- 
couragèrent point  le  "Duc  de  Bouillon. 
Â  la  tête  de  cinq  Réginçiens  d'Infan- 
terie 5  de  cinq  Compagnies  Suiifes ,  de 
fa  Compagnie  de  Gendarmes,  de  celle 
de  Seifeval ,  &  de  fix  Cornettes  de 
^Chevaux-Légers ,  il  s'avança  vers  le 


BE  J.  A.  DE  ThOU.  LîV.  XLII.    ^ 

Luxembourg.  Il  fut  joint  par  trois-  ei 
mille  hommes ,  que  lui  amena  Philippe  Hiinri  i  V^ 
deNalTau,  ainfi  qu'on  en  étoit  con-  ^^^'^' 
venu  avec  les  Etats  Généraux  des 
Provinces  -  Unies.  Avec  cette  petite 
armée ,  il  s'empara  d'Yvoy ,  de  la  Fer- 
té-fur-Cher  ,  Se  de  Chauvanfy  ,  &  il 
prit  des  quartiers  dans  le  pays  ennemi, 
afin  d'être  à  portée  d'agir  des  le  com- 
mencement du  printems. 

Sur  ces  entrefaites  ,  le  B^oi  rêve-  Attentarc^s 
nant  de  Saint  Germain  le  27  I^écem-p^j^^^ârerfon- 
bre  ,  il  arriva  un  événement  ,  qui  n^  de  Henri, 
penfa  replonger  le  royaume  dans  1  a- 
narchie.  Pierre  Châtel  ,  marchand 
drapier,  demeurant  auprès. du  Palais , 
avoit  un  fils  nommé  Jean  ,  qui  étoit 
dans  fa  dix-neuviéme  année.  Ce  jeune 
homme  avoit  étudié  aux  Jéfuites  ,  ëc 
il  y  avoit  foutenu  depuis  peu  un  Acle 
public.  Quoique  perdu  de  réputation 
par  fes  vices  ,  il  étoit  bien  venu  chez 
ces  Pères ,  &  ils  Padmetfoient  même  à 
ce  qu'ils  appellent  la  Congrégation- 
Effrayé  de  fes  crimes ,  il  s' étoit  per- 
fuadé  qu'il  n' avoit  point  de  falut  à  ef- 
pérer.  Pour  diminuer  du  moins  la 
grandeur  des  fupplices  éternels  qu'il 
croyoit  mériter ,  il  réfolut  d'aifaiTmer 
le  Roi^yi^r  ce  quil  avoit  fouvent,  ajoute 

Aiij 
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^^^'''''"^~'^"^''™^  M.  de  Thou ,  oui  dire  aux  Jéfuitesi. 
T<^  ^ ^'  ^"^  ^^  /erf^ir  rendre  un  grand  fervice  à 
la  religion.  Dans  cette  idée*  il  alla  au- 
devant  de  Henri  IV,  qui  approchoit. 
avec  un  nombreux  cortège.  Les  ex- 
travagances les  plus  contradiéloires 
fe  fuccédent  quelquefois  rapidement 
dans  la  tête  d'un  frénétique.  Celui-ci  5 
feîôn  notre  Hiftorien^  changea  de  pro- 
jet ,  en  rencontrant  le  Roi.  Au  lieu 
d'attenter  à  la  vie  de  ce  Prince  ,  il  fe  • 
détermina  à  ne  facrifîer  que  la  Tienne 
propre.  Ne  voulant  pas  cependant  fe 
tuer  lui-même  ,  il  chercha  à  périr  par 
les  mains  de  la  Juftice.  La  Cour  avoit 
,été  obligée  par  quelque  accident  de 
s'arrêter  en  un  endroit  fur  la  route  ,  Se 
plulieurs  Seigneurs  étoient  defcendus 
de  cheval.  Châtel  imagina,  fî  quelque 
Jument  s'écartoit ,  d'en  faire  un  ufage 
que  la  févérité  de  l'Hifloire  permet  au 
plus  de  iaiiîer  deviner.  N'ayant  pu 
exécuter  cette  adion  monflrueufe ,  il 
reprit  fa  première  réfolution,  &  revint 
à  Paris  avec  le  Roi.  Mêlé  dans  la  foule 
des  courtifans,  il  fui  vit  ce  Monarque 
jufques  dans  fa  chambre,  '  Son  deifein 

a  M.  de  Sully  &  Cayet  j  fntblefle  (\3tyeU  chsmbre. . 
rapportent,  ainfi  que  M.  iM.  de  ^hiverny  affiire  ■ 
de  Tboi^i  ^ue  HmriA  V  [au  conuaire  datis  ies  Mé- 


^^si4mi)»j(ùsà" 
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étoit  de  frapper  ce  Prince  d'un  coup  ~ 

de  couteau  à  la  gorge..  Mais  au  mo- ^^^^^  ^^^V 

ment  qu'il  levoit  le  bras ,  Henri  IV  ip 

baiiTa  pour  embraffer  François  de  la 

Grange  de  Montigny.  Ce  hazard  fut 

caufe ,  que  le  Roi  reçut  le  coup  à  la 

bouche  5  ^  &  eut  une  dent  cafîee.  Il  ne 

s'apperçut  point  qui  l'avoit  frappé.  ** 

Le  Comte  de  Soiflons ,  voyant  un  in- 

eo.nnu  ,   fe  faifit  de  lui ,  difant ,  Voici 

VaJJajJin^  Si  ce  neft  pas  lui ,  ceft  moi^ 

En  même-tems^  on  vit  briller  aux 

flambeaux  le  couteau  que  Châtel  avoit: 

jette  par  terre.  Ce   fanatique  nia  que. 

le  coup  fût  parti  de  fa  main ,  &  l'on 

alloit  le  mettre  en  pièces ,  lorfque  le- 


rroir?s  ,  que  ce  funefte 
accident  arriva  au  logis 
de  Gabrielle  d'Epees, 
alors  Marqiiîfe  de  Lian- 
cour  ,  cni  denieuroit  à 
Thôtel  de  Schombrre; 
derrière  le  Louvre.  Dans 
.les  Mémoires  de  Fleffîs- 
'^lornay  ,  on  tiouve  une 
lettre  que  M.  de  Lome- 
nic  lui  écrivit  le_  lende- 
main de  la  blefTure  du 
Roi ,  &  dans  laquelle  M, 
de  Lemenie  dit  la  même 
chofe  que    M.    de  C7?/- 

a  Selon  la  lettre  de  M, 
éc  Lomenie ,  le  Roi  fut 
frappé  à  la  lèvre  d'en 
îraur»  Selon  M»  de  Tkcu  , 


il  le  fut  à  la  mâchoire  in- 
férieure. 

^  D'abord  il  s'imagina 
que  c'étoit  un  fiiTiple  coup- 
de  poing,  qu'il  avoit  reçu- 
d'une  folle  nomir^ée  Aia~- 
îhiiïine,  qui  étoit  préfen- 
te ;  &:  portant  la  main  h 
fa  bouche  ,  il  s'écria  i  A»- 
diahle  foit  la  folle  !  Je 
crois  quelle  m'a  hleJfeV 
AlathuTÎne ,  quoique  fol-- 
le.  donna  une  grande  mar- 
que de  fagefl'c.  Au  lieu  de 
s'amufer  à  fe  juftifier,  elle- 
courut  fermer  la  porte  de 
la  chambre  ,  afin  que  per- 
fonne  ne  s'échappât.  Mé- 
moires de  Chivemy^  pagoi 

Aiy 
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-  Roi  ordonna  au    Grand    Prévôt    dû 
^£NRi  I V,  pHôtel^  de  le  faire  conduire  en  prifon» 
Dès  le  premier  interrogatoire  ,  l'afTaf- 
lin  avoua  tout ,,  aflfurant  au  refte ,  que 
'  le  couteau  n'étoit  point  empoifonné. 

On  lui  demanda ,  qui  l'avoit  pouiTé  à 
ce  déteftable  attentat.  Il  ne  nomma 
perfonne.  Se  il  dit  feulement  qu'il  avoit 
fait  confidence  de  fon  deiïein  à  fon 
père  ^  qui  avoit  tâché  de  l'y  faire  re- 
noncer. Il  ajouta  que  le  Samedi  précé- 
dent il  étoit  allé  rendre  viiite  au  Jé- 
fuite  Gueret ,  fous  qui  il  avoit  fait  fa 
Philofophie  ;  &  que  fon  père  l'y  avoit 
accompagné. 

^  On  arrêta  Châtei  le  père ,  Denife 
Hazard  fa  femme  5  Catherine  &  Mag- 
deléne  leurs  filles  ,  Se  quelques  autres 
perfonnes ,  avec  lesquelles  l'aifalîin 
avoit  dîné  le  jour  de  fon  forfait.  En 
fouillant  dans  fa  maifon  ,  l'on  trouva 
un  Mémoire ,  où  il  faifoit  rénuméra- 
îion  de  fes  péchés ,  fuivant  l'ordre  des 
préceptes  du  Décalogue.  Il  s'y  recon- 
îîoiifoit  coupable  des  impuretés  les 
plus  abominables ,  Se  il  s'accufoit  d'a- 
voir eu  des  vues  inceflueufes  fur  une 
de  fes  fœurs  »  H  ne  défavoua  point  j 
30  continue  M.  de  Thou  ,  que  ce  Mé- 
30  moire  fût  de  fon  écriture»  Il  aflirm.â 
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»  que  le  fentiment  général  des  Jéluites 
33  étoit  qu'on  pouvoit  tuer  lePvoi^  par-  Hr^?.!  i  w 
»  ce  que  c'étoit  un  tyran  ^  qui  étoit  *^^'>* 
»  excommunié  par  le  Pape  ;.  &  il  dé» 
i>  clara  que  c' étoit  ce  qui  Pavoit  porté 
35  à  fon  entreprife  «■, 

Le  public  ayant  été  informé  ,  en 
apprenant  la  blefïure  du  Roi ,  qu'elle 
n' étoit  point  dangereufe  ,  on  courut  à 
Penvi  à  toutes  les  Eglifes  ^  pour  ren« 
dre  de  folemn elles  aélions  de  grâces. 
Peu  après  ,  la  populace  fe  rendit  en 
foule  au  Collège  des  Jéfuites  avec  des 
murmures  menaçans.  Elle  auroit  fait 
main  baife  iur  tous  ces  Pères ,  fi  k-Pvoi 
&  le  Parlement  ne  les  euiient  garantis 
de  la  fureur  générale.  On.  pofa  des 
gardes  aux  portes  de  leur  maifon  5  & 
l'on  mit  le  fcellé  fur  tous  les  papiers 
cjui  s'y  trouvèrent». 

Jacques- Augufle  de  Thou  fut  dé- 
puté  le  mêm.e  jour  au  Roi  par  le  Far- 
ment  y  pour  dem.ander  que  cette  Com- 
pagnie, fût  chargée  du  Jugement  de 
Jean  CMteL-  Les  Lettres  d'attribution 
néceifaires  pour  cet  effet  ayant  été 
expédiées  ,  on  transféra  pendant  îa^ 
Buit  le  criminel  à  la  Conciergerie.  Le- 
lendemain  7  les  Préfidens  &  les.  Gens^ 
dkKi^i  l'interrogèrent,  II  fit  les  mêmes 
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^^;^^^^:  réponfes  qu'il  avoit  faites  au  Prévôt 
Hempï  ï  V.  de  PHôtel.  On  fut  partagé  fur  l'ordre 
^^^'^^     qu'on  fuivroit  dans  la  procédure.  Le 
Préfident  Auguftin  de  Thou,&  Etienne 
de  Fieury ,  Doyen  des  Confeillers  ^ 
opinèrent  pour  qu'on  joignît  Pafïàire 
des  Jéfuites    à    celle    du    prifonnier. 
Après  quelques  difputes ,  l'avis  de  ces 
Cora-îmra-  Magîilrats   l'emporta.    Châtel    ayant 
îl/L?"  ^  ^^'  été  déclaré  atteint   &  convaincu  du  4' 
crime   de  leze  -  majefté  divine  &  hu- 
maine au  premier  chef,  fut  condamné 
à  faire  amende  honorable  devant  le  . 
portail  de  l'Eglife  de  Notre  -  Dame  5  , 
îîud  en  chemife ,    &    tenant    en    fes 
mains  une  torche  allumée ,  du  poids 
de    deux    livres.    La  Cour    ordonna 
qu'ensuite  il  feroit  mené  dans  un  tom-  - 
bereau  à  la  Grève;  que  là  il  feroit  te- 
naillé aux  bras  &  aux  cuiifes  ;  qu'on  : 
lui  couperoit  la  m.ain,  dont  il  avoit 
commis  fon  âffîeux  parricide  ;   qu'il 
feroit  tiré  à  quatre  chevaux ,  fon  corps 
brûlé  5  &  fes  cendres  jettéesau  vent  ;  ; 
qu'avant  fon  fupplice ,  on  l'applique- 
roit  à  la  queflion  extraordinaire  >  pour 
avoir  connoiifance  dé  fes  complices^  .. 
Le  même  Arrêt  portoit  que  les  Je-- 
fuites  5  comme  corrupteurs  de  là  jeu- 
Beffe  ^  penurbateurs  du  repos  public  ^ . 
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&  enriemïs  du  Koi  &  de  l'Etat ,  forti- 
roiem  de  Paris  ,  &  de  toutes  les  Villes  ^^^^^  ^  ^«^ 
ciii  Vis  avoient  des  établifîemens  5  trois 
Jours  après  que  l'ordre  leur  en  auroit 
été  ûgnïûé  ,  &   du  royaume  quinze 
jours  après    cette   fignification  :  que 
faute    par  eux  d'obéir  ,  ils  feroient  • 
pourfuivis  comme  criminels  de  leze-  - 
majefté  ,  &  que  leurs  biens ,  tant  meu-  - 
blés  qu'immeubles  ,  feroient    coniîf-  - 
qués ,  pour  être  employés  en  œuvres  > 
pies,  ainfi  que  .la Cour  en  décideroito - 
De  plus ,  il  étoit  défendu  à  tous  les 
fujets  du  Roi  ,   d'envoyer  leurs  en-  - 
fans  étudier  chez  ces  Pères  hors  dû 
royaume  ,  fous  peine  d'être  déclarés 
traîtres  à  la  patrie.  Cet  Arrêt  fut  ren-  - 
du  le  2_9  Décembre.  M.  de  Thou  né-  - 
glige  de  dire,  que  Châtel  fut  exécuté 
îe  même  jour. 

Quoiqu'il  fît  un  très-grand  froid ,  le 
coupable  ne  friifonna  pas  un  momento 
Lorfqu'on  l'obligea  de  prononcer  que 
méchamment  il  avoir  porté  un  coup, 
de  couteau  au  Roi ,  &  que  la  doétrinè 
du  régicide  étoit  faulfe  &  abomina- 
ble, il  le  fît  avec  un  air  de  mépris,  qui 
marquoit  qu'il  perfiiloit  dans  fes  fenti-  - 
mens  ,&  qu'il  ne  fe  repentoit  nuîle=  " 
ment  de  fon  crime.  Dans  •  ie.  tems  au  -- 
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î:  fupplice ,  fon  efprit  &c  fon  corps  pa- 

Henki  IV  rurent  également  infenfibles  ,  &  l'on 
^^  ***     prétend  qu'il  ne  jetta  aucun  cri, 

.  En  failant  la  vifite  du  Collège  des 

ïi9s.     Jéfuites  5    on  avoit  trouvé  parmi  les 

Suites  de  papiers  du  Père  Jean  Guignard ,  na- 

*''^''^"^^"'tif  de  Chartres,,  divers  libelles  rem-^ 
plis  de  propofitions  féditieufes.  Telles 
étoient  celles-ci  :,  Qu'on  avoit  fait 
une  grande  faute  à  la  Saint  Barthélémy, 
de  n'avoir  pas  ouvert  la  veine  bafili- 
que.  ^  Que  le  cruel  Néron  avoit  été 
tué  par  un  Clément ,  &,  le  Moine  fi- 
muié  par  un  trraî  Moine.  Que  l'aéte 
héroïque  fait  par  Jacques  Clément 
avoit  été  juflement  loué  par  feu  Bour- 
going ,  Confeileur  &  Martyr.  Qu'il 
ne  falloit  pas  croire  j^ue  ce  Domini- 
cain fe  fût  retraélé ,  ainfi  que  fes  enne- 
mis le  pubîioient.  Qu'on  avoit  pu ,  Se 
même  qu'on  avoit  dû  tranfporter  la 
couronne  à  une  autre  famille  qu'à 
celle,  de  Bourbon,.  Que ,  H  on  ne  pou- 
voir détrôner  le  Béarnois  que  par  la. 
farce  des  armes ,  il  falloit  lui  faire  la 

a  Veine  qm   vient  ^e    quîvoque  »  po'jr  faire  en* 


(3'eflb:3S  le  bras  ,  Si  qui 
pafTe  par  le  milieu  du 
ccsd-e  B'/fMi!]*4,e  en  grec 
iSeaifiÀRt  Royale,  ie  Fere 


tendre  qu  on-^javoît  eu  tort 
«Je  s^e  pas  verfer  îe  fang 
<fe  HssîY.i  IV  &  daPùme 
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guerre  ;  ôc  que  ,  fi  l'on  n'etoit  pas  en 
état  de  lui  faire  ia  guerre  ,  on  devoir ^^^^V^^'"* 
fe  défaire  de  lui  à  quelque  prix ,  Se  de  ^ 
quelque  manière  que  ce  fût.  Que ,  rrial- 
gré  fa  prétendue  converficn  ,  il  de- 
vroit  s'eftimer  heureux  ,  fi  Pon  fe  con- 
tentoit  de  le  rafer  ,  &  de  le  renfermer 
dans  un  Couvent  pour  y  faire  péni- 
tence. Tous  ces  écrits  ayant  été  re- 
connus pour  être  de  la  main  de  Gui- 
gnard  ,  il  fat  pendu  le  7  Janvier  en 
Place  de  Grève» 

Trois  jours  après  ^  on  jugea  le  père 
Se  la  mère  de  Châtel ,  fes  deux  fœurs ,, 
le  Père  Gueret  fon  Régent  de  Philo- 
fophie  y  Se  un-  autre  Jéfuite ,  Ecoffois 
de  nation  ,  nommé  Alexandre  Hay  y 
qui  avoir  tenu  plufieurs  difcours  éga- 
lement infolens  Se  dangereux.  Ces 
deux  Pères  furent  bannis  à  perpétuité. 
Se  Gueret  fut  appliqué  préalablement 
à  la  queilion.  On  remit  en-  liberté  la- 
mère  Se  les  fœurs  de  PaiTafîîn.  Son  père 
fut  banni  pour  neuf  ans  du, Royaume  , 
&  pour  toujours  du  relTort  du  Parle- 
ment de  Paris  ;.  de  plus  ,  cond^amné  w 
une  amende  de  deux  mille  ecus  en- 
vers les  prifonniers.  Il  fut  ordonné: 
qu'on  éleveroit  fur  les  ruines  de  fs: 
maifoa  une  piramide  ^  fur.  laquelle  fe- 
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roit  gravé  l'Arrêt  de  îa  Cour. 

Henri  IV ,  échappé  d'un  û  grand 
péril  5  ne  fe  permit  aucun  emporte- 
ment contre  les  Jéfuites.  Seulement, 
pour  montrer  qu'il  n'étoit  pas  content 
de  ce  que  quelques  Juges  avoient  été 
d'avis  de  leur  accorder  un  furfis,  il 
dit  ces  mots  :  Ces  Mejjîeurs ,  apparem- 
711  eut ,  aîtendoiem  que  les  Jéfuites  fuf- 
fent  convaincus  par  ma  bouche.  Aufîî-    . 
tôt  qu'il  put  fe  lever ,  il  alla  à  l'Eglife 
des  Augudins  entendre  la  MelTe,  ae»  ■ 
compagne  des  Chevaliers  de  l'Ordre 
duSaint-Efprit,  Se  il  conféra  cet  Or- 
dre à  plufieurs  Seigneurs.  On  fit  une  • 
procefïion  générak ,  pour  remercier 
Dieu  de  la  confervation  des  jours  du  ; 
Roi ,  &  ce  Monarque  voulut  y  affi& 
ter. 
Ambaffide     La  République  de  Venife ,  dès  l'an-  - 
fît  d^v^'^^^  précédente  5  avoit  nommé  Vin-  - 
niuc,     "      cent  Gradenigo  6c  \q  Chevalier  Del-  - 
fin o  en   qualité    d'AmbaifadeUrs   ex-- 
traordinaires ,  pour  venir  le  féliciter 
fur  fon  avènement  à  la  couronne  y  Se 
fur  le  fuccès  de  fes  armes.  Ces  Amr- 
balïadeurs  amen  oient  avec  eux  Fraff^- 
çois  Duodo  ^  deftmé à'  remplacer  Mo- 
crenigo  dans  les  fondions  d'Ambaifa- 
ieurô^diïiaire^  lis /étoiear  arrivés;  in 


Henri  IV, 
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îa  fin  de  l'année  en  Daaphiné  ;  mais 
ils  eifuyerent  tant  de  contre-tems  fur     ^^^^ 
leur  route ,  qu'ils  ne  purent  fe  rendre 
à  la  Cour  que  vers  la  iin  de  Janvier 
lypj'.  Le  Roi  envoya  afTez  loin  au- 
devant  d'eux  Roger  de  Bellegarde, 
Grand  Ecuyer  de  France ,  André  Hu- 
rault^  Sieur  de  MaiiTe ,  &c  Jacques  Au- 
gude  de  Thou  ,  qu'il  avoit  défîgné 
pour  aller  en  AmbalTade  à  Venife.  En 
approchant  de  Paris  ,  les  Ambaffa- 
deurs  trouvèrent  Henri  de  Bourbon  , 
Duc  de  Montpenfier,  qui,  après  les 
avoir  reçus  avec  de  grands  honneurs , 
les  conduifit  à  l'hôtel  qu'on  leur  avoit 
préparé.  Ces  diftinétions  leur  étoient 
accordées ,  en  confidération  de  ce  que 
dans  un  tems  où  aucun  Prince  Catho«  - 
lique  n'avoit  encore  reconnu  le  Roi , 
les  Vénitiens  s'étoient  acquittés  de  ce 
tribut ,  Se  avoient  toujours  entretenu  - 
ith  AmbalTadeur  auprès  de  lui ,  malgré 
;.^but  ce  que  le  Pape  &  Philippe  II  leur  ' 
'avoient  fait  dire  pour  les  en  détour-  - 
ner.  Il  femble  que  dès-lors  ce  Sénat  fî 
fage  eût  prévu  le  bonheur,  dont  les 
deifeins  de  ce  Prince  ont  toujours  été   . 
depuis  accompagnés.  Le  Roi  careffa  . 
beaucoup  les  Ambafî'adeurs  ,   donna 
de  grands  éloges  à  la  -prudence  de  k 
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Republique  ,  &  témoigna  combien 
Henrï  iv.ji  ^^q]j^  fenfîble  à  l'amitié  qu'elle 
^  ^'  lui  avoit  marquée.  Gradenigo  &  Deî- 
iino  eurent  plufieurs  audiences  parti- 
culières de  ce  Prince ,  Se  s'en  retourne--' 
renc  coTiblés  de  (es  bontés. 

A  l'accailon  de  ia  lettre  que  ce 
Monarque  avoit  écrite  aux  Etats  d'Ar- 
tois &  de  îïainaut ,  l'Archiduc  Erneft 
convoqua  ces  Etats  au  commencement 
de  cette  année.  La  plupart  des  d^e- 
pûtes  demandèrent  qu'on  envoyât  en 
France  le  Comte  de  Solre ,  de  la  Mai- 
fon  de  Monlembas ,  un  des  premiers 
Barons  de  Flandre  ^  pour  prier  le  Roi. 
de  ieiir  accorder  la  paix ,  &  de  les  ex- 
cufer  s'ils  ne  lui  avoient  pas.  fait  fur  Le 
çliamp  réponfe.  Ernefl:  les  engagea  à 
diiFérer    cette,  démarche    jufqu'a    ce 
^  qu'on  fût  inflruit  des  volontés  de  Phi- 
Le  Hoi  âé'  ^ippe  IL  Henri  IV ,  irrité  de  ne  recp-- 
dareLîgu^r- voir  d'eux  aucunc  nouvelle,  fit  pu^ 
gpf!    ^'^^' blier  le  17  Janvier  une    déclaration 
de  guerre   contre  FEfpagne  ;  &  les- 
hoftilités  recommencèrent  dans  le  Lu- 
xembourg. Le  Duc  de.  Bouillon  Se 
Philippe  de  NaiTau  y  ayant  rencontré 
du  côté  de  Viin:on:  onze   Compagnies 
des  troupes  de, Mansfeld 5  entaillèrent 
Ida  jieces:  :  la:  jlus  grande  gartie,  Ilsi 
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eflayerent ,  mais  fans  fuccès ,  de  fur- 
prendre  Thionville  &  quelques  poftes  Hhnri  i  v. 
aes  environs.  Vers  ce  tems ,  d'Auflbn-  *  ^^  ^• 
ville  &  Beauvau  de  Tremblecourt^Co- 
lonels  dans  les  troupes  du  Duc  de 
Lorraine,  &  qui  avoient  été  employés 
dans  celles  de  la  Ligue  ,  s'engagèrent 
au  fervice  du  Roi.  Aulîltôt  après ,  ils 
mirent  i'écharpe  blanche  ,  entrèrent  à 
ma;n  armée  dans  la  Franche-Comté , 
&  y  prirent  quelques  Places.  Les  Com- 
tois, en  vertu  de  leur  ancienne  alliance 
avec  les  Suiffes ,  implorèrent  le  fecours 
des  Cantons;  Ceux-ci  fe  mirent  peu 
en  peine  de  les  défendre,  piqués  de 
PindifFérence  avec  laquelle  les  peuples 
de  cette  Province  avoient  vu  les  Li- 
gueurs fept  ans  auparavant  malTacrer 
un  Corps  de  Suiffes,  qui  après  la  dé- 
faite de  Farmée  des  Alliés  en  France 
reprenoit  le  chemin  de  fon  pays. 

Le  Fvai ,  pour  engager  les  Proteflans    ^      ./, 
a  le  lervir  avec  pius  de  zeie  dans  la  ment  du  noa- 
guerre    qu'il    venoit   d'entreprendre  ,  ^ ^^  ^^^l  ^^ 

op.  7/1  'faveur  des 

voulut  raire  enregiitrer  au  rariemient  Pioteftans» 
l'Edit  par  lequel  il  renouvelloit  en 
leur  faveur  celui  de  Poitiers.  Il  y  ren- 
contra quelques  diiticultés.  Le  Procu- 
reur Général  defiroit  que  l'article ,  qui 
déclsroit  les  Proteftans"  habiles  à  pof- 
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-^^  féder  toutes  fortes  de  dignités  &  de 

Henri  IV.  charges,  fût  reftraint,  &  qu'on  ne  les 
-^^^^*     admît  point  aux  Gouvernemens  ni  au)§ 
Lieutenances  Générales  de  Provinces, 
non  plus  qu'aux  Offices  dans  les  Cours 
Supérieures.  Plufieurs  Confeillers  ad- 
héroient  à  ce  fentiment;  mais  enfin  le  6 
Février  on  procéda  à  l'enregiftrement 
pur  &  fimple  ;  la  Gueile  exigeant  ce^ 
pendant  qu'on  n'y  inférât  point  ces 
mots  ,  oui,  ù'  ce  requérant  le  Procureur 
Général  La  conduite  de  ce  Magifirat 
fit  murmurer  les  Proteflan s.  Ils  dirent 
que  le  Parlement  vérifioit  à  regret  les 
grâces  qui  leur  étoient  accordées  ;  & 
qu'il étoit  aifé  de  voir  que,  dès  que  l'oc- 
cafion  s'en  préfenteroit,  ceux  qui  enre-'- 
giftroient  aujourd'hui  l'Edit ,  ne  man- 
queroient   pas    d'y    donner    atteinte. 
Qdet  de  la  Noue,  &  Jacques  de  la 
Primaudaye  fieur  de  la  Barrée ,  furent 
chargés  d'expofer  à  la  Cour  les  griefs 
des  Eglifes.  Le  Roi  reçut  favorable- 
ment ces  députés ,  &  ils  firent  diver- 
fes  demandes,  qui  ne  furent  que  les 
préliminaires  de  celles  que  les  Protef-- 
tans  formèrent  dans  la  fuite. 

Peu  après  la  Noue  &  la  Primau-- 
daye ,  le  Duc  de  Bouillon  arriva  aufîî, 
à  la  Cour  :  il  repréfent-a  le  befoin  qu'il 


DE  J.  A.  DE  ThOU.  LiV.  XLII    ip 

avoit  d'argent  pour  retenir  fes  troupes, 
qui  faute  de  paye  commençoient  à  dé-  hinri  l\* 
ferter.  Ayant  reçu  une  fomme  alTez  ïs5>î» 
médiocre ,  il  retourna  fur  la  fin  d'Avril 
à  Sedan.  Il  y  trouva  Philippe  de  Naf- 
fau  &  les  Hollandois  dans  la  réfolu- 
tion  de  retourner  joindre  le  Comte 
Maurice.  Quelques  inftances  qu'il  leur 
fît  pour  les  engager  à  demeurer,  ils 
partirent ,  &  prenant  leur  route  le  long 
de  la  lifiére  feptentrionale  de  la  Fran- 
ce ,  ils  allèrent  s'embarquer  à  Dieppe. 

Déjà  les  Efpagnols  s'étoient  mis  en    Les  Efpa- 
campagne  dans  le  Luxembourg.  Un  f^^^l'  'gJ^^JJ; 
Corps  de  leurs  troupes ,  fous  les  ordres  vsnfy ,  &  af- 
de  François  Verdugo  ,   avoit  repris  pjf^"^  ^^* 
Chauvanfy ,  &  mis  le  fiége  devant  la  cher, 
Ferté-fur-Cher.  Ce  n'étoit  pas  feule- 
ment le  nombre  fupérieur  des  enne- 
mis ,  qui  embarralToit  le  Duc  de  Bouil- 
lon. Il  avoit  beaucoup  de  peine  à  faire 
fubfifter  fes  troupes ,  la  faifon  étant 
peu  avancée.  On  étoit  obligé  de  faire 
venir  de  Sedan  tous  les  vivres.  Mais , 
Il  l'on  dé  camp  oit ,  il  étoit  à  craindre 
que  les  afîiégés  ne  fuffent  dans  la  né=- 
ceiTité  de  fe  rendre  ;  &  Mouzon,  Place 
voifme  ,  auroit  été  pour  lors  en  grand 
danger.  Le  Duc  de  Bouillon  crut  n'a- 
yoir  d'autre  parti  à  prendre  que  d'at*». 
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taquer  les  lignes  des  afliégeans.  Pen- 
Hekrî  IV.  j^jj^  \^  j^yj^  jl  £^  entrer  dans  laFerté 

fix  cents  hommes ,  &  il  donna  ordre  à 
la  Perrière  qui  les  commandoit ,  de 
tomber  du  côté  de  la  Ville  fur  le 
camp  ennemi  à  un  certain  fignal.  Il 
indiqua  à  ces  troupes  quelques  arbres , 
au-delà  defquels  il  leur  prefcrivit  de 
îie  point  s'avancer  ,  en  pourfuivant 
les  corps -de -garde  qu'elles  auroient 
mis  en  fuite.  La  Perrière,  au  fignal 
dont  on  étoit  convenu  ,  exécuta  fa 
fortie.  En  même-tems ,  Bouillon  de 
fon  côté  pénétra  dans  les  lignes.  Tout 
jufqu'alors  avoit  réuill.  On  étoit  maî- 
tre d'une  partie  des  retranchemens , 
&  l'on  avoit  déjà  tué  plus  de  quatre 
cents  Efpapnois.  Maiheureufement  les 
troupes  de  la  Perrière  s'étoient  iailîe 
trop  emporter  par  leur  ardeur.  Elles 
^  avoient  pouffé  fort  loin  au-delà  des 
arbres  qui  leur  avoient  été  marqués. 
Accablées  par  le  nombre ,  &  courant 
rifque  d'être  enveloppées ,  elles  fe  re- 
plièrent précipitamiment  vers  la  Place. 
Les  troupes  de  Bouillon  ,  voyant  ce 
mouvement ,  n'oferent  pourfuivre  leur 
avantage ,  &  elles  firent  auilî  leur  re- 
lis kvent  le  traite.  Cependant  les  Efpagnols  5  crai- 
^^£^'         gnant   d'être    attaqués  de  nouveau  5 


X)E  J.  A.  DE  TkOU.  LîV.  XLII.   21 

levèrent  le  fiége.  Bouillon  ayant  aiTez  - 


fait  pour  fa  réputation,  &  d  ailleurs  ^^^^  "^• 
ayant  reçu  ordre  du  ixoi  cie  loutenir  le 
Duc  de  Nevers  &  le  Comte  de  Saint 
Paul ,  qui  étoient  fur  la  frontière  de 
Flandre  ,  ramena  fes  troupes  en-deçà 
de  la  Meufe ,  après  avoir  démantelé  la 
Ferté  ,  &  renforcé  les  garnifons  de 
quelques  Places.  Les  ennemis  marchè- 
rent à  Yvoy  5  dont  ils  s'emparèrent. 

Nous  emTies  plus  de  fuccès  en  Bour- 
gogne 5  où  le  Maréchal   de  Biron , 
nommé    depuis   peu   Gouverneur  de 
cette  Province  5  et  oit  avec  l'élite  des 
troupes  du  Roi.  La  Ville  de  Beaune     j^^^  ^^^,^ 
etoit  du  nombre  de  celles  que  Henri  nnsrVBeau- 
III  avoit  abandonnées  aux  Ligueurs  J^^  •o^f'^°^"^J^ 
pour  Places   de  fureté.    Le    Duc  de  Ligue. 
Mayenne  avoit  mis  pour  Comn-an- 
dant  dans    la    citadelle    un    nonnmé 
Monm.oyen,  &  cet  Oiiicier  s'étoit  ren- 
du fort  odieux  aux  Beaunois   par  la 
manière  indigne  dont  il  les  avoit  trom- 
pés. Ayant  découvert  qu'ils  avoient 
envie  d'embraiïer  le  parti  du  Roi ,  il 
leur  avoit  fait  entendre  par  fes  t  raiflai- 
res ,  qu'il  étoit  dans  la  même  réfolu- 
tion.   Aiin   de  ne  leur  laitier  aucun 
doute  fur  la  fmcérité  des  paroles  qu'il 
leur  avoit  fait  porter ,  il  avoit  raffem- 
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"^  blé  les  principaux ,  &  avoir  commu- 

HsNRi  IV.  ^'^^  çj^  ig^j.  préfence  ,  après  avoir  juré 
fur  l'hoflie  de  favorifer  leur  projet. 
On  dit  qu'il  avoit  fuborné  le  Prêtre , 
&  l'avoit  engagé  à  ne  point  faire  la 
confécration.  Les  Royaliftes  alors  n'a- 
voient  pas  fait  de  difficulté  de  lui  ré- 
véler les  mefures  qu'ils  avoient  prifes 
pour  livrer  la  Ville.  Auflitôt  il  avoit 
enfermé  les  plus  riches  dans  la  cita- 
delle 5  &  ce  n'avoit  été  qu'à  force  d'ar- 
gent qu'ils  avoient  fauve  leur  vie.  De- 
puis cette  déteflable  trahifon  ,  ils  n'a- 
voient  refpiré  que  la  vengeance.  Par 
l'entremife  de  Vaulgrenant ,  Connman- 
dant  pour  le  Roi  dans  Saint  Jean  de 
Laone,  ils  avoient  traité  avec  Biron, 
Ils  étoient  convenus  de  prendre  les 
arnaes  le  6  Février,  &  le  Maréchal 
avoit  promis  de  marcher  à  leur  fe- 
cours.  Mayenne ,  qui  eut  vent  de  ce 
complot  5  fe  rendit  en  diligence  à 
Beaune  le  premier  du  mois  avec  fon 
iils  aîné ,  &  avec  un  certain  Guiller- 
mino  y  Milanois ,  fameux  affaflin,  Gou- 
verneur de  Seurre  pour  la  Ligue.  Il 
renforça  la  garnifon  de  cent  fantaf- 
iins ,  &  d'une  partie  de  la  Compagnie 
de  Gendarmes  de  Thianges.  En  même^ 
|êms  il  ordonna  qu'on  ne  laifiât  qu'une 
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porte  ouverte ,  &  qu'elle  fût  gardée  en 

dehors  par  les  foldats  de  la  garnifon.  Henri  i  V. 
Les  Bourgeois ,  jugeant  par-là  que  leur  *^^^'' 
projet  ëtoit  découvert,  furent  fur  le 
point  d'éclater ,  fans  attendre  le  jour 
dont  ils  étoient  convenus  avec  Biron; 
Ôc  peu  s'en  fallut  qu'ils  n'invellilTent  la 
maifon  où  logeoit  le  Duc  de  Mayenne. 
JMais  le  jour  marqué  pour  le  fecours 
qu'ils  dévoient  recevoir  étant  fi  pro- 
che 5  ils  ne  voulurent  rien  entreprendre 
témérairement.  Mayenne  crut  avoir 
'mis  la  Ville  en  fureté.  Il  partit  pour 
-Châlons  avec  fon  fils  &  avec  Guiller- 
mino.  A  peine  fut-il  en  chemin ,  qu'il 
renvoya  Guiilermino  à  Beaune ,  avec 
'.ordre  d'arrêter  les  habitans  qui  lui 
-étoient  fufpe^ls  ,  &  dont  il  donna  une 
lifle  à  cet  Officier.  Celui-ci,  en  ren- 
trant dans  la  Ville  ,  manda  à  la  cita- 
delle le  Procureur  &  l'Avocat  du  Roi, 
'^  s'affura  de  leurs  perfonnes.  Qua- 
torze autres  Notables  furent  aulîî  em- 
prifonnés.  Cela  fe  pafla  le  4  du  mois. 
Le  jour  fuivant,  qui  étoit  la  veille  de 
celui  où  l'on  attendoit  Biron  ,  les 
Royaliftes  furent  informés  que  Guii- 
lermino fe  propofoit  de  défarmer  la 
Bourgeoifie.  Ils  réfolurent  de  le  pré- 
venir. Jacques  Richard  ^  un  des  Eche- 
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vins  5  parut  l'épée  à  la  main  avec  Pé- 
Henki  IV.  charpe  blanche,  &  cria  vwe  le  Roi, 
'*^^^*  Bientôt  il  fut  fuivi  de  tous  les  bour- 
geois de  fon  quartier ,  &  même  des 
femmes.  En  même  -tems ,  Michel  Ri- 
chard fon  frère  fit  fermer  la  porte  de 
îa  Ville.  Par-là  il  ôta  aux  foldats ,  qui 
étoient  de  garde  en-dehors ,  le  moyen 
de  rentrer.  Sans  perdre  un  moment ,  il 
courut  à  la  tour  voiline  ;  &  le  piftolet 
à  la  main ,  il  contraignit  les  foldats 
qui  y  étoient ,  de  prendre  la  fuite , 
après  avoir  jette  leurs  armes.  Ils  furent 
prefque  tous  mafîacrés  fur  la  contref- 
carpe  du  folfé.  Alexan ,  Collègue  de 
Jacques  Richard ,  fondit  de  fon  côté 
fur  la  maifon  de  Guillermino  .,  qui 
étoitàtable  avec  le  Préfident  de  La- 
trecey ,  frère  de  Monmoyen  ,  &  avec 
un  Ingénieur  nommé  Carie.  Il  les  fit 
tous  trois  prifonniers.  Les  foldats  de 
îa  garnifon  couroient  ça  &  là ,  fans 
favoir  quel  parti  prendre.  La  plupart 
s'étant  enfin  ralTembiés  dans  la  grande 
■rue  ,  ils  y  furent  attaqués  par  la  Bour- 
geoifie.  Plufieurs  furent  tués.  Les  au- 
tres fe  retirèrent  fous  la  citadelle  avec 
les  Gendarmes  de  Thianges,  qui  ca- 
pitulèrent. Il  reiloit  dans  la  rue  de 
3eiie-Croix  quelques  foldats  réfolus 

de 
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de  fe  défendre.  On  fe  contenta  de 
ranger  des  tonneaux  autour  d'eux,  afin  Henri  iv*. 
qu'ils  ne  pufTent  facilement  fortir  de  ^^^^* 
cet  endroit.  Biron  qu'on  avoit  averti 
de  venir  promptementj  étant  arrivé,  ils 
fe  rendirent ,  à  condition  d'avoir  la  vie 
fauve.  Par  ordre  du  Maréchal ,  le  Pré- 
fident  de  Latrecey  fut  échangé  contre 
les  notables ,  que  Guillermino  avoit 
fait  arrêter  la  veille. 

On  ouvrit  la  tranchée  devant  la  ci-  sié^e  âeU 
tadelle.  Dès  que  les  batteries  commen-  citaddie» 
cerent  à  tirer ,  Monmoyen  propofa  de 
remettre  fa  fortereffe  ,  fi  on  vouloit 
lui  donner  trente  mille  écus  pouf, 
payer  fa  garnifon.  Biron  ,  à  la  prière 
des  Beaunois ,  of&it  quinze  mille  écus, 
que  Monmoyen  reflifa.  Le  bruit  de  ce 
fiége  attira  plufieurs  Seigneurs  de  la 
Cour  y  entr' autres  Guillaume  de  Saulx, 
Comte  de  Tavanes  ,  Imbert  de  Mar- 
filly  de  Sipierre  ,  &  François  de  la 
Magdelène  de  Ragny ,  qui  rendirent 
de  très -grands  fervices.  Après  avoir  ElîcfereuJ» 
tiré  plus  de  deux  mille  coups  de  ca- 
non ,  les  Royalifles  fe  préparoient  à 
donner  l'aiTaut  ,  lorfque  Monmoyen 
battit  la  chamade,  Se  accepta  les  condi- 
tions qui  lui  avoient  été  offertes.  Il  s'é- 
toit  défendu  pendant  vingt-huit  jours? 
Jbmç  IX,  B 
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8=^:~  Peu  de  tems  après,  Claude  de  Bau- 
Henki  I V.  fremont ,  Baron  de  Seneçay ,  qui  étoit 
^^^^'  revenu  depuis  peu  de  Rome  ,  livra  la 
per^UuffiTe' Ville  d'Auifone,  &  obtînt  d'être  fait 
Villes d* A wf- Lieutenant  Général  de  la  Province. 
fone&d'Au-Q^^  employa  la  force  &  larufe,  pour 
fe  rendre  maître  d'Autun  ,  dont  les 
habitans  ,  dégoûtés  de  la  Ligue,  com- 
me ceux  de  Beaune  ,  négocièrent  fe- 
cretement  avec  Sipierre.  Le  Maire  de 
k  Ville  5  chef  des  Royalifles,  ne  com- 
muniqua fon  projet  qu'à  dix  bour- 
geois. Lorfqu'ils  eurent  pris  des  me- 
sures pour  s'aiTurer  d'une  des  portes 
de  la  Ville ,  ils  en  avertirent  Biron. 
Ce  Général  y  arriva  le  i  y  Mai  pen- 
dant la  nuit.  Craignant  quelque  trahi- 
fon  5  il  fît  entrer  avant  lui  deux  Ca- 
pitaines avec  vingt-cinq  Cuirafliers  , 
cinquante  Cavaliers ,  &  huit  de  fes  plus 
braves  Arquebufiers ,  pour  s'emparer 
des  deux  côtés  de  la  porte.  Il  entra 
enfuite  lui-même  à  la  tête  de  fes  Gar- 
des &  de  fa  Compagnie  de  Gendar- 
mes. Il  rencontra  la  garde  qui  avoit 
coutume  de  faire  la  ronde  vers  le  mi- 
lieu de  la  nuit  :  il  l'attaqua ,  &  la  fit 
prifonniere ,  fans  coup  férir ,  mais  non 
lans  courir  rifque  de  la  vie.  Un  foldat 
étant  fur  le  point  de  lui  tirer  un  coup 
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de  piflolet ,  le  Maréchal  fe  jetta  fur  ^ 


lui ,  &  ils  luttèrent  quelque  tems  l'un  Henri  iv* 
contre  l'autre.  Comme  le  foldat  étoit  ^59s. 
armé  de  toutes  pièces  ,  Biron  ,  qui 
n'ayant  pas  même  de  cuiraife  pouvoit 
fe  remuer  plus  aifément ,  vint  à  bout 
de  le  terraifer  &  de  le  défarmer.  On 
n'avoit  point  encore  crié  aux  armes , 
&  les  Royaliftes  étoient  déjà  maîtres 
de  pluneurs  rues.  Soixante  foldats 
voulurent  faire  réfiilance  dans  un 
corps-de-garde.  Ils  furent  taillés  en 
pièces.  Il  y  eut  près  de  la  citadelle  un 
autre  combat ,  qui  dura  environ  une 
heure.  Les  troupes  de  Biron  pénétre* 
rent  dans  cette  fortereiïe  ,  &  s'en  em- 
parèrent. Quoique  le  Colonel  de  Bure, 
qui  commandoit  dans  la  Ville ,  n'eût 
plus  d'efpérance  de  sy  maintenir ,  il 
ne  voulut  jamais  fe  rendre.  Sa  maifon 
fut  pillée  5  &  il  fut  tué  avec  un  grand 
nombre  de  fes  gens.  Le  reile  des  Li- 
gueurs mit  bas  les  armes. 

D'Auiionville  &Tremblecourt  con-    te  Conne- 
tinuoient  leurs  ravages  dans  la  Fran-  ",^^^  ^^  ^^^" 

■i        r^  /    T  1        j  Tk  tille  vient  au 

cne-L.omte.  i^es  peuples  de  cette  rro-  recours    des 
vince ,  ayant  inutilement  reclamé  l'af-  Comtois, 
fiftance  des  SuiKes ,  avoient  eu  recours 
au  Gouverneur  du  Milanez.   C'étoit 
Don  Fernand  de  Velafco  ^  Connéta- 

Bij 
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ble  de  Caflille.  Il  fe  mit  à  la  tête  de 

mjEN^i  iv/iîuit  mille  hommes  d'Infanterie  &  de 
^^^^'  deux  mille  de  Cavalerie  ,  traverfa  la 
Savoye ,  &  entra  en  Franche-Comté , 
accompagné  du  Duc  de  Nemours, 
qui  5  fur  la  nouvelle  que  le  Duc  de 
Mayenne  venoit  joindre  Velafco , 
quitta  l'armée.  Le  Connétable  de  Caf- 

^^'^«'^«■^pa»"^  tille ,  &  Mayenne  ,  aflîégerent  Vefoul. 
Dès  qu'ils  eurent  fait  brèche  ,  k  Ville 
capitula.  Elle  étoit  commandée  par  une 
citadelle ,  où  Tremblecourt  s'enferma 
avec  quatre  cents  hommes.  Ne  fe 
-voyant  pas  en  état  de  réfifter ,  il  en- 
voya demander  du  fecours  à  Biron> 
qui  étoit  à  Beaune.  Le  Maréchal  par- 
tit auilitôt  5  mais  il  apprit  fur  la  route  5 
que  la  citadelle  s' étoit  rendue.  En 
même-tems  il  fut  informé  que  les  Di- 
jonnois  penfoient  à  fecouer  le  joug 
de  la  Ligue  ,  m.ais  qu'ils  étoient  rete- 
nus par  la  préfence  de  Jean  de  Saulx  , 
¥ieomte  de  Tavanes,.  Ce  dernier  avoit 
époufé  depuis  peu  Gabrielle  des  Prez 
de  Montpefat  5  £lle  de  la  Duchefie  de 
Mayenne.  Voulant  eonferver  Dijon 
aux  Ligueurs ,  il  y  étoit  entré  avec 
laVille  3e  quelques  troupes.  Biron  s'approcha  de 

Sirau^Koîi  ^^  "^i^^e^  pour  épier  l'occafion  de  pro- 
fiter de  la  bonne  volonté  des  habitans* 
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Ils  lui  ouvrirent  une  porte ,  &  le  Vi- 
comte deTavanes  ,  effrayé  de  Parrivce  hInrTTv* 
du  Maréchal,  s'enfuit  au  Château  de  ^^^J^ 
Taland.  François  Bayot  de  Francef-. 
que  5  qui  commandoit  dans  la  citadelle, 
de  Dijon  pour  le  Duc  de  Mayenne^  s'yi 
kifl'a  afîiéger. 

Biron  avoit  dépêché  plufieurs  cour-  Ce  MonS?» 
riers  au  ixoi ,  pour  le  preller  de  venir  £oiirgogoea 
en  Bourgogne.  Ce  Prince ,  voyant  que 
tout  lui  réufliiToit ,  lailTa  à  Paris  Fran- 
çois de  Bourbon  Conty  ,  avec  le  titre 
de  fon  Lieutenant  Général ,  &  en  par- 
tit le  24  Mai.  Il  arriva  le  30  du 
même  mois  à  Troyes  ,  &  le  4*  Juin  à 
Dijon.  Quelques  efpions  ayant  donné 
avis  que  Velafco  avoit  jette  deux 
ponts  fur  la  Saône ,  le  Roi  s'avança 
vers  Lux  avec  mille  Cuiraffiers  Se 
cinq  cents  Arquebufiers  à  cheval.  De- 
là ,  il  envoya  plufieurs  détachemens 
pour  reconnoître  l'ennemi.  Leurs  rap- 
ports ne  fe  trouvèrent  point  confor- 
mes ,  &  le  Roi  fut  embarralfé  fur  le 
parti  qu'il  prendroit.  Enfin  il  réfolut 
de  s'affurer  par  lui-même  de  la  pofi- 
tion  des  Efpagnols,  &  de  poufl'er  pour 
cet  effet  jufqu'à  Fontaine-Françoife  , 
village  appartenant  à  François  de  Cha- 
bot de  Brion,  Henri  n'étoit  plus  qu'à 
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z  une  lieue  de  ce  village  ,  lorfqu'il  re- 


Hekri  IV,  çut  nouvelle  que  Jacques  de  Chabot, 
is95>  Marquis  de  Mirebeau,  fils  de  Brion, 
avoit  vu  près  de-là  les  ennemis  ;  qu'il 
âvoit  été  pourfuivipar  trois  cents  hom- 
înes  de  leur  Cavalerie  ,  &  qu'à  peine 
il  avoit  eu  le  tems  de  fe  retirer.  Aufîî-» 
t6t  le  Roi  détacha  Biron  à  la  tête  de 
la  Compagnie  de  Cavalerie  du  Baron 
de  Lux  5  pour  aller  à  la  découverte» 
L'armée  ennemie  étoit  poftée  près  du 
village  de  Saint-Seine»  Le  Duc  de 
Mayenne  folîicitoit  fortement  le  Con- 
nétable de  Caftille  ,  de  marcher  au  fe- 
cours  du  Vicomte  de  Tavanes  Se  de 
Francefque.  Mais  le  Connétable  pré- 
tendoit  n'être  venu  que  pour  défendre 
les  Comtois.  On  vint  lui  annoncer 
lu'il  paroiiToit  un  gros  de  Cavalerie 
le  l'armée  Royale.  Alors  Mayenne 
pria  Velafco  de  trouver  bon  que  Vil- 
îars  Houdan  attaquât  ce  Corps  avec  la 
Cavalerie  Françoife  qui  étoit  au  Camp 
de  Saint-Seine ,.  &  de  vouloir  bien  y 
Joindre  quelques  Efpagnols.  Le  Con- 
nétable crut  devoir  au  I3uc  cette  com- 
plaisance, &  accorda  dix  Compagnies, 
tant  d'Arquebufiers  à  cheval ,  que  de 
Chevaux  -  Légers  ,  commandes  par 
Don  Rodrigue  Bellino,  VilUrSj  s'étant 
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mis  en  marche ,  rencontra  le  Baron  de  —     ' "■ 

Lux,  que  Biron  avoir  détaché  en^^j^^jj^* 
avant.  Il  y  eut  quelques  bleiTés  de 
part  &  d'autre  ;  &  le  Baron ,  ayant  eu 
îbn  cheval  tué  fous  lui ,  fut  obligé  de 
fe  retirer.  Du  haut  d'une  colline ,  Vil- 
lars  découvrit  le  détachement  à  la  tête 
duquel  étoit  le  Roi.  Il  fe  prépara  à 
combattre ,  mais  les  Efpagnols  s'excu- 
ferent  de  le  fuivre.  Ses  remontrances 
ne  faifant  aucune  imprelîion  fur  eux, 
il  fongea  à  tirer,  du  moins  parti  de  l'a- 
mitié que  Jean-Baptifte  Samfon ,  Mi- 
lanois ,  Capitaine  de  Chevaux-Légers, 
lui  avoir  témoignée.  Il  le  fît  conjurer 
de  venir  le  joindre  avec  fa  Compa-» 
gnie.  Samfon  ne  manqua  point  dans 
cette  occafion  à  fon  ami ,  &  il  atta- 
qua les  Royalifles  par  la  droite ,  tandis 
que  Villars  fondit  fur  leur  gauche.  comW  cîc 
D'Auifonville  ,  qui  voulut  prendre  ce-  Fontaine- 
lui-ci  en  flanc ,  fut  repoufle.  Après  ^*"^^*  ^* 
une  aélion  très-vive  ,  Biron  ayant  été 
blefle  à  la  tête ,  les  Royaliftes  pherent. 
Villars  j  dans  le  tems  qu'il  fe  difpofoit 
à  profiter  de  fon  avantage ,  reçut  un 
coup  de  moufquet  dans  le  bras.  Il  fe 
replia  en  bon  ordre  avec  fa  Cavalerie 
Françoife  au  Camp  de  Saint-Seine.  Le 
Capitaine  Samfon  continuoit  de  com« 
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battre  avec  beaucoup  de  valeur  contre 
iiij^Ri  ly.  un  efcadron  ,  où  Henri  IV  étoit  avec 
^^^^'  Claude  de  la  Trémoille ,  &  avec  quel- 
ques autres  Seigneurs.  A  la  fin,  ce  bra- 
ve Italien  fut  tué ,  &  fes  gens  prirent 
la  fuite.  Les  Efpagnols  qui  étoient  du 
détachement  de  Villars,  &  qui  avoient 
refufé  de  le  féconder  ^  fe  hâtèrent  de 
faire  aufîi  leur  retraite.  Le  Roi  les 
pourfuivit  jufqu'à  un  bois^  occupé  par 
l'Infanterie  des  ennemis.  En  revenant^ 
îl  trouva  fa  Compagnie  de  Chevaux- 
Légers,  celle  de  Cefar  Monlieur  '  ,  Se 
celle  de  Charles  de  Lorraine,  Duc 
d'Elbeuf ,  qui  venoient  le  joindre.  Il 
ordonna  à  la  plus  grande  partie  du 
Corps,  dont  iî  s' étoit  fait  accompa- 
gner 5  de  paifer  la  nuit  fur  ie  champ  de 
bataille ,  &  il  retourna  à  Lux, 

Ce  combat ,  dit  M.  de  Thou,  a  été 
plus  célèbre  qu'il  ne  méritoit  de  l'être, 
ôc  ce  ne  fut  qu'une  efpece  de  rencon- 
tre. Les  deux  partis  s'attribuèrent  l'a- 
vantage ,  &  crurent  l'un  &  l'autre  s'ê- 
tre tirés  d'un  grand  péril  ^.  Quatre 
jours  après  ,  le  Roi  écrivit  au  Parle- 


a  Depuis  Duc  de  /^e»- 
dome  j  fils  naturel  du 
E.05  &  de  GabrielU  d'Ef- 
trees* 

fe  Cette  aâicvîicft  beau- 


coup mieux  détaiUée  dans 
une  Relation  du  Sieur- 
lialîhazar ,  qui  eft  infé- 
rée dans  les  Mémoires  de 
^hUj,  Tome  !►  Chap».  js^»,. 
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ment  de  Paris,  pour  lui  donner  part  ~ 


de  la  viéloire  qu'il  a  voit  remportée  fur^^^^^  ^^^ 
les  ennemis,  oa  lettre  contenoit  des^ 
éloges  très-flateurs  pour  le   Marquis 
de  Mirebeau  &  pour  Gilbert  de  la  Cu-- 
rée.  Dans  une  autre  lettre  que  Henri 
écrivit  à  Madame  Catherine  fa  fœur  j 
Il  lui  fit  la  peinture  du  danger  qu'ifc 
avoit  couru.  Peu  s^en  efz  fallu ,  ajoutai- 
t-il 5    qut  VOUS:  rCayei  été  mon-  héri' 
îiere^ 

Veiafco  avî^nt  fa  parles  prifonniers 
que  le  Roi  et  oit  à  fon  armée  ,  &  qu'it 
avoit  été  préfent  à  Paélion  ^  écouta- 
moins  que  jamais  la  propofition  que  le; 
Duc"  de  Mayenne  lui  faifoit  de  s'ap-»' 
procher  de  Dijon,  Il  donna  fes  ordi^es  y. 
pour  plier  bagage  le  lendemain  y.  &  it 
fè  retira  fous  Grayo  Les  François  ,.qui 
ëtoient  dans  fon  camp  y  n'eurent  pas: 
la  permiiTion  d'entrer  dans  la  Ville  5, 
parce:  qu'ils  étoient  fufpeéls  à  ce  Gé-  : 
iiéraL.  Ainfi  plufieurs  d'entr'eux ,  dan- 
gereufement  blelfés^fe  feroient  vus  pri- 
vés de  tout  fecours ,  s'ils  n'en  avoient 
reçu  des  Royalides,   Le  Roi  même      ■ 
leur  donna,  des  marques  de  fa  bonté,. 
Il  envoya,  un.  Chirurgien    à  Villars 
Moudan  5  pour  le  panfer  de  fa  bleifu— 
re^,  6c  lui  offrit  un  fauf-condùit  gouï. 
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fe  retirer ,.  en  attendant  fa  guérKon ,, 

Henri  ïv.  clans  telle  Ville  qu'il   lui  plairoit  de 

chGiiir. 

Bonté  ru       Le  Duc  de  Mayenne  n'avoit  plus 

J-J^'^^^'^^^^'^'guères  dans  toute  la  Bourgogne  ,  que 

34ayeHiK,.,     Châlons  OU  il  pût  fc  réfugier.  Il  n'e- 

toit  point  douteux  qu'il  n'y  fut  allîégé, 

s^l  s'y  renfermoit.   Comment  en  ce 

cas  pouvoit-il  efpérer  de  ne  pas  tonn- 

ber  entre  les  mains  des  Royalifles  f 

Pour  éviter  ce  malheur^  il  forma  le^ 

deifein  de  s'enfuir  dans  le  Piémont.. 

Henri ,  inflruit  de  l'embarras  du  Duc , 

lui  fît  dire  par  Lignerac ,  qu'il  pouvoir 

fe  rendre  à  Châlons ,  avec  certitude 

de  n'être  point  inquiété  fur  la  route , 

êc  de  n'être  point  ailiégé,  s^il  vouloir 

ne  plus  fe  laifter  abufer  par  les  fauifes; 

promelTes  des  Efpagnols ,  &  penfer  fé- 

ricufement  à  rentrer  dans  i'obéiifance», 

Mayenne,  très-fatisfait  de  la  générofité 

d:e  ce.  Monarque  ,  prit  congé  de  Ve- 

lafco  ,  fous  prétexte  de  marcher  au 

fecours  de  la  citadelle  de  Dijon ,  ou 

fe  Connétable  refufoit  d'aller;  &  avec 

îe  Duc  fe  peu  de  troupes  qui  lui  refloient ,  il 

«ettroence  à  ^£^  j^  chemin  de  Châlons,  où  il  corn- 

traitf-r  dr  Ion  *  v  •  i      r  •  1     X>     * 

•ecommode-  îiiença  '  à  traiter  dé  la  paix  avec  le  ivoi». 

a  On  voit  dans  les  Mé- !  Çh.  3  8  &î9,qucleDuc(î&^ 
jBoi*fi«.  de  &fiy. ,,  Tome  I*.  I  Majmne  éîoiî  enti  é  pré-- 
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Francefqiîe  ayant ,  par  Perdre  de'^ 
Mayenne,  rendu  la  citadelle  de  Di- Henri  w^. 
[on  le  28  Juin  5  Henri  rétablit  dans  ^^^^^ 
ciette  Capitale  de  la  Bourgogne  le  Par- 
lement de  la  Province  ,  qui  avoit  été 
transféré  d'abord  à  Fîavigny  5  enfuite 
à  Semur.  On  chalTa  les  Jéfuites  dé 
toute  la  Bourgogne ,  ainfi  qu'ils  l'a- 
voient  été  de  la  plus  grande  partie  da 
Royaume. 

Pendant  le  fejour  que  le  Roi  fit  à    Requête m- 
Dijon  ,  Diane ,  veuve  de  François  de  pVncffl't^  de. 
Montmorency  ,  Henri    de  Montmo-  Condé»- 
rency,  Charles  de  Valois  Comte  d'Au- 
vergne 5  Henri  de   la  Tour  Duc  de 
Bouillon  5  Charles  de  Montmorency 
d'Anville ,  Claude  de  la  Trémoille  5 
Charles  de  Coffé  de  BrilTac  ,  Jean  de 
Le  vis  de  Mirepoix  ,  Se  Juileiouis  de 
Tournon  ,  dem.anderent  que  la  Prin- 
eefTe  de  Condé  pût  fe  juilifîer  du  cri- 
me  dont  elle  avoit  été  accufée  ^  y  & 
qu'elle  fût  remife  provifionneliement' 
en  liberté.  Ils  s'offrirent  de  fe  rendre 
cautions,  qu'elle  fè  repréfenteroit  dans 


céiîen-iment  en  négoda- 
tion  avec  le  Roi,  par  l\n- 
tremife  de  Fi  lier  ry  &  du 
Fiéfiâent  ^eannin,  raais 
qu'il  avoir  propolé  dits 
«ondiiions  li  ge-U-  raifon-  i  Piince,  Cr,r\  mari, 

B  ¥|; 


nables  ,  que    le  Roi  les 

avo;t  rejettéer, 

a  11  a  été  dit  <»  lleiirî, 
qM'eil?  svoit  écé  foupçon-» 
née  d'avoir  empcilonné  Is-' 


3<5    Abrège  de  l'îîist.  unit. 
s*  le  tems  que    Sa   Majefté    daigneroir 


HfcNRi  i V. preicrire.  Par  ordre   du  Roi,  Pierre 
.îiS'i'     Forget  de  Frefne  ,  un  des  quatre  Se- 
crétaires d'Etat  5  mit  au  bas  de  la  re- 
quête,  que  l'examen  de  la  procédure- 
faite  contre,  la  PrinceiTe  de  Condé  fe- 
roit  renvoyé  au  Parlement  de  Paris  ^ 
que  cette  PrinceiTe  eût  à  comparoître 
dans  quatre  mois  devant  ce  Tribunal ,, 
Se  qu'il  feroit  enjoint  à  Jean  de  la  Ro- 
chebeaucourt  de  Sainte-Memme,  Gou- 
verneur de  Saint-Jean  d'Angely  ,  de 
eefTer  de  l'y  retenir  prifonnierci  En 
Gonféquence ,  le  Marquis  de  Pifani  fut 
chargé  d'amener  à  la  Cour  la  Princeiîe 
&  le  jeune  Prince  de  Condé. ,;  dont  il. 
fîit  nomme  Gouverneur.. 
Henri  de     Le  lendemain  de  la  préfentation.  de 
Montmoren-  qq^q  requête  ,  Henri  de  Montmoren- 
cy preie  fer-  ^  ^  r  l         i  J 

»eRtenqua-Gy  picta  ierment  pour  la  charge  de 
jié1ibr-^°"  Connétable  5  dont  il  étoit  revêtu  de- 
puis le  8  Décembre  1S93'  ^^^  Let- 
tres -  Patentes  furent  enregiflrées  au, 
Parlement  de  Pans  le  2.1  Novembre 
de  cette  année.. 

A  l'inftigation  de  d'AuiTonville  & 
de  Tremblecourt,  le  Roi,  après  avoir 
tout  réglé  dans  là  Province  de  Bour- 
gogne;, palfa  en  Franche-Comté.  Ill 
s^approcha  de  Gray ,  où  étoit  Veiafcoi, 
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Se  il  lui  livra  plufieurs  attaques.  Peu 
s'en  fallut  qu'il  n'y  eût  le  12  Juillet  ^^^''^^  ^^* 
une  adlion  générale.  Une  partie  de  la  ^ 
Cavalerie  ennemie  étoit  logée  dans  un; 
village  fur  le  bord  de  la  Saône ,  quî- 
ên  cet  endroit  étoit  guéablc;.  Le  gué 
étoit  gardé  par  cent  Arquebufiers  Ei- 
pagnols.  Malgré  leur  réfiflance  ,  un 
détachement  de  l'armée  Francoife  le- 
pafia  5  &  les  mît  en  fuite.  îl  tomba  fur 
deux  autres  efcadrons ,  qu'il  difperfa' 
pareillement.  Alfonfe  d'Idiaquez ,  fils 
de  Jean  d'Idiaquez ,  Secrétaire  d^Eta^ 
du  Roi  d'Efpagne,  fut  pris  par  René 
de  Vioufl  de  Ckanlivaut.  Celui-ci  lui 
rendit  la  liberté  ,  moyennant  vingt 
mille  écus  de  rançon.  Les  Anglois  & 
les  Hollandois  ofFroient  à  Chanlivauu 
une  fomme  beaucoup  plus  confidéra- 
biejvpour  l'engager  à  leur  céder  ce 
prifonnier.  Ils  fe  Hatt oient  que ,  s'ils 
Fav oient  en  leur  puiffa-nce  ,  Philippe 
lî  confentiroit  plus  volontiers  à  re- 
lâcher les  prifonniers  Anglois  &  Hol- 
landoisj  qu'il  s'obflinoit  a  retenir,  quel- 
que prix  qu'on  lui.  propofât  pour  les 
tirer  de  fes  m.ains..Le  refie  de  ce  mois, 
6c  le  mois  fuivant ,  furent  employés  à 
faire  des  courfes ,  &  à  tirer  des  con^ 
taibutions..  Les  habitans  de  Befançpn. 
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t:  en  payèrent  une  très-forte.  Une  mala- 
H£NRï  I  V.  die  contagieufe  fe  mit  dans  les  deux 
^^^^'     armées  5  &  elle  emporta  plufieurs  Of- 
ficiers   de    confidération  ,   entr'autres. 
Odet  de  Matignon  ,  Comte  de  Tori- 
-  g^Y  5  jeune  Seigneur  qui  promettoit 

beaucoupj&  qui  avoit  une  fagelle  fupé- 
rieure  à  fon  âge.  Les  ennemis  perdirent 
le  Chevalier  de  Gonzague  &  Alexan- 
le  Roi  2c-  dre  Caraccioii.  La  circonflance  parut 
^^3^,^  \"^ÏJ favorable  aux  SuilTes^  pour  rendre  à 
Fr-Bche-      la  Franche  -  Comté  un  fcrvice  elTen- 
tiel.  Ils  employèrent  leurs  bons  offices, 
pour  obtenir  que  cette  Province  fût 
regardée  comme  pays   neutre.  Henri. 
IV  fe  rendit  à  leur  prière.  Le  14  Oc- 
tobre ,  il  remit  la  Ville  de  Salin  s,  dont 
il  s'étoit  emparé  ,  &  les  Comtois  fu- 
rent délivrés  des  troupes  Françoifes, 
^■piainrestîes      Depuis  le  4  Septembre,   le  Roi 
Ffoteiians.    ^^qj^  v  j^jq^^^  Les  Proteftans  s'étoient 

aflem.blés  avec  fa  permiilîon  à  Saumur 
en  Anjou.  Ils  envoyèrent  à  Lyon  des 
députés  5  pour  repréfenter  qu^on  n'a- 
voit  point  fatisfait  aux  griefs,  qu'ils 
avoient  propofés  à  Mantes.  Qu'on  s'é- 
toit contenté  d?e  leur  faire  efpérer 
qu'on  y  pourvoiroit  par  un  fécond: 
Edit.  Que,  lorfqu'après  leur  affemblée 
à  Sainte-Foi.  en-  Perigord  ils  avoient 
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infiiié  pour  qu'on  effeclaât  cette  pro- 
melTe  5  on  leur  ayoït  repondu  qu'ils  Henri  îV 
dévoient  fe  contenter  de  i'Edit  de  ^^^^" 
I  y 77  3  confirmé  deux  fois  par  le  RoL 
Qu'aujourd'hui  ils  fuppiioient  Sa  Ma- 
jeilé  de  ne  pas  permettre  qu'ils  flilTcnt 
les  vi(R:imes  de  leur  attachement  Se  de 
leur  fidélité ,  tant  de  fois  fcellés  de 
leur  fang*  Leurs  députes  etoient  char- 
gés de  demander,  non-feulement  qu'on 
leur  aiîurât  par  un  nouvel  Edit  la  li- 
berté de  profelTer  ouvertement  leur 
Religion  dans  tout  le  royaume  ,  mais 
encore  qu'on  affignât  des  revenus  fur 
les  deniers  publics ,  &  à  leurs  Minif- 
très  5  Se  aux  perfonnes  prépofées  pour 
l'éducation  de  la  jeunefle  de  leur  com- 
munion :  Qu'on  nommât  autant  de  Ma- 
giflrats  Proteflans  ,  que  de  Catholi- 
ques ^  dans  tous  les  tribunaux  :  Qu'on 
ne  mît  aucune  dillindion  entre  les 
perfonnes  des  deux  Religions  dans  la 
diftribution  des  dignités ,  des  emplois , 
ôc  des  charges  publiques  :  Qu'on  laif- 
fôt  aux  Proteftans  les  Villes  qui  leur 
âvoient  été  accordées  pour  leur  fu- 
reté 5  &  que  les  garnifons  de  ces 
Places  fuiïent  payées  par  le  Roi.  Oa 
éluda  ces  demandes  fous  divers  pré- 
textes». 
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^      Anne  d'Alegre  ,  veuve  du  Comte 
HfcNRi  IV.  de  Laval ,  avoit  infpiré  une  forte  paf- 
^  ^^ ^'     fion  au  Maréchal  d'Aumont  &  à  Saint 
Siège  de    Luc.  lis  prétendoîent  Pun  &  l'autre  à- 
mpcr,       ç^  main  ,  &  ils  faifoient  tous  leurs  ef- 
forts pour  l'obtenir.  Saint  Luc  avoit 
promis  de' remettre  cette  Douairière  en" 
pofTeiîion  de  la  Ville  &  du  Château 
de  Comper,  &  il  avoit  follicité  forte- 
ment pour  qu'on  lui  permît  d'aiTicger 
cette  Place.  Le  Maréchal;  ne  voulant 
pas  céder  à  fon  rival  la  gloire  de  {tr^ 
vir  leur  commune  maîtreïfe ,  entreprit 
cette  expédition.  Envain  Jean  de  Ta- 
Ibuet ,  qui  commandoit  à  Redon  fur 
la  Vilaine ,  Se  qui  venoit  de  fe  décla- 
rer pour  le  Roi,  expofa  toutes  les  dif- 
ficultés qui  fe  rencontroient  dans  le 
I  fiége.  Envain   il  objeéla  qu'il  feroit 

impoiTible   de   conduire   la   tranchés 
dans  un  fol  pierreux,  où  la  pioche  ne 
pourvoit  mordre.  On  n'écouta  que  ia 
ComteCe  de  Laval ,  &  le  defir  de  lui- 
plaire  l'emporta  fur  toute  autre- con'^ 
îidération.  D'Aumont  inveilit  Gom^ 
per.    En    dirigeant  les  travaux  pour 
leKfarécKaipattaque-,  il  reçut  au  bras  dfoit  un 
bhfliT'la    coup  d'arquebufe,    qui  lui  fracaffa  ler 
snoît,  deux  os  entre  le  coude  ,&  la  main.  Ls/ 

grandeur  de  fa  bieifure,  d'autant  plu^ 
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dangereufe  qu'il  étoit  daas  un  âge  aifez 
avancé ,  ne  lui  arracha  aucune  plainte.  Henri  i  V« 
On  le  conduifit  à  fon  quartier  ,  &  de-     ^^^^' 
là  à  Montfort  dans  le  Comté  de  La- 
val, où  était  la  ComtefiTe.  Les  Chi- 
rurgiens faifoient  efpérer  la  guérifon  du 
Maréthal.  Cependant^ayant  été  tranf- 
porté  en  litière  à  Rennes ,  il  y  mourut 
le  feiziéme  j-our  de  fa  blefllire  le  ip 
Août,  âgé  de  plus  de  foixante  ans. 
Les  Officiers  &  les  foldats  regrettè- 
rent également  un  Général ,  qui  avoit 
fi  bien  mérité  de  la  nation.  Malgré  la 
haine  mutuelle  des  fadlions,  qui  avoient 
divifé  la  France ,  il  avoit  toujours  été 
fi  eflimé  dans  les  deux  partis ,  que  s'il 
fe  fût   agi  de  trouver  un  Chevalier 
François  fans  reproche ,  tel  que  nos 
pères  en  ont  eu  autrefoisr  ,  taut   le 
monde  auroit  jette  les  yeux  fur  d'Au- 
mont.  Ce  Seigneur  étoit  d'un  fang  il- 
luftre  5  &  allié  aux  plus  grandes  Mai- 
fons  du  Royaume.  Il  avait  eu  d'An- 
toinette de  Chabot  fa  femme  5  fjeur  du 
Comte  de  Charny ,  deux  ois  appelles 
Antoine  Se  Jacques.  Il  leur  larTa  de 
grands  biens,  mais  chargés  de  dettes.. 
Son  bâton  de  Maréchal  tut  donné  à 
Jean  de  Beaumanoir  de  Lavardm ,  que 
le  Roi  aimoit  beaucoup.,  à  cauie  de  fa?, 
valeur  Se  de  fa  rare  prudence,. 
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■"■■'"""—■     Après  la  blefllire  du  Maréchal  d'Au- 
Wenri  IV. mont.  Saint  Luc  avoit  pris  la  con- 
ï55>5.     duite  du  fiége  de  Comper.  Les  afîîégés 
faifoient  de  fréquentes  forties.  Chaque 
jour  5  ils  nettoyoient  la  tranchée.  Les 
obllacîes  que  Talouet  avoit  prévus, 
retardoient  conlidérabîement  le  pro- 
grès des  travaux.  Saint  Luc ,  perdant 
Pefpérance  de  pouvoir  tenir  parole  à 
Avantages  la  ComtefTe  de  Laval,  décampa,  & 
remportés  en  ramena  l'arinée  à  Montfort. 

Bretagne  par  .    .  i     i        /     j  r  ^        J 

resrroiipescH     La  joic  que  la  levée  de  ce  iiege  don- 
^®^*  na  au  Duc  de  Mercœur ,  ne  fut  pas  de 

longue  durée.  Saint  Luc  reprit  la  Pré- 
vôtiere  &  la  Roche-Montbouchet.  Il 
parcourut  enfuite  toute  la  Balfe-Bre- 
tagne ,  &  il  fit  partout  la  loi  aux  Li- 
gueurs. René  de  Rieux  de  Sourdeac , 
informé  que  la  Courbe ,  un  des  Maré- 
chaux de  Camp  de  la  Ligue ,  ravageoit 
tout  aux  environs  de  Châteauneuf, 
ramafia  ce  qu'il  put  de  Nobieffe, 
êc  marcha  contre  lui  avec  les  garni- 
fons  des  Places  voifmes.  L'ennemi  fe. 
battit  avec  x)piniâtreté ,  mais  enfin  il 
fut  entièrement  défait.  Le  Courbe  pé- 
rit lui  -  même  dans  Paélion.  Elle  fut 
fuivie  d'une  autre  aufîî  vive.  Le  Ba- 
ron de  M  oîac,  qui  commandoit  l'In- 
fanterie du  Roi  en  Bretagne  ,  fut  atta- 
qué à  trois  lieues  4^  Qwimperlay  par 
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les  deux  frères  Guinipily  &  d'Aradon. 
Quoiqu'ils  euflent  des  forces  fupëri eu-  Hes^ri  1 
res  aux  fîennes  ,  ils  ne  purent  l'enta-  ^*^^* 
mer.  Ce  n'étoit  pas  aflez  pour  Molac 
de  n'être  pas  vaincu.  Il  ne  put  fe  réfou- 
dre à  fe  retirer,  avant  d'avoir  empor- 
té la  viéloire.  Tout  blefTc  qu'il  étoit  5, 
il  fe  faifit  du  drapeau  de  la  Générale 
des  troupes  SuiÔes  qu'il  avoit  fous 
fes  ordres  ^  &  fe  tournant  vers  eux , 
»  Compagnons ,  leur  dit  -  il ,  fouffri- 
»  rez-vous  qu'on  puifife  reprocher  à 
»  des  SuilTes ,  d'avoir  abandonné  leui' 
yy  enfeigne  af  Animés  par  ces  mots, 
ils  reprirent  le  drapeau  des  mains  du  Ba- 
ron, &  ils  firent  des  prodiges  de  valeur, 
La  nuit  feule  fépara  les  combattans. 

Indépendamment  de  ces  mauvais 
fuccès,  le  Duc  de  Mercœur  avoit  d'au- 
tres fjjets  de  chagrin»  Il  fentoit  que 
les  Efpagnols  ,  en  feignant  de  favori- 
fer  Tes  intérêts ,  ne  travailloient  que 
pour  les  leurs.  Se  défiant  plus  d'eux 
que  du  Roi ,  il  cherchoit  à  s'accom- 
moder avec  ce  Prince ,  &  il  conclut 
avec  lui  une  trêve.  Charles  de  Lor-  - 
raine  ,  Duc  d'Elbeuf,  qui  avoit  fait  fa 
p?.ix  particulière ,  fiât  le  médiateur  de 
cette  affaire.  La  trêve  fut  fignée  à 
Lyon  trois  jours  après  l'arrivée  du 
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Roi  en  cette  Ville ,  &  elle  devoit  dix- 

H£NKi  IV.  rer  depuis  le  20  Septembre  jufqu'au 
^^^^*  20  Janvier  de  l'année  fuivante.  On  y 
comprit  non  -  feulement  la  Bretagne , 
mais  encore  Rochefort  en  Anjou, Poi- 
tiers ,  la  Ganache ,  Se  tous  les  lieux 
qui  dépendoient  du  Gouvernement  du 
Duc  d'Elbeuf.  En  vertu  de  cette  fuf- 
penfion  d'arm.es ,  chacun  pouvoir  faire 
la  récolte  ,  labourer  ia  campagne ,  & 
voyager  fans  crainte.  Les  Prévôts  des 
Maréchauffées ,  &  les  Lieutenans  de 
Robe  -  courte  ,  avoient  la  liberté, 
comme  en  tems  de  paix ,  de  fe  mettre 
en  campagne  pour  arrêter  les  bri- 
gands. 
Affajre  de  Un  événement jplus  important  en- 
^tiJnTJ'n^Z^ ^^^'^  que  la  cancïunon  de  cette  trève^ 
I  y  avec  k  contribua  à  rendre  mémorable  le  mois 
Saim  Siège,  ^^g  Septembre  de  cette  année.  Depuis 
la  rédudion  de  Paris,  &  dQS  autres 
principales  Villes  du  Royaume ,  le  Pa- 
pe s'étoit  repenti  d'avoir  affeélé  une 
trop  grande  fé vérité  à  l'égard  du  Roi. 
Appréhendant  que  ce  Prince  étant 
réuni  à  PEglife  fan^  Pintervention  de 
Rome  5  la  France  ne  fe  féparât  du 
Saint  Siège  ;  il  avoit  fait  inviter  Henri 
par  le  Cardinal  de  Gondi,  à  lui  en- 
voyer  de  nouveau  quelque  perfonne: 
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de  confiance ,  munie  de  pouvoirs  fuffi- 
fans,  Jacques  Davi  du  Perron  ,  nom-  Hemri  r/. 
mé  à  PEvêché  d'Evreux ,  avoit  été  *^'^" 
cheilî  pour  cette  commiflion.  En 
I  ^5)3  ,  k  Roi  5  comme  nous  l'avons 
dit  5  -avoît  témoigné  deiirer  qu'il  ac- 
compagnât à  Rome  le  Duc  de  Nevers; 
mais  ce  Prékt  s'en  étoit  excufé.  Soit 
que  les  raifons ,  qui  l'av oient  alors  dé- 
tourné d'entreprendre  ce  voyage ,  ne 
fubfifiaflent  plus,  foit  qu'il  fut  flatté 
de  jouer  le  premier  r-ole  dans-  une  né- 
gociation 5  dont  le  principal  honneur, 
î'elon  le  premier  arrangement  ^  auroit 
été  pour  le  Duc  de  Nevers  ^  il  avoir 
pris  à  la  im  de  Mai  la  route  d'Italie  y 
&  A  ^toit  arrivé  le  1 2  Juillet  à  Rome. 
Ses  inilruélions  portoient  qu'il  agi- 
roit  de  concert  avec  Arnaud  d'OlTat , 
•qui,ainfi  qu'on  a  vu  au  commencement 
du  Livr^  précédent ,  avoit  déjà  fervi 
efficacement  Henri  auprès  du  Saint 
Père.  Ces  deux  Miniftres,  dans  une 
^.udience  que  Clément  VIIÎ  leur  don- 
na ,  préfenterent  conjointement  à  Sa 
Sainteté  la  requête  fuivante. 

»  Le  Roi  penfant  férieufement  de-  Requête 
30  puis  trois  ans  par  la  grâce  de  Dieu  préfeat^e  au 
»  à  rentrer  dans  le  fein  de  l'Eglife  ^^JT 
»  C.  A.  &   R,   a  cherch-é  tous  les  ^^  ce  iMnce. 
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^ »  moyens  pour  y  être  réuni  du  con- 

Henri  IV.  »  fentement  &:  de  l'approbation  du 
^S9S*  7>  Saint  Siège.  Dans  cette  louable  vue, 
33  il  a  envoyé  le  Duc  de  Luxembourg 
»  au  Pape  Sixte  V  ;  &  après  s'être  fait 
35  inftruire  à  fond ,  pendant  dix  -  huit 
»  mois  5  des  points  conteftés  entre  les 
»>  Catholiques  &  les  Proteftans ,  il  a 
»  député  vers  Sa  Sainteté ,  au  com- 
»  mencement  de  fon  pontificat  ,  le 
»  Cardinal  de  Gondi  &  le  Marquis  de 
33  Pifani ,  pour  la  fupplier  de  lui  pref- 
^  crire  les  régies  qu'il  devoir  fuivre 
3>  dans  fa  réconciliation  avec  Rome, 
^  Sa  Sainteté  n'ayant  pas  alors  jugé  à 
35  propos  d'accorder  cette  grâce  à  ce 
<o  Prince ,  il  a  eu  recours  aux  Evêques 
:»  de  France  pour  Paccomplxffement 
^  de  fes  bons  defTeins  ,  dans  la  crainte 
35  de  mourir  avant  leur  exécution ,  foit 
^  par  les  hazards  de  la  guerre ,  foit 
3î  de  la  main  des  affafîîns  qui  cher- 
35  choient  tous  les  jours  l'occafion  de 
3>  le  faire  périr.  Les  Prélats  Fran- 
a»çois  ,  conformément  à  fes  defirs, 
30  l'ont  admis  à  faire  abjuratàiBa  de  fes 
3>  erreurs ,  &  pjofeffion  de  la  Religion 
»  Catholique  qu'il  a  promis  de  fuivre 
»  inviolablement.  Tout  s'eft  fait  dans 
»  les  régies  ordinaires ,  &  l'on  a  em- 
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»  ployé  les  formalités  d'ufage  en  pa- 

30  reilie  circonflance.  Un  de  nos  Eve-  ^^^^^  ^^' 

33  ques  5  de  l'aveu  des  autres  ,  lui  a 

39  donné  Pabiolution  des  ceniures  Ec- 

33  cléfiaftiques.  En  même  -  tems  on  a 

33  fait  promettre  à  ce  Monarque  d'en- 

33  voyer  à  Rome  une  ambaiî'aae^  pour  y 

33  demander  la  ratification  de  ce  qu'on 

33  avoit  été  obligé  de  faire  par  une  ex- 

33  trême  néceUité.  Le  Pvoi,  pour  rem- 

33  plir  cet  engagement ,  a  fait  partir  le 

»  Duc  de  Nevers ,  dans  l'impuilTance 

33  où  il  fe  trouvoit  d'aller  lui-même  en 

33  Italie.  Il  l'a  fait  accompagner  par 

33  PEvêque  du  Mans,  pour  obtenir  du 

3î  Souverain  Pontife  ,  qu'il  reconnoît 

33  pour  le  chef  de  PEglife  5  la  confir- 

03  mation  de  fon  abfolution.  Il  a  eu  le 

33  malheur  de  ne  pouvoir  fléchir   Sa 

35  Sainteté ,  comme  il  s'en  étoit  flatté* 

33  Cependant  il  a  toujours  confiance 

33  en  la  bonté  inépuisable  du  Père  des 

>3  fidèles  ce. 

Pour  toucher  davantage  Clément 
VIII 5  les  Agens  du  Roi  avoient  ajou- 
té dans  leur  requête  ,  que  les  Juges 
fécuîiers  profitoient  de  la  défoiation 
de  PEglife  Gallicane ,  &  de  la  vacance 
des  Sièges  Epifcopaux,  pour  faire  jour- 
nellement des  entrepriiès  fur  les  droits 
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du  Clergé  :  Que  les  biens  de  l'Eglife, 
BmRi  IV.  par  les  abus  qui  étoient  les  fuites  des 
.^5^5*  troubles  5  étoient  divertis  par  les  geni^' 
de  guerre ,  &  employés  a  des  ufages 
profanes  :  Que  la  dilcipline  s'alteroit 
fenfiblement  5  &  qu'on  étoit  à  la  veille 
de  voir  naître  un  fchifme ,  qui  fer  oit 
également  funelle  à  la  Religion  &  à 
l'Etat. 

Le  2  Août ,  Clément  VIII  tint  un 
Confiiloire  dans  le  Palais  du  Quirinal. 
Tous  les  Cardinaux  qui  étoient  à  Ro- 
me s'y  rendirent ,  à  l'exception  d'I- 
nigo  d' Avalos ,  &  d- Ottavio  Pallavi- 
cini ,  qui ,  fous  prétexte  de  maladie ,  fe 
difpenferent  de  s'y  trouver.  Le  Pape 
expofa  le  fujet  tie  la  mJïïîon  de  du 
Perron.  Il  fit  envifager  l'importance 
de  l'affaire  dont  il  s'agiffoit  5  &  qui 
étoit  telle j  ajouta- 1- il,  que  depuis 
pluiieurs  fiécles  le  Saint  Siège  n'en 
avoit  eu  aucune  plus  digne  de  fon  at- 
tention. Il  conjura  les  Cardinaux  de 
fe  dépouiller ,  en  délibérant  fur  un  û 
grand  objet ,  de  toute  partialité  &  de 
tout  refpeél  humain  ;  &  de  n'avoir  en 
vue  que  la  gloire  de  Dieu ,  l'intérêt  de 
l'Eglife  5  &  la  paix  du  monde  Chré- 
tien. Il  leur  annonça  qu'il  prendroit 
fépajément  leurs  avis^  &  ^ue  pour  cet 

effet 
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éïFet  il  auroit  des  conférences  particu* 
lieres  avec  chacun  d'eux.  ^  Henri  iv. 

Par  un  effet  de  la  lenteur  ordinaire     V^^'c  ■ 

.  .Le    Saint 

de  la  Cour  de  Rome ,  cette  afraire  qui  ?. réordonne 
pouvoit  fe  terminer  dans  un  feul  Con-  i^^    pf^cef- 
mtoire ,  trama  piuneurs  jours.  Clément  pnerespubU- 
VIÎI  ordonna  des  prières  de  quarante-  ^^^^* 
heures ,  &  des  procelîions  du  Clergé 
fécuiier    &   régulier  ,  pour  implorer 
l'es  lumières  du  Ciel.  Il  alla  lui-même 
proceiîionnellemcnî  pieds  nuds  à  Sain- 
te Marie  Majeure..  Il  y  célébra  la  M  el- 
fe 5  toujours  pieds  nuds ,  &  il  s'en  re- 
tourna de  la  même  manière  au  Quiri- 
nal  5  après  avoir  été  très-long-tems  en 
prières.  Dans  toute  la  marche  il  verfa 
des  larmes  ,  tenant  les  yeux  baiffés  ^  & 
ne  donnant  point  fa  bénédiélion  au 
peuple  qui  fe  préfentoit  fur  fon  paf- 
lage. 

Chacun  des  Cardinaux  ayant  été 
confulté  en  particulier ,  le  plus  grand 
nombre  opna  pour  qu'on  accordât 
l'abfolution  au  Roi.  Mais  ceux  de  la 
faclion  Efpagnole  vouloient  que  ce 
Monarque  s'engageât  préalablement  à 


a  Cette  précaiirion  éto-'c 
très  fage.  Si  le  Pape  eut 
liera îr.;:é  les  avis  des  Car^ 
dinaiix  en  pie:n  Ccnfiftoi  - 

ToïllQ    I  X, 


re,  la  crarnre  <3e  dcplaîre 
au  Roi  ^'Efpagne  auroit 
-mtêché  ^Infîeurs  d'opi- 
ner iibremert. 
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révoquer  FEdit  de  iSll  ;  à  ne  point 
^^Nîii  IV.  admettre  les  Proteflans  aux  dignités 
^^^■5^°  ni  à  aucunes  charges  ;  à  ne  fouffrir 
en  France  ,  après  la  fin  de  la  guerre , 
que  l'exercice  de  la  Religion  Romai- 
ne ;  à  ne  point  forcer  les  Catholiques 
de  fe  conformer  aux  Edits  en  faveur 
des  Réformés  ;  à  recevoir  en  grâce  les 
Ligueurs  qui  réfiftoient  encore  ;  à  les 
rétablir  dans  leurs  emplois  ^  &  à  leur 
faire  des  conditions  avantageufes,  dont 
le  Pape  feroit  l'arbitre;  à  conclure  une 
trêve  avec  PEfpagne ,  jufqu'à  ce  qu'on 
pût  trouver  les  moyens  de  faire  la 
paix ,  moyens  que  le  Souverain  Pon- 
tife difcuteroit  auili  par  fes  Miniilres 
avec  les  deux  Puiffances.  Quelques 
autres  Membres  du  Sacré  Collège  , 
entêtés  des  maximes  ultramontaines , 
exigebient  furtout  qu'on  retranchât 
de  l'Arrêt  5  rendu  contre  Jean  Châtel, 
la  claufe  qui  portoit  que  le  Roi  étoit 
dans  l'Eglife ,  quoiqu'il  n'eût  point  eu 
Fabfolution  du  Pape.  Ils  prétendoient 
aufïï  que  Henri  donnât  une  déclara- 
tion 5  par  laquelle  il  reconnoîtroit,  que 
s'il  retournoit  à  fes  erreurs  ^  il  perdroit 
de  ce  moment  tous  fes  droits  à  la 
couronne ,  &  que  fes  fujets  feroient 
déliés  du  ferment  de  fidélité.  Pluûeurs 
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inliftoient  pour  que  Pabfolution  ne  fe 
donnât  point  à  Rome  par  le  Saint  Pe-  Heisp.1  1  ¥• 
re  5  mais  en  France  parle  miniflere  ^^^^^ 
d'un  Légat.  Selon  eux ,  il  étoit  nécef- 
faire  que  le  Roi  abjurât  de  nouvesu 
publiquement  les  opinions  nouvelles  ; 
qu'il  fût  facré  &  couronné  une  fé- 
conde fois ,  Se  qu'il  ie  fît  relever  des 
cenfures  par  le  Légat ,  pour  être  ré- 
puté habile  à  prendre  poiTeilion  du 
trône. 

Toutes  ces  propofitions  furent  très- 
mai  reçues  de  du  Perron  &  d'Offat, 
On  fit  infmuer  à  ces  Miniilres ,  qu'on 
fe  relâcheroît  fur  divers  articles  ,  û 
Henri  IV  vouloit  dépofer  fa  cou- 
ronne aux  pieds  du  Souverain  Pontife, 
pour  la  recevoir  enfuite  des  mains  de 
Sa  Sainteté,  Ils  firent  paroître,  comme 
ils  le  dévoient,  encore  plus  d'indigna- 
tion pour  cette  propofïtion  que  pour 
les  autres.  Du  Perron  &  d^Offat  per- 
féverant  à  tenir  ferme ,  &  à  ne  point 
s'écarter  de  leurs  inflruélions  ;  la  Cour  Condincns 
de  Rome  céda  .  &  l'on  convint  Qu'ils  t'"^  \%  . 
abjureroient  au  nom  du  Ixoi  en  pre-  convicment 

fence  du  Pape  le  Calvinifme,  &  ^^^"  T  R©n>e^'^"'^ 
tes  autres  héréfies  ,   &  feroient  leur 
profefiion  de  Foi.  Que  le  Roi  réta^ 
bliroit  la  Religion  Catholique  dans  ie 

Cij 
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Béarn  ;  qu'il  y  nommeroit  des  Eve- 
HfcivKi  IV.  ques  Catholiques  ;  qu'il  y  en  entre- 
ijS!5»     tiendrait  deux  de  fon  propre  revenu , 
&  qu'il  leur  fourniroit  de  quoi  foute- 
EÎr  convenablement  leur  dignité  ,  juf^ 
qu'à  ce  que  les  biens  des  Egiifes  fu{- 
lent  reilitués.   Qu'il  feroit .  élever  le 
Prince  de  Condé  dans  la  Religion  Ca- 
tholique. Que  les  Concordats  feroient 
obfervésj  tant  pour  la  proviiion  des  . 
Bénéfices ,  que  pour  les  autres  points* 
Que  l'on  publieroit  &  Ton  faivroit  en 
France  le  Concile  de  Trente,  excepté 
dans  les  articles  contraires  aux  maxi- 
mes de  l'Etat  5  fuppofé  qu'il  y  en  eût 
quelques-uns  de  cette  nature.  Que  le 
Roi  ne  nommeroit  point  aux  Eve- 
chés  5  Abbayes,  &  autres  Bénéfices, 
des  Seélaires  ou  gens  fufpeéls  de  Pctre. 
Qu'il  auroit  en  particulière  recomman- 
dation. Se  protégeroit  les  EccléUafti- 
ques  ;  qu'il  empêcheroit  les  Militaires 
éc  tout  autre ,  de  les  vexer ,  &  de  leur 
retenir  leurs  biens  ;  qu'il  feroit  rendre 
incellamment ,  &  fans  aucune  forme  de 
procès  5  tous  ceux  de  ces  biens  qui 
avoient  été  ufurpés  ,  entre   quelques 
mains  qu'ils  fe  trouvalTent.  Qu'il  ré- 
voqueroit  les  inféodations  qui  pour- 
roient  avoir  été  faites  des  terres  ou 


IV, 
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des  Places  fortes  appartenantes  à  PE-  - 
glife.  Qu'il  montreroit  5  furtout  dans '"^^'^f  ^  ^ 
la  (iiPcribution  des  charges  &  des  em^ 
plois^  la  préférence  qu'il  accordoit  aux 
Catholiques ,  &  le  defir  qu'il  avoit  de 
rétablir  dans  tous  fes  Etats  l'unité  dç- 
Religion.  Qu'il  ratifieroit  entre  les: 
mains'd'un  Lép-at.  ou  d'autres  î\'linif-" 
très  du  Saint  Siège ,  l'abjuration  Se  les 
promeffes  faites  à  Rome  par  fes  Agens^ 
&  qu'il  enverroit  à  Sa  Sainteté  l'ade 
original  de  cette  rati:Scation.  ^ 

Les  Agens  du  Roi  avoient  eu  beau- 
coup de  peine  à  accorder  la  condition^ 
qui  regardoit  le  Concile  de  Trente^ 
Mais  le  Pape ,  pour  ne  point  paroître 
approuver  trop  ouvertement  PEdit  de 
paciiicationj  s'obflina  à  vouloir  qu'elle 
ne  fût  pas  expliquée  plus  clairement. 
Du  Perron  auroit  déliré  auili,  qu'oiï 
lupprimât  5  comme  inutile ,  Particle 
concernant  les  inféodations.  Le  Sou- 
verain Pontife  5  à  qui  les  Ligueurs  8c 
les  Efpagnols  avoient  avancé  faufle- 
ment  que  le  Roi  avoit  donné  à  Henri 
de  la  Tour  Duc  de  Bouillon  ,  fous  le 
titre  de  Bénéfice  Laïc ,  l'Abbaye  de 
Saint  Rémi  de  Rheims  3  dont  les  reve«- 

a  Ces  concii tiens  font  rapportées  dans  le  Livre  <3e3. 
Ambaflades  du  Catdinai  an  Perron. 

C  iij 
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nus  font  très-confidérables ,  requit  ab* 
Hhnri  iv.foluriîent  que  cet  article  fubfiMt.  Ce^ 
^:>ps,  ^Q  f^ç  p^2  f^j^g  éprouver  beaucoup  de 
contradiélions,  que  les  Miniilres  Fran- 
çois parvinrent  à  faire  fubftituer  Par- 
ticle  X  à  celui  que  la  Cour  de  Rome 
avoir-  d'abord  propofé ,  lequel  ren-> 
fermoir  la  révocation  de  l'Edit  de 
î  y77  5  l'exclufion  des  Proteflans  pour 
toutes  les  charges  Se  pour  tous  les.  em-^ 
plois  5  &  Pexercice  de  la  feule  R.eli- 
gion  Catholique  en  France. 

Lorfqu'il  fut  queilion  du  décret  qui 
dcvoit  précéder  Fabfolution ,  Clément 
VIII  foutint  de  nouveau  qu'il  avoit 
droit  de  révoquer ,  comme  nulle ,  celle 
que  les  Evêques  de  France  avoient 
donnée  au  Roi,  Le  Pape  alléguoit  pour 
raifon ,  qu'il  étoit  illufoire  de  lui  de- 
mander une  abfolution  ,  qui  étoit  inu- 
tile Il  la  première  étoit  valide.  Afin 
de  tout  concilier  ,  on  dreifa  une  for- 
mule, par  laquelle  il  approuvoit  Se 
confirmbit  tous  les  ades  de  Religion  j. 
qui  avoient  été  faits  fur  la  perfonne  da 
Roi  5  &  par  le  Roi  lui  -.  mêmej  en  con- 
féquence  de  Pabfolution  prononcée  à 
à  Saint  Denis,  comme  fi  elle  avoit  été 
conférée  par  Sa  Sainteté.  Il  fe  préfenta 
une  autre  difficulté  :  ce  fut  la  plus 
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grande  de  toutes ,  &  celle  que  d'OiTat  « 
appelloit  la  pierre  d'achoppement.  Henri  iv* 
C'étoit  le  terme  de  réhabilitation  ,  que  ^^^** 
les  Ultramontains  s'efForçoient  de  faire 
inférer  dans  le  décret.  Du  Perron  Se 
d'Oliat  rejetterent  confiamment  une 
expreffion  fi  oppofée  aux  prérogatives 
de  là  couronne  oc  aux  maximes  de  la 
nation. 

Tout  étant  réglé ,  le  Souverain  Pon- 
tife déclara  le  30  Août  en  plein  Con* 
fiiloire ,  qu'il  avoir  recueilli  les  iuffra- 
ges  des  Cardinaux  ,  &  que  les  deux 
tiers  inclinant  pour  l'abfolution  .  il 
avoit  réfolu  de  l'accorder.  Le  Cardi- 
nal Marc-Antoine  Colonne  demanda 
un  nouveau  délibéré  ;  mais  Clément 
VIII  lui  impofa  filence  ,  &  Sa  Sainte- 
té ajouta  que  les  conditions  étoient 
déjà  arrêtées  avec  les  Agens  de  la 
Cour  de  France. 

Le  17  Septembre  ^,  la  cérémonie    CérémomV 
de  l'abfolution  fe  fit  avec  beaucoup  de  ^'-^  ^f^v^"^' 
lolemnite.    Un  avoit  eleve ,  dans  la  Rome, 
place  vis-à-vis  de  l'Eglife  de  Saint 
Pierre,  une  eftrade  fur  laquelle  étoit 
un  trône  deftiné  pour  le  Pape.  De  tous 


a  On  a  îal{;e  fubfjfter  3 
dans  la  nouvelle  EHttion 
de  l'H  ftoire  de  France 
du  Père  Daniel,  une  faute  |  folution  de  Henri  JV* 

G  iiij 


de  cet  Auteur  ou  de  fes 
InnpnmeMfs  ,  fur  îa  date 
de  la  cérémonie  de  l'ab- 
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«^ssss^  les  Cardinaux  ,  il  n'y  eut  que  les  Car^ 
Henri  IV.  dinaux  Marc- Antoine  Colonne  ^  Ale- 
^^^'"  xandre  &  Inigo  d'Avalos  5  dit  d'Ara- 
gon, qui  n'âiliilerent  point  à  cette  cé- 
rémonie. Elle  commença  par  la  leéhire 
du  décret  de  Sa  Sainteté.  On  lut  auiîi 
îa  requête  des  Agens  du  Roi.  Ces 
Miniflres ,  s'etant  mis  à  genoux ,  abju- 
rèrent au  nom  de  Henri  les  nouvelles., 
opinions.  Après  qu'on  eut  lu  les  con- 
ditions de  l'abfolution  ,  ils  promirent 
far  l'Evangile  ,  qu'elles  feroient  fidè- 
lement remplies  par  le  Roi ,  &  qu'il 
perfevéreroit  fermement  dans  la  Reli- 
gion Catholique.  Ils  furent  enfuite 
conduits  au  pied  du  trône ,  où  ils  fe 
mirent  à  genoux  une  féconde  fois ,  les 
yeux  &  la  tête  baifîés.  On  récita  le 
Pfeaume  Miferere  mei ,_  Deiis ,  Qrc,  A 
chaque  verfet ,  le  Pape ,  qui  tenoit  à  la 
main  une  petite  verge ,  (  femblabîe 
à  celle  que  les  Fiomains  nommoient 
Vindicla  )  ,  en  touchoit  i':;gerement  du.- 
Perron  &  d'Oifat,  ainfi  ciu'il  eft  d'u-^ 
fage  dans  l'Eglife  ,  pour  fignifier  qu'on- 
rend  la  liberté  chrétienne  à  ceux  qui 
font  liés  par  les  ceniures.  Le  Pieaume, 
étant  lini ,  Clément  VIÎI  fe  leva ,  &■ 
récita,  tête  nue,  les  prières  ordinaires. 
en  pareille  circonfiance.  Fuis  ^  ayant: 
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repris  fa  thiare,  &  s'etant  rafîis  far  fon 
trône  ,  il  prononça  à  haute  voix ,  que  Henri  i  v, 
par  l'autorité  du  Tout-Puiilant^  il  don--      ^  ^'^^'" 
noit  à  Henri  de  Bourbon  ,  Roi  de 
France  ,  Pabfolution  de  l'excommu- 
nication encourue  pour  caufe  d'hérélie^- 
Par  ordre  du  Souverain  Pontife ,  on 
ouvrit  alors  les  portes  de  PEglife  de 
Saint  Pierre ,  qui  jufqu'à  ce  moment' 
avoient  été  fermées.  Les  pylinifires  du 
Roi  furent  introduits  par  le  Cardinal 
de  San-Severino'  5  Grand  Pénitencier  ^ 
dans  l'Eglife ,  ou  le  Te  Deuin  fut  ehan«- 
té  avec  un  grand  concours  de  tous  les 
Ordres  de  la  Ville. 

Le  Cardinal  de  Joyeufe .  conduifît 
ces  mêmes  Miniftres  à  PLglife  de  Saint 
Louis  5    où  l'on    chanta    aufîi    cette" 
hymne  avec  le  même  concours  y   & 
©u  Guillaume  d'Avanfon,  Archevêque- 
d'Embrun ,  célc^bra  la  melTe,  On   iïc 
plufieurs  falves  de  boëtes  en  figne  de 
joie  5  &  le  Château  Saint-Ange  y  ré- 
pondit par  des  décharges  de  fon  artil- 
lerie. L'après  midi ,  Anne  d^Efcars  ^^ 
Evêque  de  Lizieux  ,  oificia  pontifica— 
lement  au  Te  Dc"-'-'^  dans  PEglife  dm 
Couvent  de  la  Tr  .   .e  du  Mont,  ap-*- 
partenant  aux  Mimnics  François,.  Il  y 
sut  des.  f£ux:ë^  des  lilaminat ions  dansi 
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'  toute  la  Viile  pendant  trois  jours.  Jean 
HiKRi  IV.  Botero  ,  de  Benefe  ^ ,  connu  par  d'au- 
tres ouvrages  qu'il  a  donnes  au  public, 
compofa  en  Italien  une  Relation  de 
tout  ce  qui  le  palia  dans  la  cérémonie 
de  l'abfolution.  Un  Anonvme  a  tra- 
duit enfuite  cette  Relation  en  latin ,  & 
Pa  fait  imprimer  à  Cologne  avec  une 
efiam.pe  &  des  additions  fort  injurieu- 
ies  à  Henri  IV  &  à  la  France.  Le  Tra- 
duéleur,  en  parlant  de  la  verge  que 
tenoit  le  Pape  5  la  métamorpliofe  en, 
bâton.  Il  repréfente  du  Perron  & 
d'Oifat  dans  Teflampe  ,  couverts  de 
cafaques ,  &  l'epee  au  côte ,  &  il  af- 
fure  contre  toute  vérité  ,  qu'on  éleva 
à  Rome  une  colonne ,  comme  un  m.o- 
nument  du  triomphe  du  Pape  fur  nos 
Rois  &  fur  le  royaume. 

Du  Perron  &  d'Offat  mandèrent  au 
Roi  5  que  le  Cardinal  Toîet  "^  avoir 
beaucoup  coritribué  au  faccès  de  leur 
négociation  5  &  que  ^  fans  aucun  égard 
pour  fa  patrie  ^  ni  pour  fon  Prince  ,  il 
avoit  écarté  par  fa  droiture  &  par  fon; 


a  Sur  la  frontière  du 
Montferrat. 

b  M.  de  Tho'A  aioiite 
^ue  Tcli't  n'étoit   revêtu 

q^e  depuis   peu  de   cette 
dignité,  {Jn.GardimliPiïm 


ColUgîum  nuper  cocpta- 
tum.  Ce  Jéîune  avoit  été 
créé  Cardinal  en  I5P3» 

c  II  étoit   de.  Cordoue 
en  Efpagne,, 


tirrr  iii'iTmvo- 
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habileté  tous  les  obflacles  ,  que  fai- 
foient  naître  chaque  jour  les  ennemis  Henri  iv. 
du  nom  François  ^.  Soit  que  Tolet  y  ^595* 
homme  de  bien  &  impartial ,  n'eût 
fuivi  en  cela  que  les  mouvemens  de 
fon  cœur,  foit  qu'il  eût  été  animé  par 
le  defir  de  procurer  la  rentrée  des  Je- 
fuites  en  France  ,  il  eft  certain  que  le 
fouvenir  des  fervices  de  ce  Cardinal 
influa  confidtrablement  dans  la  réfo- 
lution  que  Henri  IV  prit  huit  ans 
après  de  rappeller  ces  Pères.  D'abord 
Tolet  fut  dëfigné  ,  pour  fe  rendre  au- 
près de  ce  Prince  en  qualité  de  Légats- 
Mais  le  Pape  defirant  que  celui  qui  fe-- 
roit  revêtu  de  ce  titre  allât  aufîi  à  Ma- 
drid 5  pour  ménager  la  paix  entre  la 
France  &  i'Efpagne ,  le  Cardinal  re~ 
préfenta  que  fon  grand  âge  ne  lui  per- 
mettoit  pas  un  voyage  de  fi  long, 
cours ,  éc  que  d'ailleurs  il  convenoit 
de  ne  fe  fervir  en  cette  occafion^  ni 


a  Les  Cardinsnx  Pierre 
&:  CiniJno  A'dob-'\^nJ.in, 
neveux  du  Pape  ;  les  Csr 
dinaux  Patcotti  ,  de  Me- 
dicis  ■,  faciliter t  ,  G^llo, 
Sarnancr  Morofîni^  Fier 
venedeito  ,  Jufllni^in:  -, 
M')r2îalte&  ^a/fo,  &  le 
Cardinal  d'epLîifance  lui- 
lïiêmej  quî  pencizut  fa  Lé- 
gâîioa  en  Fraiic^ ,  s'éioit , 


(î  fort  déclaré  centre  le 
Koi ,  fervirenc  aiifii  t'ès- 
ufilerAirnr  ce  Monarque. 
Selon  ie  Père  Daniel,  ils 
furent  imités  par  le  Car- 
dinal 6^Arago?i<,  Mais  cela- 
s'accorde  peu  avec  le?  o'r- 
conflianrfs  <jue  j'a:  rsppor-- 
îées  uîr  le  témoignage  d& 
M.  de  Thuu* 
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;'  d'un  François ,  ni  d'un  Elpagnoi.  Ainfî; 

HiNRi  j\«  Clément  VIII  jetta   les  yeux  fur  le. 

.    I5P5V     Cardinal  de  Medicis, 
Le  pue  de     Pendant  qu'à  Rome  le  Cardinal  de 

Joyeiife  con  Joyeufe  reprenoit  les  fentimens  d'un: 

gnedoc  tes    fidék  [ujQt  pour  Henri  IV ,  le  Duc  de 
^T^E.  '^"""  Joy^^^'^  le  lignaloit  en  Languedoc  par. 
*    fà  haine  contre  ce  Monarque.  Une  par- 
tie des  membres  du  Parlement  de  Tou- 
louze  voulant  reconnoître  leur  Souve- 
rain légitime ,  ce  Duc  les  contraignit 
de  fortir  de  la  Ville.  Ils  fe  retirèrent  à 
Caftel-Sarrafin.  Pluiieurs  de  leurs  col- 
lègues avoient  déjà  prêté  obéiil'ance 
au  Roi  5  &  avoient  établi  leur  fiége  d. 
Beziers.  Les  uns  &c  les  autres  5  unis  de 
fentimens^  s'unirent  encore  d'intérêts* 
De  concert ,  ils  appellerent  à  leur  fe-- 
cours  le  Duc  de  Ventadour  ,  Lieute- 
nant Général  de  la  Province  5  &  le 
Maréchal  de  Matignon  ,  qui  faifoitles 
fondions  de  Gouverneur  de  Guyenne^ 
en  attendant  que  le  Prince  de  Condé 
fût  en  âge  de  les  remplir.  Matignon 
s'étant  emparé  de  Cordes  ,   Joyeufe, 
alla  ca.noner  Cailel-Sarrafm.  Voyant: 
que  les  Arrêts  rendus  contre  lui  par- 
les Magiflrats  Royaliiles  faifoient  im-^ 
preilîon  5,&  d^ailleurs  étant  inilruit  que. 
MatignoB,  fe.  ifpofoit  à  faire,  le. fiége- 
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dé  Toulouze  ,  il  y  retourna  precipi-  ^ 
tammenr.-  Henri  IV*= 

C'efl-là  tout  ce  que  M.  de  Thou      ^s^s- 
nous  apprend  de  ce  qui  fe  pafTa  en    Suite  de  î.a 

1  Ty         i-  T\     '>/         jsruerre  contre 

^595  ^^^^s  cette  rroYince.  il  s  étend  fe  duc  de  Sa- 
davantage  fur  les  expéditions  militai- ^oye.  Lefdi- 

res^  dont  le  Uauphme  ,  la  rrovence  c<.  £.^iiics=.. 
les  Etats  du  Duc  de  Savoye  ,  furent  le 
théâtre.  De  ce  coté,  la  campagne  com- 
mença avec  l'année.  Le  premier  Jan- 
vier^Lefdîguieres  inveilit  Exilles.  Auf- 
fitôt  que  le  Duc  de  Savoye  lut  cette 
Place  afîlégée ,  il  fe  mit  en  devoir  de 
la  fe  courir.  Ayant  raffemb  lé  huit  mille 
hommes  de  pied  &  cinq  cents  chevaux^, 
.  il  fe  préfenta  le  1 8  devant  nos  retran- 
chemens.    Nos  troupes    fortirent    de 
leurs  lignes.  On  combattit  opiniâtre- - 
m.ent  toute  la  journée  ;  &  les  ennem-is 
fe  retirèrent  fur  le  foir  à  Chaum^ontavec 
perte.  Le  20  ,  le  Duc  de  Savoye  at- 
taqua pluiieurs  de  nos  poftes  5  entr' au- 
tres la  montagne  de  Crevafîe   &  le 
Humbornay.  En  ces  deux    endroits^ 
le  choc  fut  très-Vif ,  mais  le  Duc  fut 
repouffé.  Il  y  eut  le  lendemain   une 
nouvelle  aélion.  Nous  n'y  perdîmes 
qu'un  petit  nombre  de  foldats,  L'en- 
nenû  lai  (Ta  trois  cents  des  fiensfurie 
chanig  de  bataille.^,  &'  il  abandonnai 
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une  partie  de  fon  artillerie.  Le  feu  de 
K£NRi  IV,.  la  notre  contre  la  Ville  fut  fufpendu  le 
*^^^^  22  5  à  caufe  d'un  brouillard  épais  qui 
empêchoit  de  pointer  le  canon.  Le 
Duc  de  Savoy e ,  n'entendant  plus  le- 
bruit  des  batteries,  s'imagina  que  les 
ailîégés  capituloient ,  &  il  fe  hâta  de 
décamper.  On  recommença  le  23  à 
battre  la  Place.  Sur  les  trois  heures 
après  midi ,  Lefdiguieres  fit  fes  difpo- 
fitions ,  comme  s'il  vouloit  monter  à 
la  brèche.  Les  ailiégés  craignirent  d'ê- 
tre emportés  d'aiïaut ,  &  ils  arborèrent 
le  drapeau  blanc.  La  garnifon  fortit, 
îambour  battant,  enfeignes  déployées, 
mèches  allumées ,  &  balle  en  bouche. 
Elle  fut  conduite  à  Suze. 

'  La  Ville  de  Cavours  manquant  de 
vivres  ,  Lefdiguieres  chargea  Saint 
leurs  d'y  en  faire  entrer.  Cet  Oiîicier 
y  arriva  le  29  Janvier  avec  fon  con- 
voi. En  revenant ,  comme  en  allant , 
il  eut  l'art  de  dérober  fa  marche  aux 
ennemis.  Lefdiguieres,  après  avoir  été 
rejoint  par  Saint  leurs ,  reprit  la  routé 
de  Puymore.  De-là ,  il  fe  rendit  à  Saint 
Pris,  dans  les  premiers  jours  de  Pvlars* 
Il  y  trouva  Pomponne  deBellievrej 
Ornano^  Calignon  ,  chancelier  de  Na- 
w^xm  r   &  Laurent  -  R.abot.  d'IUina^, 
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Premier  Prefident  du  Parlement  de.  :;^ 
Grenoble  ,  à  qui  il  avoit  donné  ren-  Henri  IV*- 
dez-vous.  Dans  les  conférences  qu'il  ^^^^'* 
eut  avec  eux ,  on  délibéra  ilir  les  me- 
fures  qu'il  convenoit  de  prendre  pour 
la  défenfe  de  Cavours,  dont  on  favoit 
que  le  Duc  de  Savoye  méditoit  le 
liège.  On  agita  aufîi  les  moyens  de 
faire  ceiTer  les  troubles  de  Provence,  & 
Pon  écrivit  au  Connétable  de  Mont- 
morency 5  pour  le  prier  de  concourir 
à  ce  but  falutaire.  En  attendant  la  ré- 
ponfe  du  Connétable ,  Lefdîguieres  re- 
tourna à  Puymore  ,  où  il  maria  Mag- 
deléne  fa  fille  aînée  avec  le  Baron  de 
Crequy  ,  Seigneur  de  la  frontière  des 
Pays-Bas. 

Montmorency  étoit  alors  en  Dau-     Prifeae 
phiné  avec  quatre  mille  hommes  d'In-  ï,'^""f .  l^' 

r  •        o-n        !/->  1-         Tir-    i^auphinc 

lanterie  ce  mille  de  Cavalerie,  il  le  par  le  Con-- . 
contenta  d'exhorter  le  Duc  d'Efpernon  "fable  âe 

,    ^  ,  ^  11  Montmorea'- 

par  piulieurs  lettres  ,  a  rendre  la  tran-cy.- 
quillité  aux  Provençaux.  Le  Connéta- 
ble 5-  indépendamment  des  raifons  aui 
i  engageoient  a  ménager  ce  Uuc^  avoit 
befoin   de   toutes    fes   troupes    pour- 
l'exécution  d'un  projet  important.  Le. 
Duc  de  Nemours  avoit  établi  à  Vien- 
ne le  centre  de  fa  domination.  Il  étoit 
allé  eji  Italie  conférer  avec  Velafco^.. 
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qu'il  accompagna  enfuite  en  Franche— 
Henri  IV.  Comté,  comme  nous  l'avons  dit  ci- 
i-Si^s,     deiïus.  Montmorency  avoit  réfolu  de 
profiter  de  la  circonnance  ,  pour  rui- 
ner entièrement  le  parti  de  cePrince  en 
Dauphiné.  Un  des  moyens  les  plus  fûrs 
d'y  parvenir  étolt  de  le  rendre  maître 
de  Vienne,  &  c'etoit  le  principal  ob- 
jet qui  occupoit  le  Connétable.  Dans 
la  vue  d'empêcher  le  Duc  de  Savoye 
de  le  troubler  dans  fon  expédition ,  il 
le  faifit  du  poile  de  Monluei  en  Breifei, 
Il  fe  difpofa  enfuite  à  faire  le  fiése  de 
Vienne.  Appréhendant  que  fes  trou- 
.  pes  ne  fuffent  pas  fuffifantes ,  il  voulut 
joindre  la  voye  de  la  négociation  à  la 
force.  La   Place    étoit   défendue  par: 
trois  Forts  5  celui  de  Sainte-Colombe^ 
eelui  de  la  Baftie  &  celui  du  Fort-Pi~ 
pet.  Ce  dernier  étoit  le  plus  confide- 
rable ,  &  fa  prife  entraînoit  prefque 
îiécelTa  ire  ment  celle  de  la  Ville.    Le: 
Connétable   traita   fecretement    avec 
Dizemieu  ,  qui  comm.andoit  dans  ce 
Fort.    Cet    Officier,  gagné    par    les: 
oiFres  avantàgeufes  qu'on  lui  faifoit^. 
confentit  d'abandonner  le  parti  delà: 
Ligue.    Il  demanda  feulsment  qu'oa- 
lui  permît  d'effayer,  avant  cette,  dé— 
iiQarciie^.  s'il  ne  gourroit  pas  gerfuadèt^ 
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au  Duc  de  Nemours  de  renoncer  lui- 
même  à  ce  parti.  On  eut  cette  com»  henri  r  Vt 
plaiiance  ,  &  il  écrivit  au  Duc  de  Ne-      hp-ï. 
meurs.  Les  lettres  de  Dizemieu  n'ayant 
produit  aucun  efFet ,  il  crut  avoir  fa- 
tisfait  à  tout  ce  que  Phonneux  exigeoit 
de  lui ,  &  il  donna  entrée  ^  dans  fon 
Fort  à  huit  cents  Arquebufiers  &  à 
trois  cents  Cavaliers  des  troupes  du 
Roi.  Le  lendemain  ,   Montmorency 
s'approcha  de  Vienne  avec  quelques 
pièces  de  canon.  Alphonfe  d'Ornano 
le  joignit  avec  cinq  cents  Arquebu- 
fiers 6c  deux  cents  Cuirafîiers  à  chevaL 
Dès   que  l'armée   Royalifle     parut , 
Dizemieu  fit  venir  au  Fort  Pipet  le 
Colonel  Vincenzo  ,  Se  du  Cheylar, 
Commandans    de   la   garnifon  de  la 
Ville.  Il  leur  dit  qu'il  favoit  que  le. 
Duc  de  Nemours  leur  avoit  envoyé 
ordre  de  fe  faifir  de  fa  perfonne.  En 
même-tems ,  ii  leur  annonça  qu'il  avoit 
livré  fon  Fort.  Il  ajouta  qu'il  n'a  voit 
pas  voulu  les  laiffer  dans  l'embarras;, 
qu'ils  pouvoient  fe  retirer  vie  &  ba- 
gues fauves  5   Se  que  le   Connétable 
étoit  convenu  avec  lui  de  leur  donner- 
une  efcorte.  Se  voyant  dans  l'im_puif- 
fance  de  réfifter^  ils  acceptèrent  îeso 

3  Le  Z3  Avrili 
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conditions  qu^on  leur  oiFroit.  Les 
Henri  i  v.  Royaiifles  entrèrent  dans  la  Ville  par 
J55  5.  le  Fort  Pipet  &  par  la  porte  d'Avi- 
gnon. Moyennant  les  fages  mefures" 
que  prit  Montrnorency ,  les  foldats  ne 
commirent  aucun  déibrdre.  Le  Fort 
de  Sainte-Colombe  ouvrit  fes  portes. 
Celui  de  la  Baftie  refufant  de  fliivre 
cet  exemple ,  on  en  forma  l'attaque* 
On  le  battit  avec  tant  de  vivacité, 
que  le  Gouverneur  au  bout  de  trois 
jours  fe  rendit ,  fans  autre  condition 
que  de  pouvoir  fortir  Pepée  au  côté 
avec  fa  garnifon. 

Cependant  le  Comte  de  Carces,  qui 
s'étoit  emparé  de  Salon  ,  y  fut  afliégé 
par  le  Duc  d^Efpemon.  îl  dépêcha 
couriers  fur  couriers ,  pour  obtenir 
du  fecours  de  Lefdiguieres.  En  même- 
tems  3  le  Duc  de  Savoye  mit  le  flége 
devant  Cavcurs  ;  &  Baratier ,  Com- 
mandant de  cette  Place  ,  demandoir 
auffi  avec  de  fortes  inftances ,  qu'on  le 
fecourût.  Lefdiguieres  ,  jugeant  qu'il 
auroit  le  tems  de  dégager  le  Comte 
de  Carces ,  s'avança  vers  Orpiere.  Il 
y  apprit  que  le  Duc  d'Efpernon  étoit 
décampé  de  devant  Salon  ,  8c  venoit 
au-devant  de  lui ,  pour  lui  difputer  le 
pâlTage  de  la  Durance.  De  Pofieu  fieur 


DE  J.  A.  DE  Thou.  LîV.  XLIÎ.  6'J 
du  Paffage  ,  &  RuPcan  de  la  Beaume 
Comte  de  la  Sufe ,  partifans  du  Duc  Henri  i  v« 
d'Efpernon  5  étoient  dans  Eyguieres.     vî^L» 
Louis  Elain  du  Pouet  eut  ordre  de  les 
aller  furprendre  avec  trois  cents  Ar- 
quebufiers»  Il  fit  pétarder  une  porte 
fans  luccès.  Lefdiguieres  ne    voulut 
pas  s'arrêter  à  faire  dans  les  formes 
Tattaque  de  ce  pofte  :  il  continua  fa  ' 
marche ,  &  ayant  préfenté  le  combat 
au  Duc  d'Efpernon  qui  n'ofa  en  venir 
aux  mains ,  il  entra  dans  Salon. 

Après  avoir  approvifionné  cette 
Ville,  &  en  avoir  renforcé  la  garnifonj 
il  marcha  le  1 2  Avril  au  fecours  de 
Cavours.  En  chemin ,  il  emporta  Fru- 
fafc  d'emblée.  Le  30,  il  arriva  à  la 
vue  des  retranchemens  du  Diic  de  Sa-* 
voye. 

Ce  Prince ,  informé  de  l'extrémité  à 
laquelle  la  garnifon  de  Cavours  étoit 
réduite  ,  ne  voulut  point  rifquer  de 
combat;  &  Lefdiguieres ,  voyant  qu'il 
ne  pouvoir  l'attirer  hors  de  fes  retran- 
chemens 5  fit  retraite.  Se  doutant  que 
le  Duc  ne  manqueroit  pas  de  le  char- 
ger en  queue-,  il  dreffa  une  embufcade 
qui  réuflit.  Quatre-vingts  foldats  en- 
nemis ,  foit  cuirafliers ,  foit  fantalîins  ^ 
furent  taillés  en  pièces.  On  fit  quel- 
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ques  prifonniers.  Nous  perçâmes  Saint* 
Kenki  1 V.  Vincent  ^  Gouverneur  de  Senez  ;  & 
255 >-.      trois  autres  Oillciers  tombèrent  entre 
les  mains  des  Savoyards.  Lefdiguieres 
repalTa  par  Frufafc.  li  brûla  ia  Ville  de 
Burie ,  qui  refufa  de  payer  une  contri- 
bution. 
le  Duc  de    Par  le  confeil  de  ce  Général ,  le  Gou- 
^IJe^ds  ^c^ly^^T).Qm  ^^  Cavours  fit  battre  la  cha* 
voiixs»         made.    La  garnifon  obtint  la  même 
capitulation  5  que  les  François  a  voient 
accordée  à  la  garnifon  d'Exilles.  Le 
Marquis  de  Tréfort  et  oit  mort  fubite- 
ment  pendant  le  fiége.  Il  étoit  Géné- 
ral des  troupes  du  Duc  de  Savoye^  qui 
lui  fubflitua  le  Comte  de  Montmajourr. 
La  prife  de  Cavours  épouvanta  telle- 
ment  les  habitans  des  Vallées ,   que 
ceux  qui  fervoient  fous  les  drapeaux 
de  France ,  deferterent  &  fe  difperfe- 
rent  de  tous  côtés.  Lefdiguieres  ^  pour 
ne  pas  laiiTer  aux  Savoyards  le  tems  de 
lui  fermer  les  pafTages ,  penfa  à  fe  reti- 
rer de  bonne-heure.  Notre  Infanterie 
fut  att?  quée  entre  Frufafc  &  la  Péroufe 
par  mille  Arquebufiers  que  le  Duc  de 
Savôye  ,  qui  s'étoit  rendu  à  Pignerol  ^ 
avoit  envoyés  pour  charger  Parriere- 
garde.  Il  y  eut  quelques  foldats  tués. 
Au  fortir  de  la  Péroufe^  l'armée  prit 
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fa  route  par  la  Valide  de  Pragelas  &  :"t;!S^^ 
par  Briançon.  En  quatre  jours  de  mar-  Kenri  i  v« 
che,  elle  fe  rendit  à  Embrun.  Sur  la  ^^^^* 
nouvelle  que  le  Duc  d'Efpernon  avoit 
des  intelligences  dans  Senez  ^  Lefdi- 
guieres  en  changea  la  garnifon.  Il  con- 
fia le  commandement  de  la  Place  à 
Saint  leurs ,  Se  il  retourna  à  Puymore, 
ou  les  troupes  fe  repoferent  pendant 
tout  le  mois  de  Mai.  Le  mois  iuivant, 
le  Duc  de  Savoy e  aiîiégea  Mirebouc. 
Lefdiguieres  marchoit  au  fecours  de 
cette  Place  5  lorfque  le  R.oi  le  man- 
da ^.  Pendant  quelque  ternes ,  il  fut  in- 
certain où  il  iroit  d'abord.  Ayant  pris 
le  parti  d'aller  trouver  le  Roi ,  il  dé- 
tacha d'Auriac  avec  ordre  de  jetter 
dans  la  Ville  ailié|?ée ,  un  renfort  de 
trois  cents  Arquebufiers   &    de  cin- 


a  On  lit  dans  M.  de 
Thon. ,  que  ce  fut  à  Lyorio 
Mais  ie  Roi  ne  s'y  rendit 
quî  dans  îe  mois  de  Sep- 
tembre» L'hifloire  de  Lef- 
digiiieres  ne  parie  point 
de  ce  voyage  fait  dans  le 
mois  de  Juin  par  ce  Gé- 
néral pour  aller  trouver 
le  Roi.  Elle  contredit 
même  fur  cet  article  notre 
Hiftorien.  En  rapportant 
un  veyr.çe ,  que  Lefdi- 
guteres  fît  eff.âivcment  à 
LyonjTnais  feuienicncdans 
le  mois    de    Septembre  > 


ainfî  que  îious  le  dirons 
bientôt  ;  elle  nous  ap- 
prend ,  que  ,  lorfqu'.'l  ar- 
riva ;,  le  Roi  couroit  la  ba- 
gue dans  la  place  de  Bel- 
lecour ,  &  qae  ce  Prince  , 
r?.yant  apperçu  de  loin  , 
piqua  vers  lui  la  lance  en 
arrêt ,  lui  criant  en  riant  t 
ha  /  vieux  Hugtienot  ,  tu 
en  mourras 0  immédiate- 
ment après  ce  récit,  elle 
ajoute  que  depuis  très- 
long'- tems  Lefdigiiieres 
u'avoit  yA  ie  Roi» 
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^  quante  Cavaliers.  D'Auriac  s'acquitta 

Henri  I V.  de  fa  commiiTion  avec  autant  d'habi- 
IS9  5-     leté  que  de  bonheur. 

Lorfque  Lefdiguieres  fut  de  retour, 
le  Parlement  de  Grenoble  le  pria  de 
paiTer  en  Dauphiné,  pour  reprendre  le 
Château  de  Mirebel ,  dont  le  Duc  de 
Savoye  étoit  maître.  Lefdiguieres  fe 
prépara  pour  cette  expédition.  Au 
commencement  de  Juillet ,  il  parut 
devant  la  Place  ;  &  le  13  du  même 
mois  elle  capitula.  Le  m*ême  jour ,  Al- 
phonfe  d'Ornano  s'empara  de  Saint- 
Genis  en  Savoye. 

On  Convient     ^^^  sptès  on  convînt  d'une  nou- 

d'une  rrève  yelk  trève  avec  le  Duc  de  Savoye. 

âçecce  ^^""£,£3  conditions  furent  qu'il  remettroit 
au  Roi  le  Château  de  Moretel  Se  le 
pofte  des  Echelles  ,  &  que  Mirebel  & 
Saint- Genis  feroient  démantelés.  Le 
Gouverneur  des  Echelles  refufa  de 
fortir  de  fa  Place.  Le  26  Juillet,  on 
en  forma  le  blocus  ;  &  le  28  les  affié- 
gés  j  un  renfort  de  trois  cents  hommes 
qu'ils  attendoient  ayant  été  taillé  en 
pièces ,  arborèrent  le  drapeau  blanc. 
On  leur  permit  d'emporter  leur  four- 
niment garni  de  poudre.  Ils  en  rem- 
plirent leurs  poches ,  &  leur  mauvaife 
foi  fut  punie  j  car  comme  ils  mar- 
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choient  fort  ferrés ,  le  feu  prit  à  ces 
poudres ,  Se  ils  en  furent  extrêmement  Henri  i  v. 
maltraités.  i59S' 

Le  Château  de  Moretel,  fuivant  ce  Mort  ^m 
qui  avoit  été  réglé ,  fut  remis  le  1 1  ^^^J^  ^'^" 
Août  a  de  Morges  ,  qui  en  prit  poilei- 
lîon  au  nom  du  Roi.  On  employa  le 
refte  du  mois  à  démolir  les  fortifica- 
tions. Pendant  qu'on  y  travailloit ,  on 
reçut  la  nouvelle  que  le  Duc  de  Ne- 
mours^quijaprès  s'être  féparé  duConné- 
table  de  Cailille,  s'étoit  retiré  à  Annecy 
en  Fauiligny,  y  étoit  mort  le  13.  Ce 
jeune  Prince  avoit  de  grandes  qualités, 
&  de  plus  grands  defiems, Libéral,  mo- 
déré 5  fobre ,  fe  privant  de  tous  les 
plaifirs  ,  il  cachoit  fous  ces  vertus  une 
ambition  dém.efurée.  Pour  n'avoir  pas 
fû  aiïez  la  diiîimuler ,  il  s'attira  la  haine 
du  Duc  de  Mayenne  ,  &  fe  rendit  luf- 
peél  même  au  Duc  de  Savoye.  L'un 
&  l'autre  furent  peu  touchés  de  fa 
mort.  Il  ne  fut  regretté  que  par  les 
Efpagnols  ,  qui  perdoient  en  lui  un 
partifan  illuilre,  capable  de  replonger  ^eRoiJon-i 
la  rrance  dans  de  nouveaux  troubles,  guieres  u 

Dans  le  mois  de  Septembre,  ainfit'5":^"^"*^f 

„  1  /'\  /     TT        •  '-générale  de 

que  nous  l'avons  déjà  annonce ,  rlenri Provence,  & 
IV  fe  rendit  à  Lyon.  Lefdîguieres  ^^n^'^'JJ^, 
d'Ornano  allèrent  l'y  laluer.  La  jalou-  phiné. 
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lie  qu'ils  avoient  l'un  de  l'autre ,  avoit 
Henri  I V.  éclaté  en  pluiieurs  occaiions.  Le  Roi, 
15^5.      craignant  les  fuîtes  fâcheufes  de  cette 
rivalité ,  nomma  Lefdiguieres  Lieute- 
nant du  Duc  de  Guife  en  Provence,  &c 
donna  à  d'Ornano  la  Lieutensnce  de 
Dauphiné  fous  le  Prince  de  Conty, 
qui  avoit  été  fait  Gouverneur  de  cette 
Province  à  la  mort  du  Maréchal  d'Au- 
mont.  Par  cet  arrangement  ^  d'Ornano 
ne  fut  point  Gouverneur  de  Lyon , 
comme  il  le  fouhaitoit,  &  comme  il 
le  croyoit  mériter  par  les  fervices  qu'il 
avoit  rendus  pour  la  confervation  de 
cette  Ville.  Ce  Gouvernement  fut  ac- 
cordé à  Philibert  de  la  Guiche ,  Gen- 
tilhomme d'une  Maifon  diftinguée  ^  & 
Grand  Maître  de  i'^\i'tillerie.  La  Gui- 
che 5  qui  étoit  fort  avancé  en  âge ,  re- 
mit cette  dernière  charge  au  Roi ,  qui 
en   difpofa  en  faveur  de  Saint  Luc, 
On  ordonna  au  Duc  de  Guife  d'aller 
en  Provence  ,  pour  en  chafTer  le  Duc 
'     d'Efpernon  ;  &  Lefdiguieres  fut  chargé 
,  d'éclairer  &  de  guider  les  démarches 

Siège  de  T     -p^         ,     d^    •  f 
S;fteion    psr  ÛU  UuC  de  UUlie. 

Lefdi-uiereî.     Bientôt  ils  fe  brouillèrent.  Lefdi- 

Bîouîiiencs  »  /  .  i      -n  • 

entre  re  Gé-  guicres  5  étant  parti  avant  le  rrince , 
E^''^^  <^^,  ^^  leva  quatre  mille  hommes  à  fes  dé- 
fe!  '  '  ^       P^î^S;  &  entreprit  le  fiége  de  Sifteron. 
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La  Cour  lui  avoit  fait  expédier  des 
Lettres^  qui  lui  iaiÛbient  ie  choix  d'un  Henri  îy. 
Gouverneur  pour  cette  Place  j  lorfqu'il  *  5i>  s . 
l'auroit  prife.  Le  Duc  de  Guife  le  fut , 
ôc  il  s'en  tint  ofFenfé.  Le  Marquis  d'O- 
raifon  ,  Mefplez  &  ie  Chevalier  de 
Buons^  qui  ne  pouvoient  pardonner  à 
Lefdiguieres  Féclat  de  fa  réputation  , 
achevèrent  d'aigrir  l'efprit  du  jeune 
Prince 5  en  lui  repréfentant  qu'on  avoit 
prétendu  lui  donner  dans  ce  Lieute- 
nant 5  non-feulement  un  efpion ,  mais 
un  fupérieur,  Lefdiguieres  étoit  déjà 
maître  d'un  fauxbourg  de  la  Ville 
aiïiégée.  Il  écrivoit  tous  les  jours  au 
Duc  de  Guife  ,  pour  le  preiTer  de  hâ- 
ter fon  départ.  Le  Prince,  unique- 
ment occupé  du  defir  de  faire  échouer 
l'entreprife  de  ce  Général ,  ufa  de  di- 
vers prétextes  pour  prolonger  fon  fe- 
jouràLyorij  &  pendant  ce  tems  fît 
avertir  Alexandre  -  d'Elpagne  de  Ra- 
mefort.  Gouverneur  de  Sifleron ,  de 
xie  fe  rendre  qu'à  lui.  Ramefort  en 
coniéquence,  lorfqu'il  ne  put  plus  con- 
tinuer de  fe  défendre  j  manda  à  Lefdi- 
guieres qu'il  vouloir  bien  remettre  la 
Ville  5  mais  qu'il  n'ouvriroit  les  portes 
qu'au  Duc  de  Guife.  D'abord  Lefdi- 
guieres ne  pénétra  point-  le  fond  de 
Tome  ÎX,  D 
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^  l'intrigue.  Trompé  par  les  dcfcrences 

HsHRi  IV.  apparentes  du  jeune  Prince,  qui  dans 

ii9s,     fes  lettres  ne  i'appellok  jannais  que  fon 

père ,  il  ne  le  ibupçonnoit  d'aucune 

-diffimulation.  Il   crut  feulement  que 

Rameibrt  prétextoit  l'éloignement  du 

Duc  5  pour  donner  au  Duc  d'Efper- 

non  le  tems  de  lui  envoyer  des  fe- 

cours.  Il  £t  pofler  Mefplez  à  Pepin^j 

pour  fermer  les  palTages.  Mefplez  laif- 

•fa  palier  un  renfort   de   deux  cents 

hommes ,  qui  entrèrent  dans  Sifleron, 

Ce  dernier  trait  ouvrit  les  yeux  à  Lef^ 

diguieres.  Il  ne  témoigna  cependant 

irien  de  fon  chagrin  ,  &  il  fe  contenta 

■de  prendre  des  précautions  plus  fûres  3 

pour  qu'il  n'arrivât  point  de  nouveaux 

fecours  aux  ailiégés.  Enfin  le  Duc  de 

Guife  arriva  au  camp.  Au  lieu  de  fe 

faire  remettre  la  Pkce,  il  conclut  une 

trêve  avec  le  Gouverneur.  Il  efpéroit 

que  cet  affront  obligeroit  Lefdiguieres 

de  quitter  la  Provence.  Mais  celui-ci 

continua  de  diilimuler  fon  dépit ,  en 

sttandant  que  la  Cour  fût  inRruite  de 

ce  qui  fe  paiToit.  Il  voulut  traiter  avec 

Peyroles ,  Gouverneur  de  Riez.   Le 

Duc  de  Guife  fit  encore  manquer  cette 

affaire ,  en  concluant  anfii  une  trêve 

avec  Peyroles,  D'Efpernon  avoit  mis 
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du  Châtelier  dans  Auriol  avec  deux  ^"■*^::*^ 
Compagnies  d'Arquebufiers  &  deux  henri  l  v. 
de  Chevaux-Légers.  Leidjguieres  mar-  is^s* 
cha  contre  cette  Place.  Il  s'empara  de 
ia  Ville  5  &  il  fit  le  Gouverneur  pri- 
fonnier.  Il  avoit  befom  d'Infanterie, 
pour  alîiéger  le  Château.  Le  Duc  de 
Guife  en  avoit  promis;  il  n'en  envoya 
point,  &  Lefdiguieres  fut  contraint  de 
renoncer  à  fon  entreprife.  Les  Roya- 
îiftes  5  qui  avoient-été  chafTes  de  Mar- 
feilie  5  foilicitoient  pour  qu'on  les  y  £iz 
rentrer.  Lefdiguieres  offrit  de  furpren- 
dre  cette  Ville  ;  mais  fes  envieux,  vou- 
lant lui  ravir  la  gloire  de  cette  expé- 
dition, la  firent  retarder  par  différen- 
tes manœuvres.  Alors  ce  grand  hom- 
me 5  dont  la  patience  étoit  epuifée  , 
fè  rebuta  entièrement.  Il  abandonna 
la  Provence,  &  il  fe  retira  dans  fes 
terres. 

Vers  le  même  tems  ,  le  Duc  d'Ef-    i^  ^.^^ 
pernon  courut  un  grand  rifque  à  Bri-  ^l'^ipemon 
gnoIes  par  la  hardieile  étonnante  d'un  ^r^^i  d"n- 
payfan  du  village  de  Val.  Cet  homme,  S'^  à  Bà- 
appelle  Barthelemi  Bergue  ,  foit   de  ^"°'"^* 
fon  propre  mouvement,  foit  à  l'infii- 
gation  de  quelque  autre ,  avoit  réfolu 
de  faire  périr  l'objet  de  la  haine  des 
Provençaux,  Pour  exécuter  fon  def- 

Pij 
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%  fein-,  ii  remplit  deux  grands  facs  de 
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%  y^-y*  bled.  Au  milieu  de  chaque  fac ,  il  plaça 
une  batterie  d'arquebufe.  Les  ficelles  5 
qui  li oient  les  facs ,  étoient  attachées  à 
ces  batteries ,  &  l'on  ne  pouvoit  ou- 
vrir les  uns  5  fans  faire  partir  les  autres. 
Une  femme  nommée  la  Roger ,  chez 
qui  le  Duc  d'Efpernon  logeoit,  avoir 
fait  alTigner  Bergue ,  pour  qu'il  eût  à 
lui  payer  un  certain  nombre  de  boif- 
feaux  de  bled  ,  dont  il  lui  étoit  rede- 
vable Xe  payfan ,  feignant  de  vouloir 
acquitter  fa  dette ,  porta  les  deux  facs 
chez  la  Roger  ,  &  les  dépofa  dans  une 
falle  au-deflbus  de  celle  où  ii  favoit 
que  d'Efpernon  mangeoit.  Lorfque  ce 
Seigneur  fut  à  table  ,  Bergue  fortit  de 
la  maifon.  Un  moment  après  ,  il  en^ 
voya  ^  quelqu'un  chercher  des  cordes 
qu'il  difoit  avoir  enferniées  dans  les 
facs.  A  peine  fon  com.miflionnaire  eut- 
il  tenté  d'en  délier  un  ,  qu'une  batte- 
rie  fit  feu.  Le  plancher  du  premier 
étage  fauta.  Heureufement  pour  le 
Duc  d'Efpernon  ,  les  portes  &  les  fe- 
nêtres étant  ouvertes ,  la  poudre  trou- 


a  Aidé  de  rHiftoire  de 
Prov.ence,  écrite  par  Bou- 
the ,  je  re<5iiiic  le  récit  de 
M»  <îe  Ihoii  i  ^ui  fuppofe 


qye  les  facs  furent  ouverts 
par  la  fîrople  ciinolité  de- 
quelques  domefti^ue;s. 
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va  moins  de  reiiilance ,  &  ne  renverfa 
pas  la  maifon.  Le  fécond  étage  ne  fut  henri  ïv, 
point   endommagé.    D'Efpernon   fut      u^i-. 
blelie  feulement  au  bras  droit  &  à  une 
cuifle.  a         ' 

Par  ce  que  nous  avons  dit  de  Petat 
des  affaires  de  Provence ,  il  e(l  aifé  d-s 
juger  que  îîenri  I V  ,  relativement  à 
cet  objet ,  tira  peu  d'utilité  de  fon 
voyage  à  Lyon.  Par  ce  qui  nous  relie 
à  dire  au  fujet  de  divers  événemens 
arrivés  à  une  autre  extrémité  de  la 
France  ^  on  verra  que  ce  voyage  fut 
préjudiciable  au  Roi. 

L'Archiduc  Erneil^  Gouverneur  des  Mort(îefAr^ 
Pays-Bas ,  étant  mort  le  2  Février  à  chiduc  Er- 
Bruxelles 5  le  Comte  de  Fuentes  avoit"e^ç'pVentes 
pris  le  commandement  en  chef  dans  pr?n<î  oar /»- 

r^         '  T\         '      1  'A  terim  seGou- 

ces  rrovmces.  Uepuis  long  -  tems ,  il  vemement 
formoit  le  projet  d'alîîéger  Cambray.  *?^'^i^^"^^f' 
Pour  mieux  affûrer  le  projet  de  cette  càteici* 
entreprife,  il  réfolut  de  s'emparer  de 
quelques  Places  voifines ,  &  de  com- 
mencer par  le  Câtelet.  Le  ip  du  mois 
de  Juin  ^ ,  il  invertit  ce  Fort. 

Quelque  tems  auparavant ,  il  avoit 


a  On  prêtent^  qu'il  de- 
meura affis  fur  fa  chaife, 
qui  par  hazard  portoit  fur 
une  poutre- 

b  Je  crois  qu'il  faut  lire 


(  du  mois  de  Mai  ) ,  (TAu^ 
higné  difant  tome  3  ,  que 
le  Câteîet  fe  rendit  le  2  5 
Juin  ,  après  avoir  ïenit 
cinq  femaines, 

D  iij 
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ufé  d'une  infigne  fourberie  à  Pégard 
HEKPa  1  Vs  de  Louis  de  Moui  de  Gomeron  ,  Gou^ 
1555.  verneur  du  Château  de  Ham.  Les  Ei- 
ses  defTems  pagnols  étoient  maîtres  de  cette  Ville, 
fi;r  le  Cnâ-  ^  ^[^  y  avolent  une  garnifon  ;  mais  le 
Duc  d  Aumale  etoit  en  ponemon  du 
Château  :  il  le  faifoit  garder  par  des 
troupes  à  la  foide  de  la  Ligue ,  &  c'é^ 
îoiî  de  lui  que  Gomeron  tenoit  fon 
Gouvernement.  De  Rônes  paîTant  dans 
les  environs  avec  un  Corps  de  troupes, 
avoit  fait  entendre  à  cet  OiKcier ,  que; 
s'il  vouloir  recevoir  une  garnifon  Ef- 
pagnoie  dans  fa  forterefle ,  on  lui  fe- 
roit  une  compofition  avantageufe.  Go- 
jDQeron  s'étoit  laiûe  féduire.  Il  avoit^ 
accompagné  de  Rônes  à  Bruxelles, 
pour  traiter  lui-même  avec  le  Comte 
de  Fuentes ,  &  il  avoit  mené  avec  lui 
fes  deux  frères.  A  peine  le  Comte  de 
Fuentes  les  avoit -il  eus  tous  les  trois 
entre  les  mains  ^  qu'il  les  avoit  fait  ar- 
rêter. En  même  -  tems  il  avait  mandé 
à  la  Dame  de  Moui,  leur  mère,  ainfi 
qu'à  d'ôrvilliers,  dont  Gomeron  avoit 
époufé  la  fœur ,  &  qui  en  Pabfence  du 
Gouverneur  commandoit  dans  le  Châ- 
teau de  Ham ,  qu'on  leur  enverroit  les 
têtes  des  trois  frères  au  bout  de  trois 
Jaaces  ^  fi  le  Château  n'ouvroit  fes, 
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portes  aux  Efpagnols.   La  Dame  de  ^ 


Moui  ne  pouvoit  oppofer  que  des  Henri  i  Yt 
pleurs  à  cette  menace  3  mais  d'OrviU  i59i., 
liers  avoit  pris  une  réfolution  digne 
d'un  homme  de  cœur.  Il  avoit  engagé 
Damy  fon  parent ,  Commandant  de 
Roye  ,  à  lui  remettre  plufieurs  Ofïï- 
ciers  Efpagnols  qui  y  étoient  prifon- 
niers ,  afin  que  leurs  têtes  puiTent  ré- 
pondre pour  celles  de  Gomeron  Se  de 
îes  frères.  Sur  ces  entrefaites ,  le  Duc 
de  Bouillon  ,  après  avoir  fait  con- 
formément aux  ordres  du  Roi  fa  jonc- 
tion avec  le  Comte  de  Saint  Paiil  ^  & 
avec  Charles  d'Humieres ,  étoit  arrivé 
à  Saint  -  Quentin.  D'Orvilliers  négo-  D'Orvîi- 
cia  fecretem.ent  avec  le  Duc  par  Pen-  ^'^"/  ^j"^" 

T     1      i-TT        •  o  •         1     mindint  de 

tremuede  arlumieres ,  oc  convmt  de  ce  château, 
faciliter  aux  Royaliftes  le  moyen  de  \y^^\^^r3  ^"1 
lurprendre  la  Ville  deiiam  par  le  cote  ion  ie  moyen 
du  Château.  Il  ftipula  qu'ils  n'entre- ;^%^^.^/!^^"'^»« 

,     ^  1        ^  -.la  Ville. 

roient  pomt  dans  cette  rortereiie; 
mais  il  s'engagea  à  les  faire  paffer  par 
un  baflion  détaché  ,  qui  regardoit  la 
campagne ,  &  d'où  ils  dévoient ,  après 
être  defcendus  dans  le  folTé  ,  &  l'avoir 
traverfé ,  marcher  le  long  des  murs  du 
Château  par  un  fentier  pratiqué  entre 

a    Frère  du  Duc   de    Lon^ueville  qui  ven©it  dg 
péî"ir  à  Dourlens  par  un  accident» 

Diy 
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le  foiTé  &  ces  murs  ,  &  g^gne^*  par -la 

Henïii  I V.  un  autre  ballion  qui  regardoit  la  Ville. 

«  5  5 5.     Bouillon  &  d'îîumieres^  à  la  tête  d'une 

partie  des  troupes  du  Roi  ^  fe  rendirent 

pendant  la  nuit  à  ce  dernier  baflion 

par  la    route  que   d'Orvilliers  avoit 

prefcrite  ;  Se  le  Comte  de  Saint  Pauî 

s'approcha  de  la  Place  avec  le  refte  de 

y  Parmée. 

Lorfqu'on  voulut  déboucher  dans 
la  Ville ,  plufieurs  difficultés  fe  pr-é- 
fenterent.  La  garniibn  etoit  au  moins 
de  quatorze  cents  hommes.  Cicco  de 
San  gré  5  Napolitain  ^  qui  la  comman- 
doit  3  &  qui  foupçonnoit  l'intelligence 
de  d'Orviîliers  avec  le  Duc  deBuil- 
lon  ^  avoit  pris  fes  mefures  pour  éviter 
toutes  furprifes  du  côté  du  Châteaui 
Aux  diiFérens  endroits  où  il  croyoit 
avoir  quelque  chofe  à  craindre  ,  il 
avoit  fait  coniflruire  des  barricades 
difficiles  à  forcer.  Avant  d'arriver  à 
ces  barricades ,  il  falloir  traverfer  une 
grande  place,  dans  laquelle  on  auroit 
été  expofé  de  toutes  parts  au  feu  des 
ennemis.  Pour  remédier  à  cet  incon- 
vénient 5  on  prit  le  parti  de  fe  ména- 
ger, par  une  coupure  qu'offrit  le  ha- 
zard  3  &  que  l'on  élargit ,  une  fortie 
fur  'la  contrefcarpe.   Vers    les   cinq 
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heures ,  les  troupes  deftinées  à  Patta-  ^ 


que   commencèrent    à    fe   mettre  en  Henri  i^'^^- 
mouvement.  Elles  furent  divifées  en      2  5srs=, 
trois  Corps.  Marin  &  Piainville,  avec 
cent  trente  hommes  ,    marchèrent  à 
droite  vers  la  barricade  de  la  porte  de 
Chauny.  Du  Cîufeau  avec  le  Régiment 
de  Picardie  3c  les  foldats  de  la  Croix  , 
fe  porta  fur  la  gauche  ,  vers  la  Porte 
de  Noyon.  Le  troifiéme  Corps  fe  fai-- 
fit  des  avenues  de  la  grande  rue  >  ou 
les  principales  forces  de  la  garnifon- 
étoient  réunies.  Le  Duc  de  Bouillbii 
demeura  en  bataille  fur  la  contrefcarpe' 
avec  un  Corps  de  réferve  ,  afin  d'être 
en  état  de  porter  du  fecours  où  il  ie^ 
roît  néceflaire.  Nous  eûmes  du  deiîbus 
à  la  porte  de  Chauny.  A  celle  de 
Noyon  ,  nous  fûmes  plus  heureux^ 
nous  forçâmes  la  barricade  ,.&  Sangré 
fut  dangereufement  blelTé.  Mais  pen- 
dant le  plus  chaud  de  Padlion ,  le  feu 
prit  à  diverfes  maifons  qui  n'étoienr 
que  de  bois  &  d'argile  ;  &  les  tour^- 
billons  de  flammes ,  que  le  vent  pouf- 
foit  dans  les  yeux  de  nos  foldats  ,  les 
contraignirent  de  reculer»  lis  fè  re-- 
pîioienr  fous  le  baflion  le  plus  proche^ 
lorfquc  d'Humieres  5  qui  courut  à  eux' 
gour'  les-  preifea?  de  retourner  à  ï% 


..liv.  ^^. 
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charge,  &  qui,  pour  être  plus  libre 5. 
Henri  I V.  avoit  quitté  Ton  cafque  ,  reçut  à  la  tête 
M 9 s.      un  coup  de  raoufquet  dont  il  tomba 
D'Kumie-  mort.  Cependant  Bouillon  avoit  fait 
jscfi:  tué.    mettre  le  feu  à  la  barricade  de  la  porte 
de  Chauny;les  flammes  s'étoient  com- 
muniquées aufîi  de  ce  côté  à  plufieurs 
maifons ,  &  pour  lors  le  vent  les  pouifa 
dans  les  yeux  des  ennemis  ,  comme  il 
avoit  fait  à  notre  égard.  Ils  lâchèrent 
pied  à  leur  tour.  La  porte  de  Chauny 
fut  brifée.  Le  Comte  de  Saint  Paul 
entra  dans  la  Ville  avec  fes  troupes  ; 
une  partie  de  la  garnifon   fut  paifée 
au  fil  de  l'épée;  une  autre  partie  fe 
rendit  prifonniere  de  guerre. 

D'Humieres  avoit  promis  de  faire 
remettre  à  d'Orvilliers  tous  les  Offi- 
ciers Efpagnols.  On  ne  remit  à  celui- 
ci  que  Sangré  &  quatre  autres  Officiers 
principaux ,  &  l'on  allégua  pour  ex- 
cufe  5  que  Pentreprife  avoit  été  beau- 
coup plus  difficile  qu'il  ne  l'avoit  fait 
entendre.  Quelque  portés  que  Bouil- 
lon &  Saint  Paul  fuifent  à  ufer  de  clé- 
mence ,  ils  ne  purent  fe  difpenfer  d'a- 
bandonner la  Ville  au  pillage ,  pour 
-dédommager  le  foldat  des  dangers 
qu'il  avoit  courus. 

il  y  avoit  lieu  de  fe  réjouir  d'une 
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conquête  ,  qui  par  les  circonftances 
devenok  importante.  Les  vainqueurs  henri  i  v= 
néanmains  ne  fe  livrèrent  point  à  la  *lV.^ 
joie  qu'infpire  la  viéloire.  La  perte  du 
brave  d'Humieres  les  avoit  pénétrés 
de  la  plus  vive  affliélion.  Le  Roi ,  en 
apprenant  fa  mort ,  verfa  des  larmes , 
&  dit;  Ham  me  coûte  trop  cher.  Je 
donner  ois  plufieurs  Places  pareilles  pour 
V  homme  que  j'ai  perdu, 

Ainfi  que  le  Roi  &  les  troupes ,  les 
Parifiens  pleurèrent  ce  Général,  Sa 
mort  redoubla  leur  indignatio.n  contre 
le  Duc  d'Aumale ,  qui  malgré  les  con- 
ditions avantageufes  &  honorables  que 
Henri  lui  avoit  offertes,  perliftoit  dans 
fa  révolte.  Irrités  d'apprendre  que  ce 
Prince  n'avoit  point  de  honte  de  fer- 
vir  dans  l'armée  Eipagnole ,  St  qu'il 
aimoit  mieux  faire  baifement  fa  cour 
au  Comte  de  Fuentes  ,  que  de  jouir  de 
fon  haut  rang  auprès  de  fon  légitime 
Souverain ,  ils  demandèrent  hautement 
qu'on  lui  fît  fon  procès.  Le  Procureur 
Général  ne  put  réfifler  à  leurs  inftan- 
ces  >  &  il  préfenta  fon  requifitoire. 
Quoique  tout  le  Parlement  peniat 
comme  ce  Magiflrat ,  cependant  cette 
Compagnie  fe  trouva  .  partagée.  Le 
Duc  d'AumalCj  en  fà  qualité  de  Pair 

D  vj 
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du  royaume^  ne  devoir  naturellement 
Henkî  i  V.  être  jugé  qu'après  une  convocation 
^l^î'  de  tous  les  autres  Pairs  5  &  ia  plupart 
ëtoient  abfens.  On  pafîa  par  -  deiTus 
cette  difficulté  5  &  l'on  jugea  qu'il  étoit. 
indigne  de  jouir  de  fon  privilège.  Dé- 
claré coupable  du  crime  de  leze-ma- 
jefté  au  premier  chef;,  il  fut  condamné 
Arrêt  du  à  mort.  On  ordonna  qu'il  feroit  traîné; 

paris Tpmfe  ^^^  ^^^  ^^^'^^  ^  ^^  Flacc  de  Greve  >  &  y 
1- Di;c d'Au- feroit  tiré  à  quatre  chevaux;  que  fes 
isaaie,  membres  fer  oient  attachés  aux  quatre 

principales  portes  de  la  Ville ^  &  que  fa 
tête  mife  au  bout  d'une  pique  feroit 
placée  au  haut  de  la  porte  Saint  De- 
nis* Que  s-  ^1  le  Duc  ne  pouvoit  être 
arrêté  ,    ce   jugement  feroit  exécuté 
en  effigie.  Que  les  écuffons  particu^ 
Mers  de  fes  armes  3  (  on  ajouta  le  mot 
particuliers  ,    par  ménagement  pour 
*  fon  iîluftre  famille  )  y  feroient  effacés 
partout  où  ils  fe  trouveroient.  Qu'on 
brûleroit  ies  portraits.   Que  tous  fes 
Biens   feroient   coniifqués..    Que    fes 
fiefs 5  relevans  du  Roi,  feroient  réunis 
a  la  couronne.   Que  fes  defcendans 
feroient  privés  de  toutes  les  préroga- 
tives attachées  à  laNobleffe.Qu'Anetj 
le  prïncî|^al  cîe  fës  châteaux  ^.  feroit 
miit  cpfoîï  eBi  cQmBÏÊHîiir  les  fbiféai. 
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qu'il  ne  feroir  permis  à  qui  que  ce  fut 
de  bâtir  au  même  endroit  3  &  que  tous  kenri  i  \^ 
les  arbres  des  avenues  feroient  coupés      j.i$s» 
par  le  milieu.  Cet  Arrêt  parut  à  plu^ 
fleurs  d'une  rigueur  exceflive,  &  donné 
à  contretems  ,  le  Duc   de  Mayenne 
étant  fur  le  point  de  conclure  fon  ac- 
commodement avec  le  Roi».  Le  Prince 
de  Conty  obtint  du  Premier  Préfident; 
Achille  de  Harlay  ,  qu'on  fufpendît: 
Fexécution  du  jugement ,  jufqu'à  ce- 
qu'il  eût  été  communiqué  au  Roi ,  qui 
étoit  alors  en  Franche-Comté.  Elle: 
fut  en  effet  iiifpendue  quelques  jours. 
Mais  la  haine  publique  Pemporta.  Plur- 
iieurs    Confeillers   ,   à    la    tête    def- 
quels  étoit  Angenouft  ,  parlèrent  avec 
tant  de  véhémence,  que,  fans  atten- 
dre la  réponfe  du  Roi ,  l'Arrêt  fut  mis 
à  exécution.   Le  6  Juillet ,  on  pro- 
mena dans  les  rues  Pefïïgie  du  Duc 
d' Aumale  au  milieu  des  outrages  de  ce^ 
peuple ,  qui  quelques  années  aupara- 
vant avoit  fait  le  même  traitement  au^ 
eorps  de  Coligny.   Ce  qu'il  y  eut  de 
plus   étonnant  ,    c'efl    qu'une   année 
après  que  le  Duc  de  Mayenne  eut  fait 
fa  paix ,  les  repréfentations  des  mem_^ 
l)res  (Se  de  la  tête  du  Duc  d' Aumale 
méfièrent  encore  expofees^  fans  qu'au- 
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cun  de  fes  parens  ou  de  fes  ferviteurs 
Henei  I V.  fe  mît  en  peine  de  les  enlever.  Sans 
»59j.      doute  le  mépris,  qu'on  avoit  pour  lui 

dans  le  parti  de  la  Ligue ,  fut  caufe  de 

cette  indifférence. 
L'Ecuyerdu       Gomeron  ,   en   allant  trouver  le 
fisuT  de  Go-  Comte  de  Fuentes  ,  avoit  laiiTé  dans 

meron  forme  ,     ^.  ^  ,     „       '  ^ 

un  projet  té-  le  i^hateau  de  liarn  ion  iicuyer ,  nom- 
^ne  panieri  "^^  ï^i'^dcric  Rotondo.  Cclui-ci  s'ima- 
réuffit.  gina,  que  5  s'il  pouvoit  rendre  la  li- 
berté aux  prifonniers  faits  fur  les  Ef- 
pagnols  5  il  obtiendroit  celle  de  fon 
maître.  Il  propofa  à  Sangré,  à  deux 
autres  Officiers  Napolitains  ,  à  deux 
domefFiques  de  Sangré ,  &  à  Jérôme 
de  Matta  ,  fimple  foldat ,  de  fe  joindre 
à  lui  5  pour  aiîaiîiner  d'Orvilliers  ,  & 
pour  s'emparer  du  Château.  Ces  pri- 
fonniers y  ayant  confenti ,  il  leur  pro- 
cura fecretement  des  armes.  En  mêmë- 
tems,  il  gagna  deux  foldats  de  lagar- 
nifon.  Il  leur  perfuada  que  la  réfolu- 
îion  prife  contre  leur  Commandant 
étoit  autorifée  par  des  ordres  fupé- 
rieurs ,  &  il  ne  leur  parla  point  de 
celle  de  favorifer  la  fuite  des  prifon- 
niers. Sangré ,  ne  fe  flattant  pas  que  le 
nombre  de  neuf  perfonnes  fut  fuffifanr 
pour  faire  la  loi  à  la  garnifon  ^  écrivit  j 
à  Dcm  Alvar  Oforio^  Commandant  de  ' 
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la  Fere ,  de  venir  avec  de  la  Cavalerie, 
&  de  s'embufquer  dans  les  environs  Henri  1  v. 
du  Château  5  afin  d'être  à  portée  de  1555.. 
prêter  la  main  aux  conjurés,  lorfqu'on 
lui  donnereit  le  fignal.  Le  jour  mar- 
qué pour  l'exécution  du  projet ,  Ro- 
tondo  fur  le  midi  fe  rendit  au  corps- 
de-garde.  Il  répandit  adroitement  le 
bruit  5  qu'on  alloit  faire  mourir  dans  la 
place  d'armes  quelques  foldats  qui 
avoient  commis-  une  profanation.  La 
garnifon ,  étant  mal  payée  ,  fe  mettoit 
peu  en  peine  de  remplir  exactement  fon 
fervice.  Plulieurs  des  foldats  du  corps- 
de- garde  abandonnèrent  leur  po(l:e. 
Rotondo  5  avec  les  deux  foldats  fes 
complices ,  fandit  fur  ceux  qui  ref- 
toient  :  il  en  tua  quatre  ,  il  défarma  les 
autres ,  &  il  les  enferma  dans  un  lieu 
fur.  Auiîitôt  Sangré  ,  &  les  cinq  pri- 
fonniers  qui  étoient  du  complot ,  for- 
ment d'un  endroit  ou  ils  étoient  ca- 
chés. Ayant  tué  un  Sergent  qu'ils  ren- 
contrèrent 5  ils  allèrent  à  l'apparte- 
ment de  d'Orviiliers.  Il  n'eut  que  le 
tems  de  fe  fauver  dans  une  tour.  Les 
conjurés  donnèrent  le  lignai  à  Oforio; 
mais  il  ne  parut  point.  La  Dame  de 
Moui  s'entremit,  pour -ménager  un  ac- 
commodement. On  en  figna  les  arti- 
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!;cieS;,  qui  portoient  que  tous  les  pri- 
K£W!iî  I  V.  fonniers  ieroient  mis  en  liberté-,  &  que 
159  5.  d'Orviiliers  ne  recevroit  dans  le  Châ- 
teau aucunes  troupes  que  du  confen- 
Tement  de  Gomeron.  Conféquemment 
à  la  capitulation,  l'on  fournit  aux  pri-- 
fonniers  &  à  Rotondo  une  efcorte^ 
pour  les  conduire  jufqu'à  la  Fere. 

A  la  première  nouvelle  du  mouve- 
ment que  le  Duc  de  Bouillon  &  le 
Comte  de  Saint  Paul  avoient  fait  pour 
s'approcher  de  Ham  ,  le  Comte  de 
Fuentes  étoit  parti  de  fon  camp  de- 
vant ie  Câtelet  avec  quatre  mille 
hommes  d'infanterie  &  une  partie  de 
ià  cavalerie  ,  afin  de  venir  au  fecours 
de  Sangré.  N'ayant  pu  arriver  aflTez^ 
tôt  y  il  étoit  retourné  à  fon  camp.  Dès 
qu'il  fut  inftruit  du  fuccès  de  l'entre- 
"prife  de  Rotondo  ,  il  renouvella  fa 
Sommation  ,  pour  que  le  Château  de 
Ham  fût  livré  aux  Efpagnols.  La  Da- 
me de  M  oui  prelTa  inutilement  d'Or- 
viiliers de  prendre  ce  parti.  Se  perfua^- 
dant  qu'ils  s'y  détermineroit  avec  plus 
de  facilité  ^  n  le  Comte  de  Fuentes  fi 
préfentoit  avec  fes  troupes  ;  elle  itian^ 
da  à  ce  Général^  à  l'infçu  de  d'Orviî^- 
1ers  5.  que;  dès  que:  rarraée.Efpagnole: 
f  amitroit  5,  fe  traité;  figné  ga^  Game.^- 
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ron  auroit  fon  exécution.  Le  Comte 
de  Fuentes^  pour  hâter  cet  événement^  Henri  i  v=« 
redoubla  fes  efforts  contre  le  Câtelet.      ^^^^' 
Les  afîiégés  continuoient  de  faire  une  j^^pï^^ptr^ies 
.vigoureufe  réfiilance  ;  mais  par  mal-  £fi?&g«oisa 
heur  le  feu  prit  à  leur  magafm  de  pou- 
dre, &  ils  furent  dans  la  néceiîité  de 
capituler. 

Le  Général  Efpagnol,  après  avoir  Fintra^iqee 
accorde  quelques  jours  a  les  troupes 
pour  fe  repofer  des  fatigues  du  fiege  5 
alla  camper  devant  le  Château  de 
Ham.  Alors  la  Dame  de  Moui  dé- 
clara à  d'OrViiliers  ce  qu'eik  avoit 
écrit  au  Comte  de  Fuentes.  D'Orvil- 
liers  ne  voulut  point  d'un  caté  trahir 
fon  honneur  en  livrant  fa  forterelTe  5 
ni  de  l'autre  fe  faire  reprocher  d'avoir 
facrifié  lui-  même  fon  beau  -  frère.  Il 
invita  SeiTeval  à  venir  commander  à 
fa  place  dans  le  Château ,  &  s'étant 
échappé  fecretement  ,  il  fe  retira  à 
Roye.  Le  nouveau  Commandant  fit 
pluiieurs  décharges  d'artillerie  fur  l'ar- 
mée de  Fuentes.  Ce  dernier,  fe  voyant 
dupé  5  devint  furieux.  Sans  examiner 
la  caufe  d'un  changement  fi  fubit ,  ii 
fit  décapiter  Gomeron  à  la  vue  de  la 
fortereife.  Les  frères  de  ce  malheu- 
reux Gouverneur  furent  envoyés  pri- 
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fonrjers  à  Anvers.  Dans  la  fuite,  PAr-î 
Kenri  IV.  chiduc  Albert  les  fît  mettre  en  lihev^ 
*5  55.     té,  trouvant  qu'il  etoit  injufte  d'exiger 
que  les  Ligueurs  eufTent  plus  de  fidé- 
lité pour  l'Efpagne  que  pour  leur  Sou- 
verain. 
Les  ennemis     ^^^  environs  de  Ham ,  les  ennemis 
i-nt  le  (îége  marchèrent  à  Cîery.   Ils   prirent  ce 
ih  yetàerniz  po^c ,  qu'ils  fomfierent  ;  &  ils  allèrent 
Motte,  un  de  enfuite  le  î  C  de  Juillet  mettre  le  fiége 

leurs  meil-     j  7^         ^  T  a  •  tt 

leurs  osî-   devant  iJouriens.  Le  même  jour,  Va- 
ckrs.  lentin  de  Pardieu   de  la  Motte,  qui 

commandoit  leur  artillerie  ,  fut  tué 
d'une  moufquetade,  en  reconnoilTant 
la  Place.  C'étoit  un  des  meilleurs  Offi- 
ciers que  Philippe  lî  eût  à  fon  fer  vice. 
La  Motte  etoit  né  dans  le  Beauvoifis  / 
d'une  famille  noble  ,  mais  pauvre» 
Ayant  été  mené  fort  jeune  en  Flan- 
dre par  fon  père,  qui  avoit  pris  de 
l'emploi  dans  les  troupes  de  Charles 
V  5  il  fut  d'abord  Ecuyer  du  Seigneur 
de  Sallins  de  Binicourt.  Peu  après ,  il 
obtint  une  commifîion  d'Officier.  Il 
fervit  avec  diftinélion  dans  les  guerres 
contre  les  Prateftans ,  &  il  devint  Ma- 
jor du  Régiment  de  Rœux ,  puis  Lieu- 
tenant de  Roi  de  Gravelines.  La  Cref- 
fonniere ,  Gouverneur  de  cette  Ville , 
ayant  été  tué  à  Harlem  ^  la  Motte  lui 
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îlicccda  dans  fon  Gouvernemant.  Pen- 
dant quelque  tems  ,  il  abandonna  le  Henri  i  v„ 
■fervice  de  PEfpagne ,  pour  fe  mettre  à  1 59 $« 
celui  des  Etats  de  Hollande  ;  mais  les 
Efpagnols  ne  tardèrent  pas  à  le  rega« 
gner.  Il  avoit  acquis  des  biens  confi- 
dérables,  qui  panèrent  en  des  mains 
inconnues ,  cet  Officier  n'ayant  point 
laifTé  d'enfans  de  deux  mariages  qu'il 
avoit  contradlés  avec  des  femmes  de 
haute  nailTance.    - 

Henri  IV ,  dès  le  commencement  de 
la  campagne,  avoit  nommé  le  Duc  dç 
NeVers  Général  en  chef  de  toutes  les 
'  troupes  qui  étoient  fur  la  frontière  de 
Picardie  ;  oc  jufques-là  ce  Duc  avoit 
négligé  de  fe  mettre  à  leur  tête.  Sur  la 
nouvelle  que  Douriens  étoit  invefti, 
il  réfolut  d'aller  prendre  le  comman- 
dement de  l'armée.  Bouillon  &  Saint       BouiUon 
Paul  5  défirant  de  fe  fîgnaler  avant  fon  ^  ^«'"t  Pa«i 
arrivée  par  quelque  exploit ,  le  prepa-  voulant    fê- 
tèrent de  concert  à  faire  entrer  des  courir  la  Pla-^ 
troupes  &  des  munitions  dans  la  Place. 
André  de  Brancas-Villars ,  Amiral  de 
France ,  venoit  de  les  joindre  avec 
quelque  Cavalerie ,  qu'il  avoit  amenée 
de  Normandie.   Ces  trois  Généraux 
voulurent  conduire  eux-mêmes  le  con^ 
voi  deftiné  pour  les  afliégés.  Le  2^ 


ce. 
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^  Juillet,  iîs  fe  mirent  en  marche  avec 


Henrï  I V.  quatorze  ou  quinze  cents  chevaux 
jsss»  pour  cette  expédition.  Le  Comte  de 
Fuentes,  averti  de  leur  approche,  ne 
laiiTa  dans  fes  lignes  que  le  nombre  de 
troupes  néceiïaire  pour  les  garder  ,  & 
y  marcha  au-devant  de  notre  déta- 
chement. Bouillon  5  dès  qu'il  apperçut 
les  ennemis  ,  fondit  avec  impétuolita 
fur  leur  avant-garde ,  &  la  mit  en  fuite 
du  premier  choc.  M^âs  le  Prince  d'A- 
vellino,  ayant  mis  pied  à  terre  avec  un 
Corps  de  Nobleffe  Italienne  qu'il  com- 
mandoit ,  arrêta  la  fougue  des  Fran- 
çois. Quelc|ues  Compagnies  d'Arque- 
buiiers  Efpagnols  s'avancèrent  pour 
le  foutenir,  &  elles  rétablirent  le  com- 
^  bat.  Le  Duc  d'Aumale  avec  un  Corps 

d'Infanterie  nous  prit  en  flanc.  Nous 
tinmes  long-tems  ferme  ,  mais  enfin 
nous  commençâmes  à  nous  ébranler. 
De  Rônes  acheva  de  mettre  le  défor- 
dre  dans  nos  rangs  par  le  feu  de  qua- 
tre canons  ,  qui  nous  battoient  en 
écharpe.  L'armée  ennemie  fe  renfor- 
çant de  moment  en  moment.  Bouillon 
n'eut  d'autre  parti  à  prendre  que  celui 
de  la  retraite.  Il  fe  replia  vers  le  Comte 
de  Saint  Paul ,  qui  fuivant  le  confeil 
du  Duc  s'étoit  tenu  en  panne  fur  uiit 
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îiauteur ,    afin  de  pouvoir  avec   des  ^^ 
troupes  fraîches  porter  un  coup  dé- henrî  iv, 
cifif,  fi  nous  avions  l'avantage,  ou  fa-     1595. 
vorifer  notre  ralliement  ^  fi  nous  étions 
battus.  Viliars  étoit  aux  mains  avec 
un  gros  de  Cavalerie  Efpagnole.  Lorf- 
qu'il  en  étoit  encore  tems  ,  Saint  Paul 
avoir  envoyé  dire  à  PAmiral  de  fe 
dégager  ;  mais  celui-ci  avoir  cru  qu'il 
feroit  déshonoré  s'il  obéiflbit.   Il  fut    viiîarf  eft 
puni  de  fon  entêtement.  Les  enne-  maflacré    de 

•       15  1  M      1      r  •     fane  froid  par 

mis  lenvelopperent  ;  ils  le  firent  pri-  leslrpa^nou, 
fonnier;  &  Contreras  ^  Intendant  de 
leur  armée  ,  le  fit  mafîacrer  cruelle- 
ment contre  les  loix  de  la  guerre  :  les 
Efpagnols  pardonnoient  rarement  à 
ceux  qui,  après  avoir  reçu  de  l'argent 
de  PEÎpagne,  abandonnoient  leur  par- 
ti. Haqueville  ,  Gouverneur  de  Pon- 
teau- de-Mer  ;  d'Argenvilliers  ,  Gou- 
verneur d'Abbeville  ;  Saint  -  Denis 
Maillot  5  Meftre  de  Camp  d'un  régi- 
ment ,  périrent  en  combattant  avec 
Viliars,  Seffeval,  qui  avoir  chargé  avec 
Bouillon  5  eut  le  même  fort,  Belin , 
que  Saint  Paul  avoit  détaché  au  fecours 
de  l'Amiral ,  fut  obli<:-ré  de  fe  ren- 
dre  aux  ennemis  ,  qui  au  refte  n'en- 
levèrent que  fept  chariots   d^  notre 
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convoi  ^.  Perdrnt  Tcâion  ,  la  Gar- 

He^ri  I V.  nifon   de  Dourlens  ,    comme   on  en 

ii9s-     cioit  convenu,  £t  une  fortie,  mais  elle 

fut  re]-  ouiîte  par  les  troupes  qui  gar- 

dcient  la  tranchée. 

Le  jour  mêm.e  de  ce  com.bat,  leDuc 
de  Ne  vers  arriva  à  l'armte.  Il  afFcéla 
le  lendemain  de  fe  m.ontrer  aux  enne- 
mis à  la  tête  d'un  détachement,  pour 
leur  f?ire  fentir  le  peu  de  cas  qu'on 
faifoit  de  leur  vidloire ,  ôc  pour  jetter, 
s'il  étoît  poilible,  quelque  renfort  dans 
Dourlens.  Ayant  efiayé  deux  fois  en- 
vain  d'y  réufhr ,  il  retourna  au  camp. 
11$  fmpor-  Fuentes  &  de  Rones  ne  perdirent 
itnsc'afliit.  F^^  ^"  mitant ,  pour  prefier  le  liege  de 
la  Place.  Ils  avoient  dirigé  leur  prin- 
cipale attaque  contre  la  citadelle.  Le 
^  I  Juillet ,  ils  y  frent  donner  l'^il'aut. 
Elle  fut  emportée  malgré  la  réfiflance 
de  Hallewin  du  Ronfey ,  qui  en  étoit 
Gouverneur,  &  qui  fut  bleifé&pris. 
Le  Connte  de  Dinan  fon  frère  fut  tué  ^ 
ainfi  que  Margival,  Chalancy  ^ ,  Lon- 
gueval  de  Fouille  ,  Pas  de  Feuquieres, 
Fremicourt ,  Bournonville  ^  &  Saint 


a  Cayet  ne  s'accord  '  pas 
cntiertmcnt  avec   M.    de 
T'Wm   fur  le  "^étîil  (^es  c"r 
jKonilaDces  de  cette  aâicn* 


b  On  1  t  Salancy  «îans 
la  Tr£dud;oii  de  M.  ée 
Tbou» 
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Ravi,    La  garnifon  fe  fauva  dans  la  z 


Ville ,  ou  les  Efpagnols ,  pourfuivant  hbnri  i  v. 
les  François  l'épée  à  la  main,  entre-  1555. 
rent  pêle-mêle  avec  eux.  Les  enne- 
mis y  Erent  un  carnage  épouvantable. 
Habitans  Se  foidats  ,  tous  furent 
pafles  au  fil  de  l'épée ,  à  l'exception 
de  cjux  qui  fe  réfugièrent  dans  les 
Fglifes. 

Encouragé  par  ces  conquêtes ,  le     Le  Comte 
Comte  de  Fuentes  fe  détermina  à  ne  ^^  J^"^/^.Jff  j 
plus    différer  le   ficge    de  Cambray.  iiégedsCâia- 
Louis  de  Barlaymont ,  qui  en  étoit  ''"^' 
Archevêque  ,  faifoit  tous  fes  efforts , 
pour  que  les  Efpagnols  le  remilTent  en 
poifeiîion  d'une  Souveraineté  dont  ii 
avoit  été  dépouillé   depuis   plufieurs 
années.  Il  fournit  quarante  mille  flo- 
rins de  fes  propres  deniers  pour  cette 
entreprife.    Plufieurs    Provinces    of- 
froient  d'y  contribuer.  Celle  d'Artois 
promit  cent  mille  florins  ;  celles  de 
Tournaifis  Se  de  Haynaut  en  donnè- 
rent chacune  deux  cents  mille  ,  Se  la 
dernière  s'engagea  de  plus  à  fournir 
cinq  mille  hommes  d'Infanterie. 

Le  lendemain  du  jour  que  les  Efpa- 
gnols étoient  entrés  dans  Dourlens, 
les  Généraux  François  ,  incertains  du 
parti  que  Fuentes  prendroit  g  avoieBt 
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tenu  Confeil  de  guerre  à  Pecquigny.  Il 
Henri  I V.  y  avoit  été  décidé  que  l'armée  fe  fé- 
pareroit  en  deux  Corps  ;  que  Bouillon 
&  Saint  Paul  iroient  avec  l'un  couvrir 
le  Boulonnois ,  &  que  Nevers  avec 
l'autre  fe  chargeroit  de  veiller  à  la  fu- 
reté des  Places  qui  font  des  deux  côtés 
de  la  Somme  ,  en  remontant  cette 
rivière.  Ce  Duc  vifita  fucceiîivement 
Amiens,  Corbie,  Peronne  &  Saint- 
Quentin,  Dans  cette  dernière  Ville , 
il  apprit  que  le  1 3  Août  les  ennemis 
avoient  formé  l'inveililTement  deCam- 
bray.  La  circonflance  étoit  embarral^ 
fante  pour  lui  :  il  avoir  peu  de  trou- 
pes ,  éc  il  lui  paroilToit  dangereux  d^af- 
îbiblir  les  garnifons  de  la  frontière. 
Cependant  il  ne  put  voir  d'un  œil  in- 
différent le  danger  auquel  étoit  ex- 
pofée  une  Ville  que  le  Roi  a  voit  prife 
tous  fa  proteélion.  Il  voulut  mêm.e 
mettre  le  Duc  de  Rethelois  fon  fils  ^  ^ 
à  la  tête  du  fecours  qu'il  réfoiut  d'en- 
voyer aux  aiîiégés.  Pierre  de  Mornay 
de  Buhy ,  Chevalier  de  l'Ordre ,  & 
,  Maréchal  de  Camp  ;  Tommelot  ^  .Gou- 
verneur de  Ville-Franche  en  Cham- 
pagne 5  8c  Vaubecourt ,  Gentilhomme 
Lorrain,  renommé  par  fa  bravoure ^ 

3  Qui  n'avoit  alors  que  quinze  à  feixe  sns. 

^  accompagnèrent 
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accompagnèrent  ce  jeune  Seigneur.  Le  ■ 
fecours  ttoit  compoié  de  quatre  cents  henri  iv^ 
•Cavaliers  Se  de  quatre  eicadrons  de  ^1^^* 
■Chevaux-Légers.  Ils  fe  mirent  en  mar- 
che pendant  une  nuit  fort  orageufe. 
5oit  que  leur  guide  ne  connût  pas 
èien  le  pays,  Ibit  qu'il  les  trompât, 
il  les  fit  paffer  dans  le  village  d'An- 
îieu  fur  un  pont  5  au  lieu  de  leur 
faire  côtoyer  le  village  par  la  droite 
où  le  terrein  n'étoit  coupé  par  aucun 
ruiiTeau.  Une  partie  du  pont  fe  rompit, 
Se  cet  accident  fit  perdre  une  heure  &  ' 
demie.  Le  D,uc  de  Retheiois  ne  laifik 
pas  d'entrer  heureufement  dans  Cam- 
bray ,  après  avoir  taillé  en  pièces  une 
-garde  avancée  des  ennemis ,  &  mis  en 
fuite  une  autre  troupe  de  cent  che- 
vaux. 

Ce  fecours  inquiéta  le  Comte  de 
Fuentes ,  qui  y  auroit  fait  moins  d'at- 
tention ,  s'il  n'avoit  jugé  que  Nevers 
comptoit  de  pouvoir  empêcher  la  prile 
de  la  Place ,  puifqu'il  y  faifoit  enfer- 
mer fon  fils.  Pour  couper  les  palTages 
aux  troupes,  dont  il  y  avoit  apparence 
que  le  détachement  du  Duc  de  Rethe- 
iois feroit  fuivi ,  le  Général  Eipagnol 
doubla  en  diiFérens  endroits  les  corps- 
de -garde.  En  même-tems ,  il  charge^ 
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Ambroïfe  LirAmno  de  lattre  la  cam- 
Ri  IV.  psgne  avec  quatre  cents  C  hevaux-Le- 
^Ips*     gers  &  fix  cents  Argoulets  ^.  McJgré 
ces  précautions ,  Dominique  de  Vie 
trouva  le  moyen  ^e  fe  jetter  dans  la 
iVille  avec  un  nouveau  renfort.  L'ar- 
rivée d'un  OfFxier  de  cette  réputation 
celeva  les  efperances  des  afTicgés ,  & 
il  ne  trompa  point  leur  attente.  Par 
les  contre-batteries   qu'il    établit ,  il 
Tuina  les  batteries  des  Efpagnols.  Il  fit 
de  fréquentes  forties ,  dans  lefquelles 
il  eut  prefque  toujours  l'avantage.  Les 
baflions  attaqués  lui  paroilTant   trop 
éloignés  l'un  de  l'autre ,  il  fit  conf- 
truire  habilement  entre  deux  une  ga- 
lerie 5  à  la  faveur  de  laquelle  on  pou- 
voit  cribler  de  coups  de  moufquet ,  & 
accabler  de  feux  d'artifice,  les  troupes 
iqui  tenteroient  la  defirente  du  foflé. 

Il  y  avoit  quarante-deux  jours  que 
le  fiége  duroit  5  &  les  ennemis  n'a- 
voient  pas  encore  ofé  la  rifquer.  Déjà 
leur  Général  héfitoit ,  s'il  renonceroit 
à  fon  entreprife.  Henri  IV  fut  caufe 
lui-même  de  la  prife  de  la  Place.  Ga- 
brielle  d'Eflrées ,  dont  il  étoit  éper- 
duement  amoureux ,  avoit  beaucoup 
d'afcendant  fur  lui.  Il  falîoit  faire  h 

a  Ou  Dragons» 
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cour  à  cette  puiiTante  maîtrefTe ,  quand 
on  vouloit  gagner  les  bonnes  grâces  Henri  iv. 
du  Roi.  Le  Duc  de  Mayenne  a  voit  ^S^±» 
pris  Cette  voie.  Il  avoit  promis  à  Ga- 
brielle  de  défendre  envers  Se  contre 
tous ,  &  de  placer  fur  le  trône  ^  maigre 
les  Princes  du  Sang  Royal ,  les  enians 
qu'elle  avoit  de  ce  Monarque.  Par  re- 
connoifîance,  elle  s'employoit  de  tout 
fon  pouvoir  à  ménager  au  Duc  un  ac- 
commodement honorable.  Baîagny, 
inilruit  par  cet  exemple,  en  avoit  pro- 
fité. Il  s'étoit  alTuré  la  protedion  de 
cette  femme  ambitieufe ,  en  s'enga- 
geant  à  tenir  à  foi  &  hommage ,  d'elle 
6c  de  fes  enfans ,  la  Souveraineté  de 
Cambray.  Les  habitans  de  cette  Ville, 
depuis  qu'ils  étoient  afliégés ,  avoient    Dépntatîoa 

jy      ^y  T)     •  r     \  des  affîégés  i 

députe  au  Koi ,  non-leuiement  pour  Henri  iv» 
îe  prelTer  de  les  fecourir ,  mais  pour 
demander  qu'après  la  levée  du  îiége 
on  les  délivrât  de  leur  nouveau  Prince. 
Henri ,  prévenu  par  fa  maîtreffe ,  ré- 
pondit aux  députés,  qu'il  marcheroit 
incefl'amment  au  fecours  de  leur  Ville  , 
mais  que  fes  engagemens  avec  Bala- 
gny  s'oppofoient  à  l'exécution  de  leur 
féconde  demande.  Envain  ils  repré- 
fenterent  ,  que  la  feule  efpérance  de 
l'obtenir  foutenoit  leurs  concitoyens 

El] 
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dans  la  rclblution  de  ne  point  ouvrir 
M^hmi  IV,  leurs  portes  aux  Efpggnols.  Le  Roi 
'^'l^^y'     s'en  tint  à  fa  première  reponfe.  Peut- 
être  ,  malgré  une  fi  grande  faute  contre 
la  politique  ,  ce  Prince  auroit-il  en- 
core fauve  Cambray ,  s'il  eût  pris  fur 
le  champ  la  route  de  Picardie.  Mais  il 
avoit  de  la  peine  à  s'arracher  aux  plai*; 
jQxs  qu'il  goûtoit  à  Lyon.  Il  s'y  arrêta- 
encore  plufieurs  jours ,  abufé  par  fes 
courtifans ,  qui  lui  perfuadoient  que  le 
Comte  de  Fuentes  avoit  fait  une  folie, 
en  aifiégeant  avec  une  poignée  de  gens 
une  Place   capable    de    tenir  contre^ 
cinquante  mille  hommes  ;  &  que  l'a-* 
verfion  des  habitans  pour  Balagny  fe- 
roit  toujours  moins   forte    que    leur 
îiaine  contre  Philippe  IL 
Balagny      Pendant  que  Henri  fe  repaiffoit  dé. 
^onne  à   îa  ees  Idécs   chimérlques  ,  les  député^ 
yj]!.'fi,j  r"e'  ^voient  mandé  à  Cambray   la  nou-^ 
mécofitente-  veile  du  mauvais  fuccès  de  leur  voya-^ 
"  ge.  La  bourgeoifie  y  étoit  plus  irritée! 

que  jamais  contre  Balagny.  Craignani^ 
de  manquer  d'argent ,  il  avoit  fait  bâtis 
tre  des  çfpeces  de  cuivre  du  poids 
d'une  dçmi-once  ,  qu'il  faifoit  valoir 
vingt  fols.  Il  ne  payoit  plus  qu'avec 
cette  monnoie  fiàive^  &  il  exigeoit 
aue  les  payemens  des  impofitions  ^. 


méat. 
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des  autres  iiibfides  continuaffent  de  fe  S 
fa^re  en  bonne  monnoie.  La  réponfe  Henri  i¥^ 
du  Roi  répandit  dans   la  Ville   une      *1^1*- 
Gonflernation  générale. 

L'Archevêque  y  avoit  des  intelii^ 
gences ,  &  il  s'étoit  rendu  au  camp  ^ 
pour  être  plu:,  à  portée  de  les  entrete-^ 
nir.  Inflruit  des  difpofîtions  des  ha- 
bitans ,  il  ne  négligea  rien  pour  les 
déterminer  à  fecouer  le  joug  de  rop-^ 
preffion  fous  laquelle  ils  gémiiiibient. 

Henri  IV  revint  enfin  le  5  o  Septem-  Malgré  îaî 
bre  à  Paris,  dans  la  réfolutïon  de  faire  [^^i/^Jenr^ 
lever  aux  Efpagnols  le  iiége  de  Cam- 
bray.  Mais  avant  qu'il  pût  arriver  de- 
vant la  Place  affiégée,  ils  en  furent  les 
maitresr  Ils  avoient  mis  depuis  peu 
quarante  pièces  de  canon  en  batterie, 
Le  2  Odlobre ,  ils  les  firent  tirer  tou-» 
tes  enfemble ,  &  ils  fe  préparèrent  à 
donner  Paflaut.  Tandis  que  la  garnifon 
ëtoit  occupée  à  réparer  les  iDréches; 
&  à  fe  mettre  en  devoir  de  repouffer 
l'ennemi;  les  habitans,  gagnés  parles 
infinuations  de  leur  Archevêque  ,  pri-- 
rent  les  armes ,  fe  faifirent  de  la  grande 
P 'ace  5  &  barricadèrent  toutes  les  rues^ 
Deux  cents  Cavaliers  qu'ils  fou^: 
doyoient,  &  deux  cents  •  Suifles  mé^ 
contens  des  nouvelles  efpeces  que  Ba^ 

Eii] 
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iagny  leur  donnoit  en  payement ,  fe 
Henri  I  v.  joignirent  à  la  bourgeoifie.  Balagny  Se 
iSi^l*      de   Vie  eurent  recours  aux  prières  & 
aux  promefles ,  pour  appailer  la  ré- 
volte. Ce  fut  inutilement.  Les  habi- 
tans  s'emparèrent  d'une  porte   de  la 
Ville,  &  ils  y  introduifirent  les  troupes 
Efpp.gnoles.  La  garnifon^,  voyant  l'en- 
Bemi  dans  la  Place ,  fe  retira  dans  la 
citadelle.    Elle  etoit  peu  fortifiée  du 
côté  de  la  Ville  ,  &  Balagny  n'avoit 
pas  eu  la  prévoyance  d'en  faire  em« 
plir  les  magafins.  Les  François ^  fom~ 
mes  de  la  rendre  ,  demandèrent  trois 
jours^  afin  d'attendre  les  ordres  du  Duc 
de  Nevers.  Ce  Duc  leur  ayant  mandé 
de  capituler,  on  paiTa  trois  autres  jours 
à  difputer  fur  les  articles  ,  &  la  garni- 
fon  ne  remit  la    citadelle  que  le  p^ 
Ainfi    Balagny  ,   de  Souverain  qu'il 
étoit  devenu  par  fes  intrigues ,  rede- 
vint particulier  par  fa  mauvaife  con- 
duite. Renée  d'Amboife  fon  époufe 
ne  put  foutenir  un  fi  trifle  revers.  Elle 
reprocha  vivement  à  fon:  mari  la  lâ- 
cheté qu'il   avoit  de  furvivre  à  fon 
malheur ,  &  elle  mourut  de  défefpoir 
avant  que  la  citadelle  ouvrît  fes  por- 
tes aux  Efpagnols.  Le  Comte  de  Fuen- 
tes  fit  de  grands  honneurs  au  Duc  de 
Rethelois, 
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A  la  nouvelle  de  la  reddition  de 


Cambray  ,  le  Roi ,  qui  étoit  déjà  en  Henri  iVaf 
chemm  vers  la  Picardie,  fe  rendit  à     1595» 
A.niens,  pour  raillirer  les  garnifons  des     L^  i^oi  ^^^' 

•n  \       '1         j  111         donne  lebio*" 

environs,  reu  après,  il  ordonna  le  blo-  ^.^^  jg  ^  ^g- 
eus  de  la  Fere.  Les  Etats  des  Provin-  re, 
ces-Unies  envoyèrent  à  ce  Monarque 
douze  Compagnies   d'Infanterie   fous 
les  ordres  de  Juftin  de  NaiTau,  fils  na- 
turel du  feu  Prince   d'Orange.    Ces 
troupes  3  qui  s'étoient  embarquées  en 
Zelande  ,  abordèrent  à  Calais.   Elles- 
furent  fuivies  de  deux  mille  hommes  ^ 
la  plupart  Ecoifois  ,  fournis  pareille- 
ment par  les  Etats.  La  Reine  d'Angle- 
terre envoya  aulîi  quatre  mille  hommes 
d'Infanterie. 

Sur  ces  entrefaites ,  Louis  de  Gon-  Moft  5a 
zague  Duc  de  Nevers ,  dont  la  fanté  ^""^  ^«  N&. 
étoit  mauvaife  depuis  long-tems,  mou- 
rut à  Neile  de  la  diifenterie  ^.  Il  étoit 
âgé  de  cinquante  -  fix  ans.  Ce  Prince 
avoir  Pâme  grande ,  &  beaucoup  de 
prudence  ;  mais  notre  nation  lui  trou- 
voit  trop  de  lenteur  dans  le  confeil,  & 
trop  d'attention  aux  petits  détails  dans 
l'exécution.  .     '    - 


a  Si  l'on  en   croit  les 
Mémoires  du  tems,  le  cha- 


Nevers9  On  prétend  que 
Henri  IV  lui  avoit  fait  des 


grui  eur  au/ïï  beaucoup  de  |  reproches  piquans   fur    la 
part  a  la  mort  du  Duc  de  \  [-erre  de  Cambray, 
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Quelque  tems  auparavant,  Antoine 
Henri  IV.  foi-difant  Roi  de  Portugal,  mourut  *" 
^î  5  51 X      à  Paris ,  dans  la  foixante-quatriéme  an- 
fo?-'cW-antRo;  ^/^,  ^^  ^^n  âge.  Nous  avons  dit  qu'il 
^f  Portugal,  étoit  fils  naturel  du  Prince  Louis,  frère 
du  Roi  Jean.  Il  lailTa  deux  bâtards  j» 
nommés  Emanuel  &  Chriflophe,  &ii 
îes  recommanda  par  fon  tejflament  à 
Henri  IV  5.  à  qui  il  transféra  toutes  fes 
prétentions  fur  la  couronne  de  Por- 
tugal. Emanuei  épcufa  dans  la  fuite 
Emilie  de  Naffau.  Le  cœur  d'Antoine 
fut  porté  à  PEgiife  de  l'Aide  Maria^. 
Sur  l'urne  où  il  fut  enfermé ,  on  mit 
une  épitaphe  ,  dans  laquelle  le  Prince,, 
parlant  lui-même,  déclaroit  à  la  honte 
de  la  Cour  &  de  la  nation ,  qu'il  étoit 
mort  dans  la  dernière  mifére* 
DePafcai      L'année  ÏS9S  ^^^  ^^^  fatale  à  plu- 
Cicoana,Dô.  fieuts  têtes  confidétables  dans  les  pays 
gc     veni  e,  étrangers.  Pafcal  Cicogna  ,  Doge  de 
Venife  ,  termina  le  2  Avril  fa  longue 
carrière.  Il  eut  Marin  Grimani  pour 
fucceffeur. 
^  ^^   . ,         Vers  la  fin  d'Avril .  mourut  Hu^ue 
€ïaïj)M  îr  e  de  Loubenx  de  Verdale ,  Grand-Mai- 
dH'urdu-ci.  tre  de  l'Ordre  de  Malte ,  &  CardinaL 
5a  mort  mit  \m  a  les  diirerenas  avec 
Jfe,s  Chevaliers-  ^   qui  avoient  trouvé 
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mauvais  3  qu'au  mépris  de  leurs  flatuts^ 
il  eût  envoyé  des  galères  en   couriè  hekki.  1%' 
pour  fon  utilité  particulière.  Csgnoli  y.     ^■^tL"'' 
Sénéchal  de  l'Ordre^  étoit  allé  à  Rome, 
pour  le  citer  à  ce  fùjet  devant  le  Sou- 
verain Pontife.  Verdale  lailTa  près  de 
trois  cents  mille  écus  d'or ,  foit  en  ar- 
gent j^foit  en  effets  exigibles.  L'Ordre 
pendant  fa  difpute  avec  le  Grand-Mai-- 
tre  ayant  pafîe  beaucoup  de  tems  fans' 
envoyer  de  Chevaliers  en^  câravanne^ 
les  Turcs  ravagèrent  librement  les  cô-^- 
t€s  d'Italie,  AmurathRais5fameuxCor«' 
faire ,  fe  faifit  de  deux  des  cinq  galères^, 
qui  appartenoient  aux  Chevaliers^  de 
l'Ordre  de  Saint-Etienne  de  Tofeane^- 
Il  enleva  aufli  quatre  navires  qui  ve-- 
noient  d'Alexandrie  d'Egypte,  &  dont: 
la  charge-  montoit  à  quatre  ceats-  mille 
écus  d'or.  Après  qu'on  eut  rendu  les- 
derniers  devoirs  à  Verdale  ^  les  Che--- 
valiers  s'aifemblerent  le  1 8  Juin,  pour 
élire  un  nouveau  Grand -Maître.  Les- 
fuffrages  fe  réunirent   en    faveur    de- 
Martin  Garces ,  de  Barbaflro  en  Ara-  - 
gon.  Son  premier  foin  fu^  de  fuppri--" 
îïier  les  nouveaux  impôts.  Il  ren ou-- 
¥ella  les  défenfes  à  tous  membres  de- 
FOrdre,  (ans  diflindion  5  d'armer  pour^' 
leur  pr opjre ■  compte,  Cagnoii ,  rt'ay aa^> 
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pîus  d'objet  qui  le  retînt  à  Rome  ,  re« 

Henri  î  V.  tourna  à  Malte  fur  les  galères  du  Pape. 

i^^5.      Dans  la  traverfée,  elles  fe  joignirent 

aux  galères  de  la  Religion.  Cette  efca- 

dre  rencontra  celle  d'Amurath  Rais 


3"  ï 


&  lui  livra  le  combat.  On  fe  retira  de  i 
part  &  d'autre  fans  avantage» 
D'Amurath     Amurath  III 5  Empereur  des  Turcs  ^  \ 
■^''^'?D^^  finit  fes  jours  le  i8  Janvier  de  cette 
se»  ,^  année  5  a  rage  de  quarante  -  huit  ans^ 

Une  goutte  violente ,  accompagnée 
d'une  efpece  de  charbon ,  l'emporta. 
Il  fut  malade  pendant  vingt  jours  ,  8c 
ayant  peu  de  confiance  aux  remèdes  ^ 
il  fe  contenta  de  faire  appliquer  de  la 
glace  fur  la  partie  fouârante.  Ce  Prin- 
ce avoit  la  taille  peu  avantageufe.  Il 
avoit  tant  d'embonpoint ,  &  fi  peu  de 
cou  5  que  fa  tête  fembloit  tenir  à  fes 
épaules.  Cependant  fa  phyfionomie  j. 
auili  majeflueufê  que  prévenante ,  le 
faifoit  juger  digne  du  rang  qu'il  occu- 
poit.  Naturellement  humain  ,  il  aima 
toujours  mieux  pardonner  que  punir» 
S'il  eût  fuivi  fa  propre  inclination ,  il 
n'auroit  point  fait  la  guerre.  Mais  pour 
foutenir  la  gloire  d'un  Empire ,  dont 
le  gouvernement  e(l  entièrement  mili» 
taire ,  &  qui  ne  doit  fa  grandeur  qu'à  la 
force  des  arxnes  ^  il  envoya  de  nom-j 
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breufes  armées  en  Perfe  &  en  Hongrie, 
où  fes  Généraux  firent  des  conquêtes  Henri  iv«' 
importantes.  La  leélure  de  l'Hiiloire  ^L^^t 
étoit  un  de  fes  plus  grands  pkiiirs  :  iî 
vouloit  être  informé  de  tout  ce  qui  fe 
paifoit  dans  l'univers ,  &  il  avoit  une 
avidité  extrême  de  favoir  les  aélions 
les  plus  fecretes  des  Princes  de  fon  fié-: 
cle.  La  poëfie  même,  quelque  impar- 
faite qu'elle  fût  en  Turquie ,  ilattoit  le 
goût  de  ce  Prince.  Ses  tréfors  furpaire- 
rent  les  richeifes  de  tous  fes  prédécel^ 
feurs  ;  &  il  en  faifoit  part  volontiers  à 
fes  favoris.  Prefque  tous  ceux  qui  ap- 
prochèrent de  fa  perfonne ,  refl'entirent 
les  effets  de  fa  libéralité.  On  peut  me- 
me  dire  q*'il  étoit  prodigue  à  l'égard 
de  fes  femmes.  Une  d'entr'elles  ^  le 
fixa  pendant  trente  -deux  ans  avec  tant 
de  confiance  ^ ,  qu'on  croit  que  dans 
un  fi  long  intervalle ,  il  n'eut  commer« 
ce  avec  aucune  autre.  La  Sultane  mère  " 
lui  ayant  repréfenté  que  pour  la  fureté 
de  l'Empire  il  ne  pouvoit  avoir  trop 
d'enfans  mâles ,  il  fe  détermina  enfin 
à  fe  partager  entre  plufieurs  fera,mes^ 


a  Elle  fe  notnmoiî  Ha- 
fachî.  Voyez  la  continua- 
îion  de  THiftoire  de  Chai- 
totjdile  par  di  Emhry^ 


d'autant  plus  extraordjnaî» 
re  ,  <\'x* Amurath  en  toute 
autre -chofe  étoiî  tïès-iî3?r 
conllant. 


loS  Aehegé  de  l'Hist,  UNir; 
Quelques  hiftoriens  lui  en  donnent 
liHNRi  IV.  jufqu'à  deux  cents..  Si  à  l'exemple  de 
^^1^1*  Soliman  fon  ayeul ,.  il  n'honora  pas  du= 
nom  de  femme  légitime  la  Sultane  fa- 
vorite y  qui  fut  fi  long-tems  l'objet  de 
fon  amour ,  on  foupçonne  qu'il  n'en 
fut  empêché  que  parla  crainte  de  l'ac- 
complilTement  d'une  prédiélion  ,  qui; 
le  menaçpit  d'une  mort  prochaine 5  s'it 
£b  manoir,- 

Malgré  fa  douceur  naturelle  5  par/ 
iine  défiance  qu'en  Turquie  &  en  Perfe. 
les  Souverains  ont  à  l'égard  même  de; 
leurs  enfans,  il  avoit  relégué  Maho- 
met fon  fils  aîné  dans  le.Gouvernement 
de  Magnefie.  Qn  a  voit  rapporté  au. 
Sultan  5  que  ce  jeune  Prince  avoit  fait, 
tenailler  avec  un  fer  chaud  les  mam— 
melles  à  plufieurs  de  les  concubines 5, 
ôc  qu'il  avoit  commis  plufieurs  autres, 
cruautés.  Ces  aélions  bp^rbares  avoient; 
€ng2gé  Amurath  à  le  retenir  dans  fon^ 
exil.  IL  avoit  même  été  tenté  de  le! 
faire  mourir.  La  Sultane  favorite^m.ere. 
de  M-ahomet  5  avoit  prévenu  ce  coup^. 
en  confeiliant  à  fon  fils  non-feulementi 
de  mx)ntrer  plus  de  modération  ,  mais.; 
encore  de  paroître  pîùs  fenfible  aux: 
plâifirs,  de  Famour  ,  pour  lèfquels  ill 
avoit  eu  jofqu'alors  beaucoup  d'élèi^ 


;  IL.— 1  JL-BlMag 
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gnement  5.  &  de  détruire  par  une  vie 
molie  les  foupçons  que  l'Empereur  henki  i¥^ 
a¥oit  conçus  de.  lui^  Mahomet  5  en.  •t-S' ?-!:=- ^  » 
feignant  d'être  voluptueux ,  le  devint 
véritablement,-Les  délices,  auxquelles 
il  ne  sMtoit  livré  que  par  politique ,  le. 
rendirent  efféminé ,  &  lui  firent  per- 
dre l'ardeur  qu'il  avoit  de  fe  voir  à  la 
tête  des  armées* 

Dès  qu'il  eut  appris  la  mort  de  fon.     Maliomet ^ 
père ,.  11  prit  le  cnemm  de  Conitanti-  ^^  trône  ot* 
Bople.,11  y  arriva  le  25)  Janvier  à  qua-îonr*ai>» 
tre  heures  du  foir.  Le  ciel  étoit  alors.    __ 
ierein,  mais  il  fe  couvrit  prefqu'auiîitôt 
de  nuages  ,.  Se  il  furvint  une  grande: 
pluie  ;  ce  que.  les  Turcs  naturellement: 
iiiperfUrieux  prirent,  pour   un  préfage 
que  ^abondance  régneroit  fous  le  gou^ 
Yernement  du;  nouveau  Sultan,  Mali 0-=- 
met  voulut  que  la  galère ,  fur  laqueile- 
il  avoit  fait  le  voyage,  fût  dépofée- 
dans  l'Arcenal^  pour  ne  plus  fervir.  IL 
donna  le  Gouvernement    de  Chypre- 
à  l' Officier  qui  la   commandoit.    La^: 
chiourme  de  ce  bâtiment  ^  toute  com^- 
pofée.;  d-efclaves  Chrétiens ,  fut  mife- 
en  liberté.  Anrès  avoir  reçu  les  ret.: 
pe6ls  des  Pachas,  &  fait  de  grandes- 
krgeifes  aux  JanilTaires ,-  Mahomet  fit: 
étrangler  tous  fes  frères  ^  qui  étoien-g: 
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e^*smM»»mmm^  Ji^  piOmbre  clc  dix  -  neuf  ^.  Les  meres 
Henri  IV,  &  vingt -fept  fœurs  de  ces  malheureux 
jspj'      Princes  furent  reléguées  dans  le  vieux 
Sérail. 

Pendant  les  mois  de  Février  &  de 
Mars  5  il  y  eut  quelques  propofitions 
de  paix  entre  PEmpereur  &  la  Forte> 
Les  deuxPiiiiTances  n'ayant  pu  s'accor^ 
der  fur  les  conditions ,  on  fongea  de 
part  &  d'autre  à  entrer  en  campagne» 
Charles ,  Comte  de  Mansfeld ,  que  Ro=' 
dolphe  venoit  de  nommer  Prince  de 
l'Empire  &  Chevalier  de  la  Toifon 
d'Or ,  fut  mis  à  la  tête  de  l'armée  Im- 
périale. Ce  Général  forma  le  fiégé  de 
Siège &pn-  Cran.  Son  premier  foin  fut  de  rétablir 
fe  He  Gran  la  difclpline  parmi  les  troupes.  Deux 
ïiLx?  ^^^'  Gentilhommes  fervirent  d'exemple,  Se 
parce  qu'ils  avoient  quitté  leurs  poftes 
fans  l'ordre  de  leurs  Cornmandans ,  ils 
furent  punis  de  mort  à  la  vue  de  l'ar- 
mée. Au  fignal  d'un  coup  de  canon  ^, 
on  faifoit  le  matin  &  le  foir  la  prière 
dans  tout  le  camp.  On  en  chalTa  toutes 
les  femmes  de  mauvaife  vie ,  avec  dé- 
fenfe  d'y  rentrer  ,  fotis  peine  d'être 
noyées.  Les  blafphémateurs^les  joueurs 

a  Outre  ces  dix -neuf  Ile  nouvel  Empereur  Sî 
Pri!ifes>AmuratbIlicHt  hetter  clans  îa  mer  y  dès 
âeux  £is  poilumes  ,  ^h€  [  g^g'ils  furent  nés» 
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&  les  yvrognes ,  furent  fournis  à  des 
châtimens  rigoureux.  Il  n'etoit  permis  Henri  i  v^ 
aux  vivandiers  &  aux  cabaretiers  de  ilL^? 
vendre  à  chaque  foldat  qu'une  certai- 
ne portion  de  vin  par  jour.  L'ufage 
de  Peau-de-vie  &  de  toute  liqueur  for- 
te étoit  défendu.  Le  moindre  vol  étoit 
puni  du  dernier  fupplice.  Mansfeld 
vouloit  que  tous  les  foldats  fuflfent 
travailleurs.  Un  cavalier  Hongrois  ^ 
plus  accoutumé  au  combat  qu'à  la  fa- 
tigue 5  refufa  de  porter  des  fafcines.  li 
fut  pendu  au^  premier  arbre. 

Moyennant  une  difcipline  fi  févére  ^ 
les  lignes  furent  bientôt  perfeélion- 
nées  j  &  les  batteries  établies.  Lorfque 
la  brèche  fut  praticable,  l'Infanterie 
Hongroife  monta  à  l'aifaut;  m.ais  cette 
première  tentative  fe  fit  avec  fi  peu  de 
précaution  &  dans  un  fi  grand  défor- 
dre ,  que  les  aifaillans  furent  repouifés» 
Il  fe  donna  le  jour  fuivant  un  fécond    . 
aifaut ,  &  l'on  prit  de  plus  jufles  m^efu- 
res.  Les  afiiégés ,  que  le  fuccès  de  la 
veille  rendoiî  téméraires,  fe  préfente- 
rent  à  découvert  fur  le  rempart ,   & 
l'on  en  tua  un  grand  nombre.  Cepen- 
dant on  ne  put  fe  loger  fur  la  brèche» 
Le  Comte  de  Mansfeld  fît  avancer  urs 
"VaifTeau  de  guerre  entre  Tlfle  Zighef 
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la  Ville.   Il  efpéroit  s'en  fervir'5. 
Henri  i  y.  comme  d'un  pont ,   pour   tenter  um 
xs^9  5 .  "     troifiéme  alTaut  ;.  mais  les  Turcs  mirent 
le  feu  à  ce  bâtiment ,  &  le  coulèrent  à 
fond.  Un  détacîiement  d'Arquebufiers 
des  troupes  Impériales  s'étoit  retran- 
ché au  bas  de  la  brèche  avec  des  ga- 
bions &  des  mantelets.  Effrayé  de  la 
hardiefife  des  ennemis,  il  abandonna 
fon  pofte.  Le  lendemain  12- Juillet  5. 
les  Flamands  regagnèrent   le  terrein 
qu'on  avoit  perdu  le  jour  précédent. 
Ils  s'y  maintinrent  pendant  toute  la 
nuit ,  mais  ils  furent  contraints  auiîi  de 
Pabandonner.  Depuis  ce  jour  jufqu'au 
2.0  y  il  ne  fe  paifa  rien  de  confidé- 
rable. 
les  Turcs     Sur  la  fin  de  Pannée  dernière,  le  feu 
fec^rL  \t    Sultan  avoir  rappelle  le  Grand- Vifir' 
PWe,  &  font  Sinan  à  Coniîantinople ,  &  avoit  don- 
né   à    Ferhat- le  commandement  de 
l'armée  Ottomane.  Mahomet  III  n'a- 
voit  pas  jugé  à  propos  de  changer  de- 
Général.  Ferhat ,  pour  jufliiîer  la  con-?- 
£ance  du  Grand-Seigneur,  voulut  fe^ 
courir  la  Ville  de  Gran.  Ayant  raflem^ 
Blé  toutes  fes  troupes ,  il  fe  préfenta- 
en  front  dé  bandiefe  devant  le  camp' 
-(des  Impériaux»  Il  feignit  d'en  vouloir^ 
"^mix-  à  uuç  aâion  générale  j:  mais  (qu 
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unique  but  étoit  de  jetter  des  troupes 
dans  la  Place.  Quelques  efforts  qu'il  Henri  iv# 
fît  5  il  ne  put  y  faire  entrer  que  deux  ^^yh 
cents  hommes  ^  &  il  en  perdit  plus  de 
cinq  mille.  Les  Allemands  lui  enlevè- 
rent vingt-fept  drapeaux  &  foixante- 
cinq  pièces  de  campagne.  Son  camp 
fut  pillé  5  &  l'on  y  fit  un  grand  butin» 

Dans  le  tems  que  Mansfeld  étcit 
fur  le  point  d'ajouter  à  la  gloire  d'une  comie°chS 
fi  grande  viéloire  l'honneur  de  voiries  de  Maafr 
les  alllégés  fe  rendre  à  difcrétion ,  il  ^^^'^^ 
tomba  m.alade.  Il  remit  le  commande- 
ment au  Mafquis  de  Burgaw  5  &  il  fe 
fit  tranfporter  à  Comar  ,  où  il  mourut 
le  14  Août,  Ce  grand  Capitaine  joi~ 
gnoit  à  une  haute  naiffance  plufieurs 
qualités  recommandables.  Il  fe  diftin- 
gua  par  une  inflexible  intégrité  ;   & 
l'am.our  de  la  vérité  fut  une  de  fes  prin- 
cipales vertus.  Par  une  prudente  févé-- 
rite  ,  il  fut  réduire  des  troupes  indoci-* 
les  &  accoutumées  à  la  licence..  Sa  jeu» 
neiïe  n'a  voit  pas  été  entièrement  régu-* 
liere.  On  pouvoit  lui  reprocher  divers 
excès.  Ceux  de  table  avoient  énervé 
la  force  de  fan  tempérament  ,  &  lui 
avoient  caufé  de  fâcheufes  maladies,. 
Après  l'expédition  de  fon  père  Pierre- 
Erneft  de  Mansfeld  e.n  France  ,.  il  s'é* 
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ïs^^^^^  toit  attaché  au  fervice  de  cette  cou- 
Henri  I  V.  ronne.  Il  y  demeura  pendant  plus  de 
*/?/_•  dix  ans  fous  les  règnes  de  Charles  IX 
&  de  Henri  III.  Doué  de  beaucoup 
d'efprit,  &  cultivé  par  l'étude ,  il  brilla 
à  la  Cour  de  ces  deux  Monarques.  Il 
poffédoit  la  langue  Francoife  dans  une 
telle  perfedion  ,  que  peu  de  François 
la  parloient  avec  autant  de  pureté  ,  «5ç 
l'écrivoient  avec  autant  d'élégance 
que  lui.  Perfonne  n'avoit  la  conver- 
fation  plus  agréable  3  mais  iî  avoit  le 
malheur  de  ne  pouvoir  foufïrir  la  con- 
tradidion.  Lorfqu'on  ne  lui  ce  doit  pas, 
il  n'étoit  plus  maître  de  fa  colère  5  & 
elle  lui  avoit  fait  commettre  quelques 
homicides.  Pour  une  difpute  de  mots, 
il  avoit  tué  Henri  StaufFen  ,  Officier 
Allemand  ^  refpedable  par  fon  âge  6c 
par  fcn  mérite.  Depuis  quelques  an- 
nées, il  avoit  travaillé  à  réprimer  fes 
em.portemens  ,  &  l'on  appercevoit  à 
cet  cgerd  un  heureux  changement  dans 
fon  caradére.  Il  eut  trois  femmes,  dont 
aucune  ne  lui  donna  d'enfans.  La  pre- 
mière fut  Diane  de  Coffé ,  fille  du  Ma- 
réchal de  BrJifac  ;  la  féconde,  la  Com- 
teffe  de  PAaure  ,  qu'il  lit  poignarder. 
Payant  furprife  en  adultère.  Il  époufa  1 
çn  troifiémes  noces  Marie-Chriilierne  y , 
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fille  de  Lamoral ,  Comte  d'Egmont^  6c 

veuve  de  Guillaume,  Comité  d'Hoochf-  henri  i  V^ 

trate ,  laquelle  lui  furvêcut.  Peu  d'heu-      1595^. 

res  avant  fa  mort  ^  il  eut  la  fatisfaélion 

d'apprendre  ,  que  la  veille  les  troupes 

de  l'Empereur  avoient  emporté  Graa 

d'affaut. 

Cette  Place  fut  réconquife  dans  le 
même  mois  que  Soliman  s'en  étoit  em- 
paré cinquante^deux  ans  auparavant* 
Les  Turcs  Pavoient  minée  prefque  par- 
tout, &  ils  avoient  tellement  compalfé 
leurs  mèches,  que  les  mines  ne  dévoient 
produire  leur  eiFet  qu'au  bout  d'un  cer- 
tain tems ,  &  à  un  certain  intervalle  les 
unes  des  autres.  Prefque  toutes  les  par- 
ties de  laV^ille  fautèrent  fuccefîîvementa 
Mais  peu  d'Impériaux  y  périrent.  Le 
Marquis  de  Burgaw,  fe  doutant  du  pé- 
ril 5  avoit  fait  heureufement  fortir  les 
troupes ,  Se  il  n'y  eut  guéres  que  qua- 
rante foldats,  qui,  trop  avides  de  bu- 
tin ,  furent  écrafés. 

La  garnifon  &  une  partie  des  habî- 
tans  de  Gran  s'étoient  retirés  dans  la 
citadelle.  Ils  y  foutinrent  un  fécond 
fiége  de  vingt  jours.  Lorfque  les  vi- 
vres commencèrent  à  manquer,  la  gar- 
nifon à  l'exemple  des  "Saguntins  ré- 
folut  de  mettre  le  feu  aux  poudres  5  6c 
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de  faire  fan  tombeau  d'une  fortereflfe 
Henri  I  v.  qu'elle  ne  pouvoir  plus  défendre.  Mais 
'^^l^A'     les  femmes  Se  les  enfans  fe  jetterent 
'  aux  pieds  des  foldats ,  pour  les  faire 

renoncer  à  ce  funeile  deffein.  Le  Bey- 
glierbey  de  Natolie  ^  qui  commandoit 
dans  la  Place  ^  fe  laifla  fléchir  ^  &  le  2 
Septembre  il  capitula.  Il  lui  refloit  en- 
core douze  cents  foldats^  entre  lefquels 
étoient  trois  cents  "Janiliaices.  Outre 
ces  troupes  5  il  fortit  de  la  citadelle 
deux  mille  cinq  cents  perfonnes.  On 
les  conduifit  à  Bude  dans  des  bateaux^ 
L'Archiâuc      Le  ip  du  mois  précédent  ^  l'Archi- 
men^aiecom'.  ^^^  Mathias  avoir  repris  le  comman- 
roan  iement    dementde  l'armée  Impériale.  Il  y  étoit 
|%énaî^'    arrivé  le  18  un  renfort  de  cinq,  régi- 
gimens  de  troupes  Italiennes^  envoyés 
par  le  Pape.  Nous  avons  dit  ailleurs, 
qu'Alfonfe  ,  Duc  de  Ferrare  ,  vouloit 
adopter  Cefar  d'Eft  ^  &  lui  faire  paiTes 
ia  fucceffion.  Pour  fe  ménager  la  fa^ 
Yeur  du  Souverain  Pontife  dans  cette 
affaire ,  il  auroit  defiré  de  pouvoir  fe 
fignaler  contre  les  Infidèles  par  quel' 
que  adion  éclatante.  Dans  cette  vûe^ 
il  avoit  follicité  le  Généralat  des  trou^ 
pes  Papales,    L'Empereur  lui-même 
avoit  demandé  cette  marque  de.  dif- 
pnélJLon  pQur  ce  Prince»  ClementVIIIï 
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déterminé  à  ne  point  accorder  la  grâce 
qui  intcreiloit  Ceiar  d'Efl ,  avoir  re-  Henri  i  V- 
fufé  celle  qui  re^ardoit  Altbnfe.  Fran-  -^LIL*^ 
çoisAHobrandin  avoit  été  dcclaré  Gé- 
néraL  Autrefois  Banquier,  il  n'avoit 
d'autre  mente  que  d'avoir  cpouie  une 
des  nièces  du  vSamt  Père.  Vincent  Duc 
Ûq  Mantoue  s'étoit  rendu  en  Hongrie 
avec  les  troupes  du  Pape ,  pour  y  1er- 
vir  en  qualité  de  volontaire.  Il  étoit 
accompagné  d'un  grand  nombre  de 
Seigneurs  les  parens  ou  fes  valTaux^ 
entr'autres  de  Fuivio  &  de  Frédéric  de 
Gonzague  ,  c}'0^"bon  Conti ,  de  Jules 
Strozzi  5  de  Galcas  Canotfa ,  de  Prol^ 
•per  Carett05&  de  Mariilio  de  Gambara* 

Après  la  priie  de  Gran ,  l'Archiduc  p^jr^  ^^ 
Mathias  inveilit  Vizzegrad  ^,  Peu  s'en  Vategra^ 
fallut  que  les  Allemans  &  les  Fla- 
mands ,  à  qui  il  étoit  dû  plufieurs  mois 
de  folde ,  ne  quittaient  leurs  drapeaux. 
François  de  Pviedicis  &  Aldobrandin 
avancèrent  les  fommes  néceiTaires  pour 
les  payer.  Du  côté  qui  regarde  le  Da- 
nube, Vizzegrad  e[t  commandé  par  un 
Château ,  qu'une  muraille  flanquée  par 
une  groile  tour  joint  à  la  Ville,  i^es 
iTurcs   avoient   fortifié  le  Bourg  de 

a  En  Allemand  FlîrJeKhour^^  Cette  Ville  cft  iiîwéj^ 
l&ni  le  Com;é  de  Gian  (hi  de  ^tii^oftie« 
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Maroz  fur  l'autre  rive  du  fleuve.  L'ar- 
Henri  IV.  niée  Chrétienne  ayant  emporté  ce  pof- 
*A^£'  te  l'épée  à  la  main  ,  les  ailjcgés  mirent 
le  feu  à  la  Ville  ,  &  s'enfermèrent  dans 
le  Château.  On  éleva  avec  beaucoup 
de  peine  une  batterie  de  huit  canons  ^ 
qui  commencèrent  à  tirer- le  17  de 
Septembre.  Trois  jours  après ,  on  fur- 
prit  une  porte  de  la  forterefîe^  &  quoi^ 
que  les  ennemis  euiTent  conflruit  un 
ouvrage  derrière,  ils  fe  rendirent  à 
condition  d'avoir  la  vie  fauve.  Ils  n'é- 
toient  que  deux  cents  cinquante -trois 
hommes  ,  prefque  tous  de  Bofnie. 

Cette  dernière  conquête  fembloît 
frayer  aux  Impériaux  le  chemin  de 
Bude,  Mais  l'armée  étoit  en  trop  mau- 
vais état  5  pour  tenter  l'attaque  d'une 
Place  de  cette  importance.  Palfy  fut 
envoyé  avec  fept  mille  hommiCs  àTa- 
cia.  Ville  fituée  fur  la  gauche  du  Da- 
nube entre  Vizzegrad  &  Pefl ,  vis-à-vis 
de  l'Ifle  de  Wihitlch.  Le  relie  des  trou- 
pes fut  diflnbué  à  Tott,  à  Pappa&à 
Saint-Martin. 
Traîté<îeSî-  Dans  le  mois  de  Janvier ,  Sigifmond 
S;'^y°1vfc'"  Bathory,  Prince  de  TranfJvanie,  avoit 
^'£mperei.r.  conclu  avec  l'Empcreur  Rodolphe  un 
traité  ,  portant  :  que  les  deux  Princes 
feroient  conjointement  la  guerre  aux 
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Turcs  5  &  ne  quitteroient  les  armes  que 
d'un  confentement  réciproque.  Que  henri  iv, 
Barhory  prêteroit  toi  &  hommage  de  i>^5t 
la  Tranfilvanie  à  l'Empereur  &  à  fes 
fuccelTeurs  Rois  de  Hongrie.  Qe  Îa  Ba- 
thory  mouroit  fans  en  fans ,  la  Tranlii-. 
vanie  feroit  dévolue  à  l'Empereur ,  & 
que  les  Etats  de  cette  Principauté  pro- 
mettroient ,  par  un  ferm.ent  iolemnel  ^ 
l'exécution  de  cet  article.  Que  dans  le 
cas,  où  h  Tranfilvanie  paiferoit  aux 
Rois  de  Hongrie  ,  ils  jureroient  de 
conferver  aux  Tranfilvains  leurs  droits 
êc  leurs  coutuijies ,  &  de  ne  leur  don- 
ner pour  Gouverneur  qu'un  Seigneur 
de  leur  nation.  Que  l'Empereur  recon- 
noîtroit  Bathory  pour  Prince  Souve- 
rain. Qu'il  le  créeroit  Prince  du  vSaint 
Empire ,  le  feroit  nommer  Chevalier 
de  la  Toifon  d'Or  par  le  Roi  d'Efpa- 
gne ,  &  lui  accorderoit  en  mariage  Ma- 
rie ChniHne,  une  des  filles  de  feu  Char* 
les  d'Autriche  ,  Archiduc  de  Gratz* 
Que  les  Villes ,  forterelfes  &  châteaux^ 
qui  feroient  pris  par  les  troupes  Impé- 
j^iales,  appartiendroient  à  l'Empereur; 
&  que  les  Places  ,  dont  le  Prince  de 
Tranfilvanie  fe  ren droit  maître  avec 
fes  propres  forces,  lui  dem.eureroient ^ 
fans  préjudice  du  droit  de  fief  ^  mais 
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que  fi  ces  Places  étoient  de  Pancieiï 
•Benki  1  y.  domaine  du  royaume  de  Hongrie ,  ce 
$s^9U  Prince  feroit  tenu  de  les  céder,  moyen- 
nant un  jufte  dédommagement  que 
i'Empereur  lui  payeroit.  Que  Rodol- 
phe fourniroit  les  lommes  nécefTaires 
pour  les  fortifications  des  Places ,  & 
-que  Bathory  de  fon  côté  n'épargneroit 
ni  foins  ni  dépenfes ,  pour  les  détendre 
contre  l'ennemi  commun. 

On  avoit  ajouté  dans  ce  traité  uii 
article ,  qui  paroiiOfoit  de  mauvais  au- 
gure. Il  étoit  flipuié  que ,  Il  la  guerre 
îie  réuffilToit  pas  ,  &  îi  Bathory  étoit 
chaiTé  de  la  Tranfdvanie  ,  l'Empereur 
s'engageoit  à  le  recevoir  dans  fes  Etats, 
&  à  lui  donner  des  revenus  fuffifans^ 
pour  foutenir  la  dignité  &  la  grandeur, 
de  fa  Maifon. 
Le  Prince      Au  Commencement  de  Mars ,  Etien-^ 
aeTranfiiva-^e  Boilkay,  AmbalTadcur  de  Bathory^l 
Marie^chrif-  ^voit  époufé  Marie- Chriftine  d'Autri- 
îine  d'Autri-  c^e  ,  au  nom  de  ce  Prince.  La  Prin-i 
^  ^*  celTe  étoit  arrivée  fur  la  fin  de  Juillet 

en  Tranfilvanie,  &  fes  noces  y  avoient 
été  célébrées.  Le  Prince  de  TranfilvaH- 
îîie  y  animé  par  l'alliance  qu'il  venoiî; 
ë.e  contradler ,  redoubla  fes  efforts  con- 
,  jtre  les  Turcs.  Ses  troupes  s'emparèrent 
;ie  Toxw^JàdgQ  6c  de  Merifch  :  elles  y 
'  ^emporter«n| 


DE  J.  A.  DE  ThOU.  L.  XLÎI.     121 

remportèrent  une  vidoire  complette' 
ilir  le  Pacha  de  Temefwar ,  qui  n'é-  Henri  i  v. 
chappa  que  par  une  lionteufe  fuite,  ^^px» 
Barbely ,  leur  Général ,  répandit  chez 
les  Infidèles  une  telle  conflernation  , 
.que  les  garnifons  deFatfad^  d'Eperie 
&c  de  Solmoz,  abandonnèrent  ces  Pla- 
ces 3  après  y  avoir  mis  le  feu.  Il  em- 
porta Lippa  d'aifaut ,  &  en  prit  le  Châ* 
teau  par  compofition  après  trois  jours 
de  fiége, 

Mahomet  lîl ,  attribuant  le  malheur   Ç^^"^^  ^^°<^' 
e  les  armes  a  la  mauvaile  conduite  de  tes   fu 


ur     ies 


Ferhat,  avoit  rendu  le  commandement  ['"'Vr'"'^''^ 

de  Ion  armée  a  oinan.  Dans  le  tems 

que  le  Grand  Vifir  fe  préparoit  à  fe- 

courir  la  garnifon  de  Lippa,  elle  avoit 

capitulé.  Il  ne  jugea  pas  que  le  tems 

fût  favorable  pour  nen  entreprendre  ; 

&  il  réfolut  de  diflribuer  des  quartiers 

à  fes  troupes  dans  la  Valachie  &  dans 

la  Moldavie.  Les  Tranfilvains  fe  pro- 

poferent  de  l'attaquer  dans  fa  marche. 

En  un  endroit  de  la  route ,  de  hauts 

taillis  formoient  fur  les  deux  bords  du 

Danube  un  bois  épais ,  coupé  par  un 

grand  nombre  de  ruiifeaux  bourbeux. 

Après  avoir  pafTé  fur  divers  ponts ,  on,  _ 

trouvoit  une  chaulTée  étroite ,  fur  la- 

^guelle  les  chariots  ne  pouy oient  mar- 

I      Tome  IX.  F 
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mmmmm.^mma_  cher  qu'à  la  file.  Dès  que  les  Turcs  fu- 
jiENRi  I V.  rent  engagés  dans  ces  défilés,  les  Tran- 
IS9S.     filvains  tondirent  fur  eux.  La  viéloire 
fut  long-tems  incertaine  ,  Se  ne  fe  dé- 
clara en  faveur  des  Chrétiens  ^  qu'après, 
un  combat  opiniâtre  ,  qui  dura  un  jour 
entier.  Les  Infxdéles  voulurent  rega- 
gner un  pont  fur  lequel  ils  avoient  tra- 
verfé  le  Danube  :  pluiieurs  fe  précipi- 
tèrent dans  le  fleuve.  Sinan  lui-même 
ne  fortit  qu'avec  peine  de  ce  pas  dan- 
gereux ;  &  pendant  quelques  heures  on-. 
crut  qu'il  avoit  été  tué.  Il  laiffa  plus  de 
fix  mille  de  fes  foldats  fur  le  champ  de 
^     bataille.  La  perte  des  Chrétiens  fut  aulîi 
très-confidérable.  Ceci  arriva  le  6  de 
Septembre. 
.  Bathory  foupçonnoit  Aaron  Vai- 

cn  Mol -la  vie.  vode  de  Moldavie,  d'être  dans  les  in- 
térêts de  la  Porte.  Il  le  fît  arrêter ,  l'en- 
voya prifonnier  à  la  Cour  de  l'Empe- 
reur ,  &  donna  la  Moldavie  à  Etienne 
Rofwan,  renommé  par  fon  courage  , 
mais  encore  plus  célèbre  par  fes  perfi- 
dies. Sigifmond  Roi  de  Pologne,  pré- 
tendant que  la  Moldavie  étoit  un  fief 
de  fa  couronne ,  fit  marcher  des  trou- 
pes contre  le  nouveau  Vaivode.  Celui- 
ci  fut  pris  dans  une  aélion  par  les  PcN 
lonois ,  qui  mirent  à  fa  place  Jérémie 
Mogila*  D'abord  le  Grand  Seigneur 
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ïut  très-irrité  qu'ils  euflent  ofé  difpofer  - 


d'une  Principauté  ,  regardée  par  les  ^^^^^  i  v* 
Turcs  comme  dépendante  de  l'Empire  *  ^ -^* 
Ottoman.  Par  ordre  de  ce  Pnnce  ,  un 
Corps  de  Tartares  s'avança  vers  la  - 
Moldavie.  Avant  d'en  venir  aux  hofli- 
lités  5  on  eut  recours  à  la  négociation. 
Le  Sultan  s'adoucit  ;  &  moyennant 
certaines  conditions^  il  confentit  que 
la  nomination  faite  par  le  Roi  de  Po- 
logne eût  fon  effet.  Bathory  fe  plai- 
gnit vivement  desPolonois  au  Pape  8c 
à  PEmpereur.vLes  deux  PuiîTan ces  écri- 
virent au  Roi  &  à  la  République  , 
l'Empereur  le  13  Oélobre,  &  le  Pape 
le  8  Novembre.  Leurs  repréfentations 
ne  purent  engager  le  Roi  de  Pologne 
à  rompre  le  traité  qu'il  venoit  de  con- 
clure avec  la  Porte ,  ni  à  remettre  Rol^ 
Wan  en  polfeilîon  de  fa  Principauté.  Suire  aes 

Quoique  la  dernière  vidloire  infpi-  exploit  de 
rat  un  nouveau  courage  aux  1  ranlil- 
vains,  cependant  elle  leur  avoit  coûté 
tant  de  fang ,  que  Bathory  crut  avoir 
l^efoin  d'emprunter  du  fecours.  Il  de- 
manda de  la  cavalerie  à  l'Empereur, 
de  traita  avec  les  Cicules  ^.  Ils  promi- 


a    Navioii    établie    au 
Nord  fie  1<  rraolîlvanic 
Le    pays  d-ç  C'cules  eft 
pommé   Zeckeni3Iv^  par 


Ifs  rtllemans.  Il  eft  par- 
tagé en  fept  cantons,qu'on 
appelle  les  Sièges. 

Fij 
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rent  de  lui  fournir  quatre  mille  che- 
Henri  i  y.  y  aux  entretenus  à  leurs  dépens.  Aulli- 
npj,.     tôt  qu'il  eut  été  ]Gmt  par  ces  troupes , 
il  ailiégea  Tergowifch.  Quatre  mille 
hommes ,   que  Sinan  ayoit  mis  dans 
cette  Ville  .,  ne  purent  réfiiler  aux  ar- 
mes viélorieufes  :du  Prince  de  Tranfil- 
yanie*  Le  i8  Oélobre  ,  il  fe  rendit 
maître  de  la  Place  ,  6c  la  garnifon  fut  ' 
pailée  au  fil  de  l'épée.  Deux  jours  au-. 
paravant  ,    quelques  troupes  de  Ba- 
thory  ay oient  dreflé  une  emibufcade  à 
un  corps    d'Ottomans  ,    qui   emmé- 
noient  deux  mille  prifonniers  &  de 
nombreux    troupeaux.    Les    ennemis 
avoient  été  taillés  en  pièces ,  les  pri^ 
fonniers  deliyrésj  &  tout  le  butin  re- 
couvré* 

Sur  Payis  que  le  Grand  Viïir  ayoit 
établi  fon  quartier  à  Buckereft,  Ba- 
tliory  fe  mit  en  m.arche,  pour  l'atta- 
quer. Sinan  n'attendit  pas  les Tranfil- 
vains.  La  Place  ctoit  déjà  réduite  en 
cendres ,  lorfqu'ils  y  arrivèrent.  lis  n'y 
trouvèrent  que  quelques  canons  & 
quelques  gros  bagages  que  les  Infidè- 
les ,  dans  la  précipitation  de  leur  fuite, 
îi'ayoient  pu  emm.ener.  Les  Chrétiens 
continuèrent  leur  marche  vers  un  pont 
fitué  à  trois  lieues  de  Biickerefi:,  &  fur  . 
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îequel  le  Grand  Viflr  avoit  palTé  PAr- 
•gis.  Comip.e  il  n'avoit  pas  eu  le  tems  kenrî  i  Vv 
de   rompre   ce  pont  ,   ils  s'en  fervi-^     1595, 
rent ,    &  ils  rencontrèrent  iix  mille 
hoèiimes,  que  Sinan  avoit  laiiTés  au 
pont  de  Giorgiu ,  pour  le  garder.  At- 
taquer ce  Corps ,  &  le  diiperfer,  fut  la 
même  chofe.  Bathory  mit  le  fiége  de- 
vant le  Château  de  Giorgiu,  &c  après 
l'avoir  battu  pendant  quelques  jours  ^ 
l'emporta  Pépée  à  la  main.  Les  TurcSj  " 
qui  échappèrent  à  la  première  fureur  \ 

du  foldat  5  fe  renfermèrent  dans  un 
Fort  intérieur,  qu'ils  avoient  conflruit 
pour  leur  fervir  de  retraite.  Ils  y  furent 
encore  forcés.  La  plupart  périrent  fous 
le  fer  du  vainqueur.  Quelques-uns  ef' 
fayerent  de  fe  fauver  à  bord  d'une  ga- 
lère &  d'une  barque  :  ces  deux  bâti- 
mens  furent  coulés  à  fond  à  coups  de 
canon. 

Après  une  fi  glorieufe  campagne  5      l'Archf- 
le  Prince  de  Tranfilvanie  retourna  à  duc  M.thlas 
Cronflat  ^  ,  &  laiffa  la  conduite  de  fes  ^'j^^^^^^^Pit! 
troupes  à  Etienne  Bodkay  ,   qui  prit  ces. 
Villagefwar  &  le  Château  de  Jenen. 

D'un  autre  côté  ,  l'Archiduc  Ma- 
thias.  5  qui ,  après  avoir  donné  quelque 

a    Lï^s  Hongrois  donnent  à  cette  Ville  le  nom  de 

Bf.ffov»'-. 

F  iij 
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repos  à  fes  troupes  &  avoir  été  joint 
^:ENïlI  I V.  par  de  nouveaux  renforts  ,  s'étoit  re- 
isss.     mis  en  campagne,  s'empara  de  Saint 
Nicolas  dans  l'Ifle  de  Tibifque.  Zar- 
Cad,  Eldelez^  Becka,  &  le  Château 
de  Kzongrad ,  ouvrirent  leurs  portes 
aux  Impériaux.  Les  Infidèles  n'en  fu- 
rent pas  quittes  cette  année  pour  tous 
Defcente'^e  les  maiheurs,  qu'ils  elTuyerent  en  Hon- 
ÎX\fM::  grie.  Pierre  de  Tolède  ,    Amiral  da 
«ce.  royaume  de  Naples ,  fit  dans  le  mois: 

de  Septembre  une  defcente  en  Moree.. 
Il  attaqua  la  Ville  de  Fatras,  où  la 
foire ,  qui  s'y  tenoit  alors ,  avoit  at- 
tiré un  grand  nombre  de  négocians; 
Juifs ,  Turcs ,  &  Grecs.  La  Place  fut 
emportée  d'emblée.  Les  vainqueurs; 
pillèrent  les  boutiques  des  marchands, 
firent  un  grand  nombre  de  prifonniers^ 
tuèrent  quatre  mille  ennemis ,  &  après 
avoir  faccagé  cette  Ville  infortunée ,, 
y  mirent  le  feu.  Cicala  Pacha  étoit  au 
Cap  Matapan  dans  le  voifinage ,  mais 
la  flotte  Ottomane  n'étoit  pas  en  état, 
de  combattre. 

Cette   année  fournit  divers  autres 

^vénemens,  que  Pexaditude  de  l'hif- 

toire  nous  obhge  au  moins  d'indiquer, 

FArTi?ue^^    Ferdinand  d'Autriche,oncle  de  l'Em- 

ïefdinaRd,    pereur  Rodolphe  ^.  mourut  à  Infpruck;, 
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âge  d'environ  foixante  -  fix  ans  ^.  De 
Philippine  Welkr ,  qu'il  avok  epoufée  henrt  i  Voi 
fans  le  conientement  de  PiLmpereur  155? s. 
Ferdinand  ion  père ,  i^  eut  Charles, 
Marquis  de  Burgaw,  8c  André,  EvêqUe 
de  Confiance  ,  depuis  Cardinal.  Les 
Etats  de  l'Empire,  à  caufe  de  leur  mere^ 
ies  exclurent  de  la  fuccelîîon  pater- 
nelle. L'Archiduc  Ferdinand,  après  la 
mort  de  fa  première  femme ,  époufa 
Anne  -  Catherine  de  Gonzague  ,  fœur 
de  Vincent  Duc  de  Mantoue.  Il  ne 
naquit  de  ce  fécond  mariage  que  deux 
PrincefTes. 

Le  procès  intenté  contre  le  Comte  .  ^S^.^^^ 
de  Hardeck  ,  ci  -  devant  Gouverneur  ^q^  décapué. 
de  Javarin  ,  fut  jugé.  Cet  Officier  fut 
condamné ,  comme  traître ,  à  être  pen- 
du 5  ^c  il  fut  prononcé  par  la  fentence, 
qu'on  lui  couper  oit  la  main  ,  avec  la- 
quelle il  avoit  figné  fa  capitulation. 
L'Empereur  comm^ua  la  peine  de  la  po- 
tence, &  le  Comte  eut  la  tête  tranchée. 

Les  payfans  d'Autriche  ,  accablés       R<fvoîeé 

par  les  exaélions  de  plufieurs  de  leurs   ^"  pa^fanî 
f,  .  .  1  ^  r     à  Auirich€> 

oeigneurs  ,  prirent  les  armes  pour  le 

délivrer  de  Poppreifion.  Sous  prétexte 

de  vouloir  être  libres ,  ils  s'abandon- 

a  M»  ue  Thotipe  lui  danne  que  foixante  ans  ,  maiâ- 

Fiv 
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nerent  à  la  licence  la  plus  effrénée  ,  & 
Henri  I V.  ils  fe  rendirep.t  redoutables ^  non-  feu- 
^59 s.      ment  à  leurs  tyrans ,  mais  encore  aux 
Princes  voifmS;  particulièrement  à  l'Ar- 
chevêque de  Sakzbourg,  On  fît  venir 
quelques  troupes  de  Hongrie ,  pour  ré- 
duire les  rebellas.  Ils  fe  défendirent 
avec  valeur^  &  ils  ne  fe  fournirent  qu'a- 
près que  l'Empereur  eut  promis  de  faire. 
droit  fur  leurs  plaintes. 
Différend       Dans  l'Ofl -Frife  ;,  îi  s'éleva  entre 
j"^i^n"'r^    Ezard  II ,  Souverain  de  ce  Comté,  & 

«1  Oit  Frife  i     i  .  i,t-      i     v  i   rr/  i 

avec  les  hab- les  habitans  diLmbden  ,  un  diirerend, 
tans  d'£n.b-  qy^  auroit  pu  avoir  des  fuites  funefles , 
fi  les  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies  ne  fe  fuffent  portés  pour  média- 
teurs. 
théSrfl""*      ^^^  queflion  fur  la  médiation  de 
*  J.  C.  fut  agitée  entre  les  Curés  Ca- 
tholiques 5  &  les  Minières  de  la  Valte- 
line,  au  pays  des  Grifons.  Il  s'agiifoit 
de  favoir^fi,  comme  le  foutient  Ro- 
bert Bellarmin,  qui  a  fuivi  le  fentiment 
de  Pierre  Lombard,  Maître  des  Sen- 
tences ,  J.  C.  n'avoit  été  médiateur 
pour  nous  auprès  de  Dieu  fon  père,' 
qu'après  l'Incarnation ,  ou  s'il  avoir 
commencé  à  l'être  dès  le  moment  de 
La  Suéde  â'  |.^^  chûte  du  premier  homme. 

la     fviojcovjs  --        ^        loi       -p/T     r         •  î 

font  la  paix.  '      Ld,  ouede  OC  l'a  Moicovie  conclu^ 
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r-ent  enfin  un  traité  de  paix.  On  fixa 
les  limites  des  Etats  des  deux  PuiiTan- fjenki  i  ¥.■ 
ces.  Les  Suédois  rendirent  le  Château     1595. 
de  Kexholm  &  fes  dépendances  :  on 
renvoya  de  part  &  d'autre  les  prifon- 
niers;  &  les  Mofcovites  reprirent   le 
commerce  qu'ils  faifoient  à  Narva  ÔCi 
à  Revel. 

On  s'étolt  peu  attendu  à  cet  événe^ 
ment  :  on  s'attendoit  encore  moins  à 
celui  dont  il  fut  fiiivi.  Deux  Evêques 
Mofcovites  vinrent  à  Rome,  chargés 
de  pouvoirs  d'une  partie  du  Clergé  de 
leur  nation,-  Au  nom  de-  ceux  qui  les 
avoient  envoyés ,  ils  reconnurent  Tau- 
torité  du  Saint  Siège ,  &  ils  déclarè- 
rent qu'ils  adhéroient  à  tous  i^QS  fenri- 
mens.  Clément  VIÎI5  fatisfait  de  leur 
profeifion  de  foi,  les  reçut  dans  fa  com- 
munion.. Il  en  fit  dreffer  des  adles  au— 
tentiques,  qui  furent  inférés  dans  les 
regiftres  de  l'Inquifition  ,  &:  qu'on  ré-  prér^nX? 
pandit  aufîitôt  dans   tout    le   monde. des  Mofco- 
Chrétien.   Le  Cardinal    Cefar  Baro-cophtfa  à^^ 
nius ,  voulant  groiîir  fon  hiftoire  d'un  l'Egiii^  fio<- 
fait  fi  intérelTant ,  fit  ajouter  ces  aéles  à .  "*^^''^^' 
la  fin  desfixiéme  &  feptiéme  tomes  de 
fes  Annales.  Mais  ce  triomphe  ne  fut 
pas  de  longue  durée  ,  &  bientôt  on:  ap-  - 
prit  que  l'Eglife  Romaine,  avoit  été^ 
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^ï:^^!^^  abandonnée  par  les  nouveaux  enfans 

Henri  I V..  qu'elle  venoit  d'adopter. 
A4 5:5.  Abdelmeiiia  &  Jofeph,  Religieux  du. 
Couvent  de  Saint  Macaire  en  Egypte, 
fe  rendirent  aulli  à  Rome.  Ils  montrè- 
rent une  prétendue  procuration  ,  par 
laquelle  ils  ctoient  autorifés  à  faire 
toutes  les  démarches  nécefTaires  pour- 
la  réunion  de  PEglife  d'Alexandrie^  ou 
des  Cophtes ,  à  PEglife  Romaine.  Le 
Pape  ne  leur  fit  pas  moins  d'accueil 
qu'aux  députés  des  Mofcovites.  Dans 
la  fuite  on  eut  lieu  de  foupçonner  que 
les  deux  Moines  Egyptiens ,  &  un  cer- 
tain Archidiacre  Barfo  qui  les  avoit 
accompagnés  ^  n'étoient  que  des  im- 
pofteurs. 

,,  ,    ,,  Le  repos  de  l'Afrique  fut  troublé 

MuîevNasar  ^,  •         n- 

entreprend  de  cette  annce  par  une  guerre  mteitmec 
paoraer  fur  k  Mulcv  Nazar ,  fils  de  Pinfortuné  Mu- 
ley  Mahamet  ^ ,  qui  dix-iept  ans  au- 
paravant avoLt  été  tué  ^  dans  la  fa- 
meufe  bataille  où  périt  Sebaftien ,  Roi. 
de  Portugal ,  penfoit  à  monter  fur  le 
trône  de  Fez«  Les  habitans  des  mon- 
tagnes avoient  embraffé  fes  intérêts.  Il 
efpéroit  d'attirer  à  fon  parti  plufieurs; 

s,  Pit  le  Nvir  ,  &  fils  i  il  a  été  t.  nt  parlé   dzM. 
an  Cherif  Mahamet -,  cçïctnç  Hifîoire» 
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corps  de  troupes  de  lîamet ,  fils  de 
Meiuc  5  &  devenu  Roi  de  Fez  par  la  Henhi  i  v, 
raort  de  cet  ufurpateur.  Déjà  même  o}^^^^ 
quatre  mille  hommes  de  ces  troupes 
avoient  paffé  dans  le  camp  de  Nazar. 
Ce  Prince  comptoit  de  plus  fur  de 
puiiTans  fecours  que  lui  promettoit 
l'ErpagnCr  Ayant  raflfemblé  alTez  de 
monde  pour  tenir  la  campagne ,  il  fît 
des  courfes  jufqu'aux  portes  de  Fez  3 
enleva  tous  les  beiliaux  de  la  plaine,. 
6c  emmena  en  captivité  un  grand  nom- 
bre de  femmes  oc  d'enfans.  Hamet  op- 
pofa  non -feulement  la  force,  mais  en- 
core la  rufe ,  à  fon  rival.  Il  ordonna  à 
tous  les  Officiers ,  de  la  fidélité  des- 
quels il  étoit  fur ,  de  prêter  en  appa- 
rence l'oreille  aux  propofitions  que 
Nazar  leur  faifoit  faire ,  &  de  lui  per- 
fuader  qu'il  avoit  beaucoup  de  par- 
tifans  fecrets  ,  mais  que ,  s'il  vouloit 
les  engager  à  fe  déclarer ,  il  n'y  avoir 
pas  de  tems  à  perdre.  Le  delfein  de 
lïamet  étoit  de  déterminer  fon  enne- 
mi ,  à  rjfquer  une  bataille  ,  fans  atten- 
dre le  renfort  qui  devoit  lui  arriver» 
Nazar  donna  dans  ce  piège.  La  crainte 
de  manquer  d'argent ,  s'il  ne  brufquoir 
pas  fon  entreprife ,  eut  peut-être  autant 
de  part  à  cette  faute  ^  que  fa  crédulités. 

F'yî. 
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Muley  Xeque  ,  "fils  de  Hamet ,  s'étoit' 

henki  IV.  avancé  avec  de  nombreufes  troupes. 
is5>-'%     Le  fils  de  Muley  Mahamet  lui  livra  le 
combat.  Qn  fe  battit  trois  jours  con- 
fécutifs  avec  une  égale  opiniâtreté  de 
part  &  d'autre^  les  deux  armées  paflant  ' 
les  nuits  fur  le  champ  de  bataille.  En^ 
fin  les  troupes  de  Nazar  furent  totale-- 
ment  défaites.  Il  fe  fauva  lui  cinquième 
dans  les  montagnes ,  &  après  avoir  fait 
tout  ce  qu'on  pou  voit    attendre  du 
plus  grand  capitaine  &  du  plus  brave; 
îbldat.  Les  transfuges ,  qui  pendant  la 
i  mêlée,  avoient  paffé    du    côté  de  ce 

Prince,  vinrent  fe  jetter  aux  pieds  du 
vainqueur  5  &  mettant  les  armes  bas^  ' 
implorèrent  fà  clémence.  Muley  Xe- 
que leur  accorda  leur  pardon  3  mais  fes 
Lieutenans  Généraux,  n'eurent  pas  la 
même  indulp^ence  ,  &  ils  les  firent  tous 
GéféroCné  maiïacrer.  Le. fils  du  Clierif  n'ignoroit 

^c  Muîey     pp^g  qu'il  y  avolt  dahs  fon  arrnée  plu- 
iieurs  traîtres  5  qui  avoient  pris  en. le- - 
cret  des  enrap^Ciiiens  avec-N2z.ar5  &■ 

fc>      C7  / 

qui  n'auroient  pas  manqué  de  fe  décla- 
rer 5  fi  le  fort  eût  décidé  autrement  de 
la  bataille.  Ce  Prince  généreux  ne: 
voulut  pas  fe  mettre  dans  la  néce.flité. 
de  punir  des  criminels ,  qui  ne  lui  pa- 
joiilbient  plus  à  craindre.  Pour  ne  pas;. 
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hs  coniîoître  ,  il  brûla  tous  les  papiers  ^^ 
de  Nazar ,  fans  les  lire.  Jules  Celaren  ^^^^^  ^^* 
.  avoir  ufé  de  même  en  pareille  occa- 
fion. 

Cette  même  année,  les  Hoîiandois  voyages ^es 
tentèrent  une  féconde  fois  le  paifage  Hoihndois& 
par  la  Mer  glaciale.  Leurefcadre,  com^  des  Angioi.,- 
pofée  de  fept  vaiffeaux,  fortit  du  Te- 
xel  le  2  Juin.  Elle  y  rentra  au  com^ 
mencement  d'Oélobre  ,  fans  rapporter 
fiucune  notion    fort    importante ,  ni 
pour  la  géographie  ,  ni  pour  le  com- 
merce. Les  Etats  Généraux  des  Pro^ 
vinces -Unie^  envoyèrent   auili    une 
flotte  aux  Indes ,  par  la  route  que  te^ 
noient  les  Portugais, 

Sous  les  aufpices  d'Elizabeth  Reine  : 
d^\ngleterre  5  François  Drack  entrer- 
prit  un  nouveau  voyage  en  Amériquev^ 
Le  20  Août,  il  mit  à  la  voile  avec  iix 
grands  vaiiTeaux  &  vingt -un  plus  pe- 
tits. Il  mouilla  le  8  Oélobre  aux  Ifies-- 
Vierges  ^.  Avant  qu'il  y  arrivât,  un  de' 
fes  principaux  vaiifeaux  ,  appanen-ant 
à  Jean  Haukins  fon  compagnon  de- 
fortune  ,  fut  pris  par  cinq  frégates  Ef- 
pagnoies.  Haukins  tomba  malade  de- 
chagrin,  de  la  perte  de  fon  bâtiment^, 

a  Ce  font  dciiTC  oit  tre'??  Ifles  de  l'/iiTiérique  fepf- 
îcmrionale  j  YÊis^ic  vingué'ine  degré  de  lamudés. 
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&  mourut  à  FIfle  de  Saint  Jean.  Tho-^ 
Htnri  1  V.  mas  Backersfîeld  lui  fuccéda  dans  la 
^^^^»  qualité  de  Lieutenant  de  Drack.  Les. 
Ânglois  ayant  cinglé  du  côté  de  l'Eft, 
allèrent  jetter  l'ancre  à  une  pointe  au- 
deflfus  de  Puerto -Rico.  Inflruits  que 
les  frégates ,  qui  s'étoient  emparées  du 
vaiiïeau  de  Haukins  ,  n'étoient  pas 
éloignées ,  ils  détachèrent  vingt  -  cinq 
chaloupes ,  qui  brûlèrent  un  de  ces  ba* 
timens ,  &  maltraitèrent  fort  les  qua- 
tre autres.  Ces  frégates  apportoient 
des  Philippines  trois  cents  cinquante 
tonnes  d'or ,  mais  cette  riche  charge 
avoit  été  déjà  mile  en  fureté  dans  la  ci- 
tadelle de  Puerto -Rico.  Le  premier 
-  Décembre  ,  la  flotte  Angloife  entra 
dans  la  rivière  de  la  Hacha.  Drack  ré- 
:duilit  en  cendres  la  Ville  de  ce  nom, 
ainii  que  celles  de  Tappa ,  de  Rangie- 
ra  &  de  Sallamca.  Pendant  qu'il  atta- 
quoit  celle  de  Sainte-Marthe,  fà  flottq. 
fut  furprife  par  une  affi'eufe  tempête. 
Un  de  fes  vailTeaux  périt ,  Se  de  plus 
il  eut  le  chagrin  d'apprendre  que  Lem- 
mond  ,  un  de  fes  meilleurs  Officiers  5 
avoit  été  fait  prifonnier  avec  quelques 
Anglois  par  les  E  pagnols.  Le  27  du 
»  même  mois ,  Drack  arriva  devant  la 
Yille  de  Niombre.  ck  Dios ,.  que  les  ha^ 
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bitans  avoient  abandonnée.  Il  y  mit 
îe  feu.  Son  principal  objet  étoit  le  pil-  ^^^^^  ^^5' 
kge  de  Panama,  Backersiield  fut  char- 
gé de  cette  expédition.  Soit  qu'il  fût 
trompé  par  fes  guides^  foit  qu'ils  igno- 
raifent  eux-mêmes  les  chemins ,  ils  l'é- 
garèrent ,  &  il  fit  une  marche  mutile. 
De-là  j  les  Anglois  fe  rendirent  à  la 
vue  de  Poitobello.  Drack  y  fut  atta- 
qué de  la  diilenterie,  ôc  après  avoir 
employé   fans  fuccès  toute  forte  de      Mort  dé 
remèdes ,  il  termina  une  vie  qu'il  avoit    ^"'^^  '  ^"° 
pailee  prelque  continuellement  dans    geur, 
les  périls  &  dans  les  travaux.  Par  cette 
mort  5  Backersiield  fe  trouva  Général 
de  la  flotte  Angloife.  Il  eut  près  de 
PIfle  de  Cuba  un  combat  à  foutenir 
contre  une  flottte  Efpagnole  ,  com- 
mandée par  Don  Pedre  de  Gufman- 
Tello*  Les  Anglois  prétendent  qu'ils- 
eurent  l'avantage   dans  cette    aétion^. 
Après  avoir  doublé  le  Cap  Saint-An- 
toine 5  ils  eurent  à  lutter  contre  la  mer 
êc  les  vents.  La  ilotte  fut  difperfée.  li- 
en  périt   une  partie.  Le  reile  revint: 
en  Angleterre  au  cammencement  du< 
mais:  d'Avril  de  l'année  fui  vante,  fans- 
avoir  rien  exécuté  qui  répondit  à  ce: 
qu'on  attendoit  de  cet  armement. 
Gautier  Raleig ,  qui  dox  ans  aupar- 
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ravant  avoit  découvert  la   Virginie,- 
HhsKi  IV.  IiqI-^  p^j-fî  de  Plymouth  le  y  Février, 

pour  aller  reconnoître  la  Guiane  ^.  IL 
arriva  le  22  Mars  à'  l'ïfle  de  la  Trini- 
té, éloignée  de  la  Ligne  environ  de 
fept  degrés.   S'étant  avancé  juiqu'au; 
Port  de  Piche  (  dans  Flile  que  les  Ef— 
pagnols  appellent  Tierra  de  Breci)  ,  il 
y  fit  pluiieurs  obfervations  relatives  à" 
rHiiloire  Naturelle.  On  doit  compter/ 
au  nombre  des  plus  importantes  la  dé- 
couverte de  pierres  reiineuies  ,  dont: 
on  tire  d'excellente  poix,  d'autant  plus 
propre  pour  les  vailTeaux ,  qu'elle  ne 
fond   point    au    foleil    comme    celle, 
qu'on  tire  du  Nord.   Après  quelque, 
féjour-  dans  cettte  Me,  Raleig  aborda 
au  Cap  dès  Efpagnols,  appelle  Con-^ 
querûJjia  parles  naturels  du  pays.  Pvioi-- 
fié  par  rufe ,  moitié  par' force,  il  fe: 
faifit  d'Antoine-  de  Berrio,.  Gouver-- 
neur  de  cet  endroit ,  &  il  mit  en  liber- 
té cinq: petits  Princes ,  que  cet  Efpa- 
gnol  tenoit  dans  les  chaînes.  Il  ruina- 
jufqu'aux  fondemens  la  Ville  de  Saint- 
Jofepb  5  à  la  grande  fatisfaétion  des, 
Indiens,  Les  ayant  fait  aKérabler;,âL 

a  p3'V5  <^e'  r  Amérique  I  ^'embouchure  de  rOreno- 
ifnéridîonsie.  IT  efl- iitué  |  q^ie.  IT  i^ctead  près  de 
entre  i'embouchnre.cle  la  |  cuatr?  cents  lieiies  le  long, 
îmerje.id«s,Âaaaîcucs  ?  ■&  1  déiamexidu-  Nord*   •' 
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leur  annonça  qu'il  étoit  envoyé  par 
une  grande  Pleine  ,  pour  les  a-ffranchir  henri  1  v^ 
du  joug  de  leurs  ennemis,  Lorfqu'il  eut  1 59  î« 
tiré  les  lumières  nécelTaires^  il  lailTa  fa 
flotte  fur  la  côte^  prit  une  galère  &  quel- 
ques chaloupes^  remonta  diverfes  riviè- 
res, &  découvrit  enfin  de  loin  les  mon- 
tagnes de  la  Guiane.  L'approche  de  la 
mauvaife  faifon  Pempêcha  de  pénétrer 
plus  avant.  Il  retourna  joindre  fa  flotte^ 
&  il  reprit  la  route  d'Angleterre ,  où  il 
revint  fans  avoir  fait  aucune  perte. 

Fin  du  .  XLII^  Livre». 
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N  î  yp  5 ,  les  payfans  d'Au- 
triche s'aiTemblerent  de  nou- 
veau tumultueufement  au 
nombre  de  dix-huit  mille 


dans  ics  environs  de  Krembfmunfter. 
4e  îifîuveau.  D'abord  ils  ne  démandoient  que  des 
vivres.  Mais  leur  hardieffe  augmentant 
à  mefure  que  leur  nombre  croiflbit,  ils 
portèrent  plus  loin  leurs  excès.  Ils  en-i 
levèrent  tout  ce  qu'ils  trouvèrent  à 
leur  bienféance.   Souvent    même   ilî 
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cmtnenoient  les  femmes  &  les  enfans , 
pour  obliger  les  maris  &  les  pères ,  ou  ^i^^^^f  ^' 
de  fe  joindre  à  eux,  ou  de  leur  payer 
des  contributions.  Les  menaces  de 
l'Empereur  ne  furent  pas  capables  de 
les  faire  rentrer  dans  le  devoir.  For- 
tifiés par  la  jonélion  des  payfans  de 
quelques  Provinces  voiiines,ils  répon- 
dirent qu'il  étoit  tems  enfin  d'appren- 
dre aux  Princes  à  regarder  leurs  fujetSj 
non  comme  des  efclaves ,  mais  comme 
des  bornâmes  libres. 

Dès  le  mois  4e  Janvier  ,  les  Impé-  Affaires  is 
riaux  donnèrent  de  Poccupation  aux  Hongrie^ 
Ottomans.  Palfy  &  le  Comte  de  Terzk 
fondirent  fur  quatre  cents  hommes  5 
qu'ils  chalTerent  Pépée  dans  les  reins 
jufqu'aux  portes  de  X^ihitz.  Quelque 
tems  après  ,  le  Pacha  de  Temefwar 
tomba  dans  une  embufcade  ,  qui  lui  fut 
dreffée  par  les  garnifons  de  Genen  & 
de  Lippa.  Il  refla  far  la  place  ,  &  fes 
bagages  furent  pillés.  Sur  la  fin  de  Fé- 
vrier ,  les  garnifons  de  Novigrad  &  de 
"^izzegratz  ,  fécondées  de  celles  de 
Cbabrac  &  de  Païen ca  ,  efcaladerent 
pendant  la  nuit  la  Ville  de  Vacia.  Elles  - 
y  mirent  le  feu.  Il  fe  paffa  le  5)  Avril 
une  aélion  très-vive  près  de  Samboka» 
Les  troupes  de  l'Empereur  y  rempor- 
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^^^^^^^tQYdnt  l'avantage;  mais  ayant  voului 
Beîsri  IV.  entrer  pêle-mêle  avec  les  fuyarcis  dans 
X55>6.     ia  Ville  ,  elles  furent  repouiiees.  Le 
12,  François  de  Nadafty  &  George 
Etienne  ,   s'étant  embufqués  dans  les 
environs  de  Martinsberg ,  attirèrent  uni 
Corps  de  Turcs  au  combat.  Dans  cette 
occafion ,  les  Hongrois  firent  quelques: 
prifonniers ,  par  lefquels  on  apprit  que; 
'  îe  Sultan  Maliomet  avoit  refolu  de  ve- 
nir lui  -  même  en  Hongrie  avec  trois:: 
nombreufes  armées  5  dont  deux  agL^- 
roient  du  coté  de  la  Vakchie  &  de  la 
Moldavie.  / 

■  xes  Turcs  Quarante  mille  Turcs  avoient  mis  le, 
L?FT&ie-^i%  devant  Lippa.  Barbely ,  ^qui  y^ 
vent  ie  fîcge  comm.andoit  5  fit  charger  de  chaînes  & 
Kurpan^ur.  ^^  mitrailles  feize  pieces  de  canon. Pent 
dant  un  affaut  5  il  les  fit  placer  avanta- 
geufement  près  d'une  porte  de  la  Ville. ^ 
Enfuite  il  ordonna  qu'on  ouvrît  cette 
porte.  Les  Infidèles ,  croyant  que  la 
garniibn  réduite  à  l'extrémité  ne  fon— 
geoit  qu'à  fe  rendre ,  accoururent  en 
foule.  Auffi-tôt  la  batterie  ,  dont  nous 
venons  de  parler  ^  tira.  Cette  première 
décharge  fut  fiiivie  de  trois  autres. 
Quelque  ravage  qu'elles  eulfent  caufé 
dans  les  rangs  des  ennemis ,  ils  pouf- 
fbienî  leur  attaque  avec  la  même  vi- 
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gueur  5  lorfqu'Qn  les  vit  tout-à-coup  ^^sît^SS' 
le  retirer  en  défordre  &  abandonner  Henri  1  Va- 
leur artillerie  &  leurs  bagages.  Une  re-      ^^^^' 
traite  fi  fubite  parut  extraordinaire.  On 
fut  informélquejpendant  l'ailkutjieGou- 
verneur  de  Lugas  avoir  fait  une  cour- 
fe  jufqu'à  Temef^Y^ar  ,  $c  qu'il  en  avoit 
pille  &  brûlé  les  fauxbourgs  ;  que  l'in- 
cendie avoit  été  vu  du  camp  desTurcs; 
6c  que  ce  fpedacle  leur  avoit  fait  croire 
que  l'armée  Impériale  s'avan^oit  pour 
attaquer  leurs  lignes. 

Vers  ce  même  tems ,  c'eft-à-dire  au      Mort  (?ia 
mois  de  Mai ,   le  Grand  Vifir  Sinan  ^.""''*  ^^^** 
mourut  dans  la  quatre -vmgt- quatrième 
année.  Il  eut  pour  fucceffeur  Ibrahim  ^ 
'gendre  du  feu  Sultan  Amurath.    Le 
nouveau    Grand    Vifir  ne  garda  pas 
long -tems   fa  place.  Les  Janiflfaires 
obligèrent  le  Sultan  de  le  dépofer  5  6c 
les  fceaux  de  l'Empire  Ottoman  fu- 
irent donnés  à  Mahomet  Pacha. 
!'  Cependant  la  fortune ,  depuis  long-    ciifTa  }>r;rtf 
^emx's  fi  favorable  aux  Impériaux ,  fem-  p.^^  ^^^  ^^^^'' 

11  j  '       T        T5  •  j     tiens,  &  re- 

3,ia  changer  de  parti.   JLe  rrince  de  pnfe  par  les 
ïTranfilvanie,  qui  afîiégeoit  Temefwar ,  '^"''^^s. 
^ut  attaqué  par  les  ennemis  ,  &  con- 
rraint  de  lever  le  fiége.  Cliifa  .,  Ville 
':rès-forte ,  fituée  fur  les  frontières  de 
fa  Croatie ,  avoir  été  furprife  le  J  Avril 


■(MMI-^IB'MIWtaWilWill- 
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par  les  Chrétiens.  Le  Pacha  de  Bofnie 
Henri  I V.  marcha  pour  la  reprendre. Leucowitz, , 

^^^^'      qui  commandoit  dans  le  pays  voifm  , 
le  mit  de  fon  côté  en  devoir  de  la  fe- 
courir.  Il  équipa  pour  cet  effet  quaran- 
te bâtimens,  fur  lefquels  il  embarquai 
quatre  mille  hommes.    La  garnifon  , 
lorfqu'elle  le  fut  proche  de  la  Place  5 
tendit  aux  alfiégeans  un  piège  dans  le- 
quel ils  ne  manquèrent  pas  de  donner, , 
Elle  promit  de  fe  rendre  moyennant  : 
vingt-quatre  mille  ducats.  L'argent  fut 

/  com.pté  :  on  ouvrit  une  porte ,  &  on 

kifTa  entrer  les  Turcs  ;  mais  lorfqu'il  y 
en  eût  un  certain  nombre  ,  la  porte  iuti 
refermée  ,  &  l'on  fit  main-baffe  fur  tous  > 
ceux  qui  étoient  entrés.  Pendant  ce  ' 
tems  Leucowitz  s'avança  5   &  paroif- 
fant  le  lendemain  au  point  du  jour  de- 
vant le  camp  des  ennemis ,  il  y  répan- 
dit  une  fi  grande  terreur ,  qu'ils  aban- 
donnèrent leurs  lignes.  Les  Croates  , 
plus  ardens  à  piller  qu'à  combattre , 
s' étoient  déjà  répandus  dans  le  camp 
des  Turcs.  Ceux-ci  fe  rallièrent ,  &  fon- 
dant fur  les  Chrétiens  difperfés ,  les^ 
taillèrent  en  pièces.  Leucowitz  fe  fau- 
va  dans  la  Ville  avec  un  très  -  petitt 
nombre  de  foldats.  Cette  aftion  fe  paifa  1 
le  26  de  Mai.  Deux  jours  après  Leu- 
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co^vitz  fortit  à  la  tête  de  fix  cens  hom- _^ 

jnes.  Il  fe  flattoit  qu'il  pourroit  rega- H£N RI  iv, 
gner  fes  bateaux  ,  mais  il  fe  trompa  :  155^0. 
il  fut  enveloppé  dans  fa  route  &  il  ne 
fe  tira  des  mains  des  Infidèles  ,  qu'en 
s'enfuyant  dans  les  bois ,  fuivi  feule- 
ment de  trois  de  fes  gens.  Les  Turcs , 
n'ayant  plus  à  le  craindre  ,  continuè- 
rent tranquillement  le  fiége  ;  &:  la  gar- 
nifon  fe  rendit  5  à  condition  d'avoir  vie 
&  bagues  fauves. 

Mahomet  î  II  avoit  fixé  au  20  de     jy^^.n  ae 
de  Juin  ^  ion  départ  pour  la  Hongrie.  Mahomet 
Le  i;  ,  latente  du  Grand  Seigneur /^^  ^°"  ^- 
celles  des  Vifirs ,  des  Pachas  &  des  prin- 
cipaux OfKciers  de  la  Porte  y  furent 
dreifées  dans  une  vafte  plaine  hors  des 
j  murs  de  Conilantinople.  On  conduifit 
j  le  lendemain  à  ce  camp  quatre  cents 
I  pièces  de  campagne.  Le  18  ,  le  Sultan 
I  le  rendit  à  la  grande  Mcfquée  ,  où  il 
'  ceignit  fon  cimeterre  fur  le  tombeau  de 


a   Le  continuateur  de 

Chalcvfîdile   ne     marque 

poinc  ia  date  du  départ  de 

Mahomet,  <5:  ie  foupçonne 

^«e  M.  àeThou  fe  trompe 

«3e  mois.  La  prersiiere  ex- 

i  pédition du  Sultan,  rom 

I  me  on  le  verra   b-entôt, 

;  fut  le  fiége  d'.AgrIa,  qu'il 

1  n'entteprit    que    dans   le 

\  mois    de   Septembre.    U 


n'eft  guéres  vraifembla- 
ble  ,  que  ce  Prince  ,  parri 
au  mois  de  Juin,  fût  arrivé 
fî  tard  en  Hongrie,  ou 
que,  s'il  r/ avoit  employé 
à  fa  marche  que  le  tems 
qu'il  devoit  nstureilement 
y  mettre,  i!  fût  demeuré 
fi  long -4^,;  ms  dans  une  en= 
tiere  inaftion. 
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_______  Job.  Au  fortir  de  cette  cérémonie  ,  il  1 

Henri  IV.  slla  vifiter  le  camp.  Le  20 ,  il  partit  de: 
^5  96.     fa  Capitale  avec  tout  le  fafte  qu'afFec-  • 
tent  les  Empereurs  Ottomans. 

AfTan  ,  ci  -  devant  Pacha  d'Egypte , , 
demeura  à  Conflantinople  ,  pour  être 
à  la  tête  des  affaires  pendant  l'abfence . 
du  Grand  Seigneur.  Il  devoir  ^  dans  les  s 
cas  embarraifans  ^  confulter  la  Sultane  j 
&  comme  il  étoit  eunuquCjil  avoit  la  li-  - 
berté  de  l'entretenir.  Les  AmbaiTadeurs  ^ 
de  France  &  d'Angleterre  eurent  ordre 
de  fuivre  la  Cour.  Par  le  détail  que  M, . 
de  Thou  fait  de  ce  qui  leur  étoit  fourni  i 
chaque  jour  pour  leur  confommation  , 
on  voit. que  dès  lors  la  Porte  fuivoit , 
à  l'égard  des  Miniilres  étrangers  5  la 
même  étiquette  qu'elle  fuit  à  préfent. 

Le  Sultan  s' étoit  fait  précéder  en 
Hongrie  par  GiafFer ,  qui  y  étoit  entré 
avec  quarante  mille  hommes.  Au  bruit: 
de  l'arrivée  de  ce  Pacha ,  le  Prince  de- 
Tranfilvanie  ,  qui  avoit  de  n  ou  veau  1 
înveili  Temefv/ar ,  leva  le  fiége.  Eberf*- 
tein  leva  avec  la  même  Jrécipitationi 
celui  qu'il  avoit  mis  devant  Caftromtz. . 
Les  Chrétiens ,  par  la  prife  de  Hatwan, 
exSées^^à    fe  dédommagèrent  de  ne  pouvoir  fe 
Hatvran  par  rendre  m.aîtres'de  ces  deux  Places.  La 
%t^^'  yiiie  fut  faccagée  ,  &  jamais  on  ne. 

poulTa 
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pouiTa  plus  loin  la  fureur.  Sans  refpecl  •■ 
de  l'âge  ni  du  fexe  ,  tout  fut  impitoya-  ^^î^nri  I  v. 
blement  maffacré.  On  garda  feulement 
quelques  femmes  &  quelques  enfans  des 
principaux  habitans ,  pour  leur  faire  dé- 
clarer dans  les  tortures  les  endroits  ou 
il  y  avoit  des  richeifes  cachées  :  on  ap- 
pliqua aufli  à  la  queilion  un  des  princi- 
paux Officiers  de  lagarnifon  pour  tirer 
de  lui  ce  qu'il  favoit  des  deifeins  des 
Généraux  de  la  Porte.  Les  Flamands 
fur-tout  fe  diflinguerent  parleurs  cruau- 
tés :  quelques-uns  la  pouffèrent  jufqu'à 
ouvrir  le  ventre  des  femmes  enceintes , 
pour  voir  les  enfans  qu'elles  portoient. 
D'autres  écorcherent  tout  vifs  des  hom- 
mes &  des  femmes ,  &  employèrent  les 
peaux  de  ces  malheureufes  viclimes ,  à 
faire  des  lanières  &  des  courroies.  Pen- 
dant que  les  impériaux  prenoient  Hat- 
>jran  5  le  Pacha  de  Bofnie  avec  trente 
mille  hommes  alTiégeoit  Petrina.  Eberf^ 
tein  Se  Leucowitz  ,  réfolus  de  fe  courir 
la  Place ,  avoient  raffemblé  les  garni- 
rons de  Croatie  &  de  la  Marche  de 
iVinde.  Mais  ils  fe  trouvèrent  manquer 
ide  munitions  de  guerre ,  &  ils  fe  con- 
itenterent  de  s'approcher  de  la  Kuîp  , 
iafin  de  tenir  les  Infidèles  en  échec.  Six 
mille  hommes  reçurent  ordre  du  Pacha 
lomz  IX.  G 
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:  de  Bofnie  ,  de  paffer  la  rivière  ,  &  d'at- 

lîiKNRi.iv.  taquer  ces  deux  Oiîiders  Généraux,, 

iy96.     Par  malheur  pour  les  Turcs,  Eberf- 

,tein  &  Leucowitz  venoient  d'être  joints 

^ar  Bahn  ,  Gouverneur  de  Sillec  ,  qui 

leur  avoit  apporté  les  munitions  dont 

ils  mianquoient.  Le  détachement  enne-- 

\  Tcâ  ayant  été  défait ,  les  Chrétiens  vic-^ 

torieux  paflerent  la  Kulp  ;  &  le  Pacha 

.de  Bofnie  fe  retira  de  devant  la  Place, 

,afiîégée. 

Cependant  Mahomet  III  étoit  arri- 
^é  ,à  Belgrade.  L'Archiduc  Maximi- 
iien,  qui  depuis  le   i8   Juillet  étoit 
BÔmmé  Généraliflime  de  l'armée  de 
TEmipereur ,  s'étoit  auifi  rendu  en  Hon- 
grie. Incertain  de  quel  côté  le  Grand 
Seigneur  tourneroit  fes  principaux  ef- 
forts ,  il  fe  tenoit  retranché  auprès  de 
'Wihitz.  Le  2  Septembre  ,  Mahomet 
s'avança  à  Bude.Peu  de  jours  après  ,  il 
le  Grand  alla  campcr  devant  Agria  entre  le  Da- 
Seigneur  faitj^^i^g  ^  la  TcyiTe.  TifFenbach  y  avoit 
k^ûege    A-  ^^^  gj^^j.gj.  la  femaine  précédente  trois 
mille  hoiïlmes  fous  la  conduite  du  Comf 
te  deTurn  ;  &  dès  que  les  Turcs  paru/i 
rent  de  ce  côt€,  le  Comte  deTerzk  fe  jet- 
ta  dans  la  Place  avec  mille  arquebufiers 
d'élite.  Paul  Niari  l'y  fui  vit  avec  um 
croupe  d'Italiens.  Pendant  fix  jours  ^leî 
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Infidèles  donnèrent  de  fi  fréquentes  al- 
larmes  à  la  garnifon,  qu'elle  fe  obli- henrt  iv^ 
gée  d'être  continuellement  fous  les^ar-  ^^^^^ 
mes.  Le  feptiéme  jour,  elle  abandonna 
la  Ville  ,  après  y  avoir  mis  le  feu  ;  & 
elle  fe  retira  dans  la  citadelle.  Les 
Turcs  attaquèrent  un  ouvrage  exté- 
rieur ,  qui  couvroit  cette  forterelTe. 
Après  l'avoir  battu  pendant  deux  jours, 
ils  y  donnèrent  douze  aifauts  conféca^ 
tifs.  Ils  l'emportèrent  enfin  au  treiziè- 
me )  mais  dès  le  lendemain  la  garnifon 
le  reprit. 

L'Archiduc  Maximilien  avoir  man- 
dé aux  afîîégés  .  qu'il  viendroit  à  leur 
fecours.  Sur  cette  efpérance ,  ilsétoient 
déterminés  à  fe  défendre  jufqu'à  la  der- 
nière extrémité.  Terzk  avoir  même  fait 
élever  un  gibet ,  pour  y  pendre  le  pre- 
mier qui  parleroit  de  fe  rendre.  Il  fît 
une  forrie  vigoureufe ,  culbuta  les  corps 
de  garde  avancés  des  ennemis ,  &  com- 
bla une  partie  de  leurs  travaux.  Lé  10 
Oélobre  ,  ils  tentèrent  quatre  fois  de 
fuite  de  fe  loger  fur  la  brèche  ,  &  ils 
furent  toujours  repouiïcs.  Maximilien 
[étoit  en  marche  ;  mais  les  pluies  ayant 
jrompu  les  chemins ,  il  avançoit  fi  len- 
tement ,  qu'il  ne  fit  que  douze  milles  de 
Hongrie  en  quatorze  jours.  Cependant 
!  G  ij 
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les  Turcs  croient  fur  le  point  de  mettre 
ïit^Ki  IV.  |g  fg^  ^  quatorze  mines.  îlétok  impôt- 
fible  qu'elles  iiilent  leur  effet ,  fans  que 
ies  zfïiégés  fuffent  dans  un  danger  vifi- 
ble  de  pcrir.  La  garnifon  ne  faifoitplus 
myllere de  fon découragement;  &  deux 
cents  des  foldats,  dont  elle  étoit  com- 
pofce  ,  n'eurent  point  de  honte  de 
paiïer  au  camp  de  Mahomet.  Dans 
-une  pofition  fi  fâcheufe ,  il  ne  reftà 
d'autre  reilource  à  Terzk  ,  que  de  ca- 
pituler. 

Le  1 3  ,   la  garnifon  fortit  au  nom- 
bre de  deux  mille  hommes.  Mahomet 
leur  avoit  promis  la  vie  fauve  ;  mais  à 
quelque  diftance  de  la  Place  ,  les  Janif- 
faires  les  enveloppèrent ^  &  leur  ayant 
reproché  ce  qui  s' étoit  paile  à  ïîatwan, 
les  é^orp:erenttous  fans  mifcricorde.  Il 
avoit  été  flipulé  queTerzk ,  Niari,  &  les 
autres  Officiers  qui  avoient  défendu  la- 
citadelle    demeureroient    prifonniers. 
Lorfqu'on  les  préfenta  à  Mahomet ,  ils 
fe  plaignirent  de  la  perfidie ,  dont  on  i 
avoit  ufé  envers  leurs  foldats.  Le  Sul^ 
tan  5  irrité  que  fa  parole  n'eût  pas  été  : 
refpeclée  ,  fit  mettre  en  pièces  l'Aga  1 
des  Janilfaires. 

.  Cinq  jours  après  la  reddition  d'A- 
gria ,  Maxjmjlien  arriva  à  CaiTovie.  Le  : 
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lendemain ,  il  fit  la  joncflion  de  fon  ar- 
mée avec  celle  du  Prince  de  Tranfil- h^nri  î  V»: 
vanie.  Ces  deux  Princes  continuèrent  ^^^^* 
en  fuite  leur  marche  ;,  pour  mettre  Palfy 
&  Tiff^nbach  à  portée  de  les  joindre. 
Toutes  les  troupes,  s' étant  réunies,  for- 
mèrent un  corps  de  vingt-huit  mille 
hommes  d'Infanterie  ,  &  de  trente- 
deux  mille  de  Cavalerie.  L'artillerie 
confifloit  en  fix-vingts  pièces  de  canon* 
Maximilien ,  pour  réparer  par  un  coup 
d'éclat  un  retardement  qui  avoit  été  îî 
préjudiciable ,  fe  détermina  à  livrer  ba- 
taille au  Grand  Seigneur,  Dans  ce  del^ 
fein ,  il  marcha  du  côté  d'Agria.  A  un 
•mille  de  cette  Ville  ,  et  oit  une  petite  Bnaiïîe^e 
rivière  ,  que  GiafFer  gardoit  avec  vingt  ^^ereik^ 
mille  tant  Janiffaires  que  Tartares.  . 
Celui  qui  pouvoir  être  maître  du  gué , 
avoit  néceîTairement  un  grand  avanta- 
ge fur  fon  ennemi.  Le  delfein  de  Giaf» 
fer  étoit  auiîi  de  fe  fortifier  en  cet  en- 
droit ,  Se  même  d'y  établir  un  camp 
capable  de  contenir  toute  l'armée  Ot- 
tomane. Les  Chrétiens  ne  lui  en  laifîe- 
rent  pas  le  tems.  Ayant  fait  autant  de 
diligence  que  les  difficultés  des  chemins 
purent  le  permettre  ,  ils  en  vinrent  aux 
mains  avec  les  Infidèles.  L'affaire  roula 
principalement  fur  TifFenbach  ,  qui  ^ 
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après  avoir  combattu  jufqu'au  foir,  de- 
ïiËKRi  ïVimeura  enfin  en  pofTeflion  du  gué.  Les 
ï  j5>6.     Xurcs  perdirent  dans  cette  aélion  vingt 
pièces  de  canon. 

Il  étoit  fi  tard  5  Se  les  troupes  împé- 
riaies  étoient  il  fatiguées ,  que  l'Archi- 
duc crut  devoir  leur  faire  prendre  quel- 
que repos.  Au  point  du  jour,  il  tint 
confei]  de  guerre.  Tous  les  Généraux. 
furent  d'avis  qu'on  fe  retranchât  au- 
deiTous  du  gué  :  la  queilion  étoit  de 
favoir  fi  ce  feroit  au-delà  ou. en-deçà 
de  la  rivière.  Pendant  qu'on  difputoit]  : 
là-deffus  i  on  apprit  par  les  déferteurs ,, 
que  les    Turcs   approchoient  en  ba- 
taille. Cette  nouvelle  termina  le  diffé- 
rend. Il  fut  réfolu  qu'on  demeureroit  ea. 
deçà  de  la  rivière ,  parce  que ,  fes  bords 
étant  plus  relevés  du  côté  des  Chré-^ 
tiens  5  la  fituation  étoit  plus  avanta- 
geufe.  On  plaça  du  canon  dans  tous  les 
endroits  où  l'on  jugea  qu'il  étoit  néceC» 
faire.  Les  meilleures  têtes  du  Confeil 
avoient  opiné  pour  que,  fi  les  Turcs 
entreprenoient  de  forcer  ce  gué,  on. 
îàiflât  pafler  une  partie  de  leurs  trou- 
pes ;  qu'enfuite  on  les  chargeât  ;  mais: 
qu'après  les  avoir  contraints  de  rega- 
gner l'autre  rive  5  on  ne  les  fît  pour- 
Xuivre  que  par  un  détachement ,  tan?- 
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dis  que  le  refte  de  l'armée  demeure-  ^ 


roit  en  bataille  ,  jufqu'à  ce  qu'on  eût  Hfnri  rv^ 
des  avis  certains  de  la  déroute  totale      ^5^^*" 
des  ennemis.  Par  le  manque  de  difci- 
pline  5  une  réfolution  fi  fage  n'eut  qu'u-' 
ne  partie  de  fon  exécution.  Le  26  Oc- 
tobre ,  fix  mille  Turcs  &  quatre  mille 
Tartares  pafferent  la  rivière.  L'Infan- 
terie de  ce  détachement  fe  porta  avec' 
quatorze  pièces  de  canon ,  près  des' 
ruines  d'une  Eglife  qui  étoit  dans  le 
voifinage.   Maximiliert  ,  n'ayant   pas 
jugé  à  propos  de  laifler  pafler  un  plus 
grand  nombre  d'ennemis,  fit  attaquer 
ces  dix  mille  hommes  ;  ils  furent  cul- 
butés ,  &  contraints  de  retourner  pré- 
cipitamment joindre  le  gros  de  leur 
armée.    Les  troupes  qui  les  avoient 
chargés  ,    les  pourfuivirent  ,  &  elles 
percèrent  jufqu'au  quartier  du  Sultan , 
criant  ViBoire,  A  ces  cris  ,   celles  que 
l'Archiduc  avôit  retenues  en  panne  en- 
deçà  de  la  rivière  ,   croyant  qu'il  ne 
leur  reftoit  plus  qu'à  aller  prendre  leur 
part  du  butin ,  pafTerent  en  confufion  , 
fans  fe  foncier  des  défenfes  des  Gêné-- 
raux.  Elles  eurent  lieu  de  fe  repentir  de    ,    T>èfait§^ 
leur  défobéifTance.    L'ennemi  profita  r/l!''ft^ 
de  .leur  deiordre  ,  &  en  fit  un  horrible 
carnage.  Dix  mille  Impériaux  furent 
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tués  ou  pris ,  ou  déferterent.  Les  au* 
HsKRi  I V,  très  5  honteux  de  leur  déroute  ,  fe  hâ-  ■ 
^  ^  *  *  *  terent  de  regagner  leur  camp .  Ils  furent 
pourfùivis  jufqu'à  la  rivière  par  les 
Turcs  5  qui ,  plus  difcipiinés  que  les 
foldats  de  l'Empereur  ,  s'arrêtèrent  fur 
le  rivage.  La  nuit  iuivante  ,  les  Chré- 
tiens décampèrent,  abandonnant  leur 
gros' canon.  Maximilien  fe  retira  fous 
CafTovie.  Le  Tranfilvain  fe  fépara  de 
ce  Prince ,  Se  fe  réfugia  fur  fa  frontière. 
Une  fmguîarité  remarquable  eft  que  les 
Ottomans ,  quoique  viélorieux ,  prirent 
auilî  l'épouvante.  Mahomet  s'éloigna  , 
avec  la  même  précipitation  que  PAr- 
chiduc  5  de  la  rivière  qui  les  féparoit* 
L'artillerie ,  les  bagages  &  les  tentes 
mêmes  des  Infidèles,  dem.eurerent  deux 
jours  dans  leur  camp  à  la  merci  des  Im-»- 
périaux. 

On  prétend  que  les  premiers  ,  tant 
au  ficge  d'Agria  qu'à  la  journée  de  Ke- 
refte  ,  (  c'eft  ainfi  qu'on  appelle  cette 
dernière  bataille  )  5  perdirent  cinquante 
mille  hommes.  Le  Sultan ,  ayant  laiifé 
dans  Agria  une  nombreufe  garnifon, 
êc  donné  fes  ordres  pou^:  la  réparation 
des  fortif  cations  de  la  Pkce ,  diflribua 
des  quartiers  d'hiver  à  fes  troupes  ^  6c 
reprit  la  route  de  Conftantinople, 
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Ainfi  finit  l'année  lypô"  pour  les 
Impériaux  &  pour  les  Turcs.  Elle  com-  HsiqRi  iv. 
mença  pour  les  François  par  un  évé-      ^s^^^r 
nement important.  L'accommodement  M^y^c^n^ffiç 
du  Duc  de  Mayenne  avec  Henri  IV  fut  Ta  paix  svc© 
enfin  figné  dans  le  mois  de  Janvier  à  ^^"^^     * 
Folembray  ,  où  le  Roi  étoit  ailé  pour 
prendre  pendant  quelques  jours  le  di- 
vertifTement  de  lachafle.  Une  difficulté 
avoit  long-tems  retardé  la  conciufion 
de  cette  grande  affaire.  Dans  les  au- 
tres accommodemens  faits  avec  les  Li- 
gueurs 5  on  avoit  toujours  excepté  de 
Pamniflie  ceux  qui  avoient  eu  part  à 
l'alTafîînat  du  feu  Roi ,  &  l'on  avoit 
laiiTé  à  la  Reine  Louife  fa  veuve,  ainfi 
qu'au  Procureur  Général ,  la  liberté  de 
les  pourfuivre  félon  la  rigueur  des  Loir» 
-  Le  Duc  de  Mayenne  demandoit  qu'a- 
vant  toutes  choies  on  le  déclarât  abfo- 
lument  innocent  de  cet  affreux  parri- 
cide. On  manda  à  la  Cour  Achille  de 
Harlay ,  Premier  Préfident ,  le  Préfî* 
dent  Seguier  ,   Jacques  de  la  Guefie  3 
Procureur  Général ,  &  quelques  autres 
membres  du  Parlement ,.  pour  prendre 
leurs  avis  dans  une  matière  fi  délicate» 
Ces  Magiftrats  opp oferent  plufieurs  ob- 
■  jeélions  à  la  prétention  de  Mayenne  3 
mais  le  crédit  de  fes  amis ,  &  l'impa^ 
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tience  que  Henri  I V  avoit  de  le  voir 
Ht»^Ri  I V.  fe  foumettre ,  l'emportèrent  ;  &  le  Roi 
ii96*  réfolut  de  paffer  fur  tous  les  obilacles , 
pour  fe  procurer  cette  fatisfaélion, 
L'Edit,  qui  fut  dreifé  à  ce  fujet ,  conte- 
iioit  trente-un  articles.  Après  un  long 
préambule  ,  tendant  à  excufer  l'opi- 
niâtreté de  ceux  qui,  par  zélé  pour  la 
religion  avoient  manqué  à  l'obéiiTan- 
ce  due  à  leur  Souverain  ,  le  Roi  accor- 
doit  au  Duc  de  Mayenne  une  amniftie 
générale  pour  tout  le  palTé  :  lui  don- 
no  it  pour  fiX  ans  trois  Places  de  fureté , 
favoir  Châlons-fur-Saone  5  Seure  & 
Soiflbns  :  défendoit  aux  Proteftans  d'y 
tenir  pendant  tout  ce  tems  leurs  alïem- 
blées  :  révoquoit  tous  les  jugemens 
rendus  contre  le  Duc  de  Mayenne ,  & 
contre  ceux  qui  avoient  fuivi  fon  par- 
ti :  les  rétabiiifoit  dans  les  charges , 
biens  &  bénéfices ,  dont  ils  avoient  été 
dépouillés  à  caufe  de  leur  révolte, 
pourvu  que.,  dans  les  quarante  jours 
après  la  publication  de  l'Edit ,  iîsprê- 
taifent  ferment  de  fidélité;  les  Princes 
&  Seigneurs ,  entre  les  mains  du  Roi  5 
oii  devant  fes  Parlemens  ;  les  autres  , 
devant  les  tribunaux  inferieurso. 
-      Su  :  les  repréfentations  faites  par  4é 


0Ë  J.  A.  DE  ThoU.  L.  XLîît.    î  J  j*' 

difpenfer  d'inférer  dans  le  iixiéme  ar- 
ticle, qui  portoit  Pamniflie  du  paffé,  Henri  !  V; 
l'exception  ordinaire  j  à  la  réferi^s  àt  ^J*^^' 
tous  ceux  qui  aur oient  eu  part  à  Vaffaf- 
fïnat  de  Henri  III  :  mais  il  et  oit  dit 
enfuite  que  le  Roi ,  par  l'examen  des 
procédures  faites  à  l'occafion  de  cet 
horrible  attentat  5  étoit  demeuré  con- 
vaincu que  les  Princes  &  PrinceJJes  ^ 
qui  avoient  pris  les  armes  contre  lui , 
n'avoient  nullement  trempé  dans  ce 
crime  ;  que  d'ailleurs  ils  s'en  étoien^t 
juftifiés  par  ferment  en  fa  préfence  ; 
qu'ainlî  Sa  M'ajefté  n'entendoit  point 
que  ladite  exception  eût  jamais  lieu  à 
leur  égard  ;  &  qu'elle  interdifoit  à  fon 
Procureur  Général  toute  pourfiite  5  de 
même  qu'à  fes  Cours  de  Parlement 
toute  connoiffance  fur  ce  fujet.  Ofi 
ajouta  le  mot  PrinceJJes  en  faveur  dé  là 
Ducheife  douairière  de  Montpenfiero^ 

L'Edit  p ortoit  auffi  que  le  meurtre  - 
de  Florimond  de  Halbrm,  Marquis  de-" 
Maignelay  5  qui  avoit  été  tué  quatre 
ans  auparavant  à  la  Fere  ^  feroit  enfe-  - 
veli  dans  l'oubli,  le  Duc  de  Hâyenïte 
ayant  protefté  que-  cet  pxcident  étôit  '; 
arrivé  contre  fa  volonté.  Que  lesii'-=- 
belles  5  -  mémoires  ,  &  g.énéralemeni&  • 
tous  les  écrite  publiés  depuis  I  y §;P:,^  t. 
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ne  pourroient  nuire  à  ceux  qui  en  étoient 
Henri  IV.  les  auteurs ,  &  qu'il  ne  feroit  permis  de 
^^^^*  faire  contr'eux  ,  ni  contre  les  Impri- 
meurs 5  aucunes  recherches.  Que  le  Roi 
étoit  prêt  d'annuller  l'arrêt  rendu  con- 
tre le  Duc  d'Aumale ,  &  de  le  recevoir 
en  grâce  ,  ainfi  que  le  Duc  de  Mer- 
cœur  5  s'ils  vouloient  rentrer  dans  leur 
devoir.  Que  le  Duc  de  Joyeufe ,  le 
Marquis  de  Villars^  Montpefat  fon  frè- 
re ,  Leftranges ,  les  deux  Saint-Olïàn- 
ge ,  du  Pleffis  Se  Puydufou  de  la  Seve- 
rie,  étoient  particulièrement  rtintégrés 
dans  leurs  titres  &  prérogatives.  Qu'on 
ne  redemanderoit  point  aux  Eccléfiaf- 
tiques  les  décimes  qu'ils  avaient  payées 
au  Duc  de  Mayenne  pendant  les  trou- 
bles. Que  Sa  Majefté  confirmoit  dans 
leurs  bénéfices  ^  charges  ou  emplois , 
tous  les  Titulaires  pourvus  par  le 
Duc  de  Mayenne.  Comme  plufieurs 
des  charges  ,  conférées  par  le  Duc , 
étoient  vénales ,  il  fut  itipulé  qu'on 
ne  pourroit^ni  exiger  des  Officiers 
une  nouvelle  finance  ,  ni  répéter  da 
Duc  celle  qu'il  avoir  reçue. 

Pour  mettre  le  comble  à  tant  de  grâ- 
ces ^  Henri  I V  fe  chargea  d'acquitter 
les  dettes  de  ce  Prince ,  &  promit  de 
faire  remettre  pour  cet  effet  aux  créan* 
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ciers  trois  cents  cinquante  mille  écus 
d'or  payables  en  deux  ans .  fans  comp-  ^^^^^ }  ^^ 
ter  vingt  -  lept  mille  pour  les  intérêts» 
Le  Roi  fit  plus  encore  ;  il  s'engagea  à 
payer  ce  qui  étoit  dû  aux  troupes  étran- 
gères ,  qui  avoient  été  foudoyées  par 
la  Ligue. 

Il  avoit  été  défendu  très  -  expreffé- 
ment  à  Guillaume  de  Laubefpine  de 
Châteauneuf,  Chancelier  de  la  Reine 
Louife,  &  à  BuiiTon,  fon  Procureur 
Général,  de  former,  au  nom  de  cette 
PrinceiTe,  aucune  oppofition  à  l'enre- 
giflrement  dePEdit.  Ces  deux  Offi- 
ciers gardèrent  effeélivement  le  filen-* 
ce  ,  lorfque  cet  acte  fut  porté  au  Par- 
lement. Mais  Diane  d'Angoulême , 
fille  naturelle  de  Henri  II ,  &  veuve 
en  fécondes  noces  du  Maréchal  Fran- 
çois de  Montmorency  ,  ïat  plus  cou- 
rageufe.  Elle  écrivit  de  fa  main  une 
oppofition  ,  la  figna  &  la  préfenta  elle* 
même  au  Parlement  ,  au  nom  de  la 
Reine  douairière^  Sur  ce  qu'on  lui  dit 
quelle  avoit  befoin  d'une  procuration 
de  Louife ,  elle  députa  fur  le  champ  uni 
Gentilhomme  à  cette  PrinceiTe  qui  étoit 
à  Chenonceaux ,  &  qui  lui  envoya  les 
pouvoirs  nécelfaires.  Le  Parlement  or- 
donna qu'on  donneroit  adle  à  la  Rein« 
de  fon  oppofition. 


ï  yS  Abrégé  de  l'Hist.  uNir, 
Deux  jours  après ,  moyennant  deux' 
^Y^^^^' Lettres  de  Jufîion  ,  il  fut  arrêté  qu'on 
enregiftreroit  PEdit  accordé  au  Duc  de  - 
Mayenne  ,  mais  fans  en  approuver  le- 
préambule.  En.  même  tems  on  régla 
que  le  Duc  3  avant  de  pouvoir  re- 
prendre féance  au  Parlement  en  qua- 
lité de  Pair  5  feroit  tenu  de  reconnoître 
siutlientiquement   que  les  auteurs  du 
parricide  commis  en  la  perfonne  de 
J-ïenri  III   étoient  des  traîtres  &  des 
fcélérats  deteftables.  Que  de  plus  il 
donneroit  parole  ',  que ,  fi  dans  les  Pla-  ■ 
ces  de  fureté  que  le  Roi  lui  accordoit, 
il  fe  trouvoit  quelques  complices  de  ce 
parricide  ,   il  lès  feroit  remettre  entre 
les  mains  de  la  Juftice.  On  ajouta  que 
non obftant  l'article  ,  qui  dans  l'Edit 
regardoit  les  dettes  du  Duc ,  les  obliga- 
tions &  contrats ,  paifés  par  fes  amis 
6t  agens  j  demeureroient    dans  toute 
leur  force, 

Henri  IV  ayant  exigé  par  de  nou«- 
velles  Lettres ,  datées  du  20  Mars,  la^ 
ftippreiTion  de  ces  reftriélions  ;  le  Parle- 
ment décida  qu'on  inféreroit  du  moins-^ 
dans  l'enregiflrement ,  quiln'étoitfait- 
que  vu  les  néceffîtés  urgentes  de  VEtat,  &* -■ 
paror'ure  exprès  de  Sa  Ma]eflé\  Le  Roî^t 
eiïvoya une 4£  Lettre  datée. du  6  Avril^i 
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par  laquelle  il  enjoignoit  à  la  Cour 
d'ôter  même  ces  mots  de  l'Arrêt.  Le  "^^'^^  ^J^*- 
Parlement  ne  put  plus  réfifter  à  tant  de 
julîîons  réitérées ,  Se  PEdit  fut  enre- 
giftré  purement  &  fimplement,  trois 
jours  après  la  réception  des  derniers  or- 
dres de  Sa  Majeflé.  Il  le  fut  le  7  Mai 
à:  la  Chambre  des  Comptes ,  &  le  2^ 
du  même  mois  à  la  Cour  des  Aides*  ^ 

Le  Roi  donna  pareillement  à  Foleiii*  Accommô*  • 
brav ,  dans  le  mois  de  Janvier  un  E^dit  ^""^"^  1^  " 
en  faveur  du  nouveau  Uuc  de  JNemours,  mours, 
qui ,  à  la  foHicitation  d'Anne  d'Efl  la 
mère  ,  venoit  aufli  de  faire  fa  paix.  Sa 
Majefté  par  cetJEdit  accordoit  au  fils 
&  à  la  mère  un  an.  pour  payer  leurs 
dettes  5  &  interdifoit  à  leurs  créanciers 
la  faculté  de  faire  contre  eux  pendant 
cet  intervalle  aucune  pourfuite.  Sur  la 
Tcquifition  d'Anne  d'Efl: ,  le  Roi  con- 
firmoit  au  Duc  de  Ferrare  >  frère  de 
cette  PrincefTe ,  la  polTefîion  du  Duché 
de  Chartres,  du  Comté  de  Gifors  ,  & 
des  Vicomtes  de  Caèn ,  de  Bayeux  Se 
de  Falaife.  Par  le  même  Edit ,  le  Roi 
prenoit  fous  fa  proteélion  les  Terres  du 
Duc  dé  Nemours ,  enclavées  dans  les 
Etats  du  Duc  de  Savoye. 

L'accommodement    du   Duc     de     Ré^uôiofi 

M/\     /  1    .    j     TA        (le    la     Ville..' 

ayenne  .avoit  entraîne  celui:  du  Duc  ^g  x  juioufe. 


î6o  Abïiegé  de  l'Hist.  vmr, 
de    Joyeufe.    L'accommodement  du 
HtNRi  IV.  Duc  de  Joyeufe  entraîna  celui  de  la 
^    '     Ville  de  Touloufe.   L'exercice  de  la 
^  Religion  Proteftante  y  fut  défendu.  Les; 
membres  du  Parlement ,  qui  en  étoient 
fortis  5  eurent  ordre  d'y  retourner.  Le 
nombre  des  Confeillers  s'étant  multi- 
plié trop  confidérablement ,  il  fut  dit 
que  pendant  un  certain  tems  ceux  qui 
mourroient  ne  feroient  point  rempla- 
cés. On  avoit  autrefois  accordé  aux 
Touloufains  une  exemption  de  capita- 
don  pour  cent  ans.  Lé  terme  de  cette 
exemption  é toit  expiré  en  IS^3*  ^^ 
îa  renouvella  pour  cent  autres  années  3 
à  condition  cependant  que  la  Ville  , 
pendant  les  vingt  premières ,  payeroii: 
deux  mille   cinq  cents  livres  par  an  , 
lefquelles  feroient  employées  à  la  per- 
feélion  d'un  pont  que  le  feu  Roi  avoit 
ordonné  de  bâtir  fur  la  Garonne.   Le 
Duc  de  Joyeufe  ,  pour  prix  de  fon  re^ 
tour  à  la  foumiffion  ,  reçut  le  bâton  de 
le  Duc  de  Maréchal  de  France.  En  quittant  Pha- 
£?MÎréchlr^^^   de  Capucin ,  il  étoit  paffé  dans 
^e  fiance.    l'Ordre  de  Malte.  Par  le  crédit  du  Car- 
dinal de  Joyeufe  fon  frère  ,  il  obtint 
une  difpenfe  du  Pape  ,  pour  reprendre 
les  marques  de  l'Ordre  du  Saint-Ef- 
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Depuis  long-tems ,  Charles  de  Ca- 
faux  &  Louis  d'Aix  gouvernoient  ^^^^^i^' 
prefque  en  defpotes  la  Ville  de  Mar-  -  „„  g 
feille.  L'un  y  remplilToit  la  place  de  délivre  Mar- 
premier  Conlul  :  l'autre  ,  celle  de  Vi-  ^^'^^^  ^^  ^** 
guier  \  Apres  s  être  fait  donner  ces 
charges  par  leurs  intrigues  ,  ils  s'y  - 
étoient  maintenus  depuis  fîx  ans  par 
leurs  violences.  Craignant  d'être  à  la 
fin  punis  de  leurs  excès ,  ils  s'étoient 
détachés  de  la  Ligue ,  &  ils  avoient 
réfolu  de  livrer  la  Ville  au  Roi  d'Ef- 
pagne.  Jean- André  Doria  ,  Prince  de 
Melfe  ,  qui  étoit  avec  la  flotte  Efpa- 
gnole  dans  la  mer  de  Gènes ,  avoit 
promis  d'appuyer  Pentreprife.  Déjà  mê- 
me il  avoit  envoyé  dans  cette  inten- 
tion dix  galères  à  Marfeille,  fous  la 
conduite  de  Charles  Doria  fon  fils.  Un 
Corfe ,  nommé  Pierre  Libertat,  étoit 
fort  avant  dans  la  faveur  des  deux  ty- 
rans. Ils  l'a  voient  fait  Capitaine  de  la 
porte  royale  ,  qui  etoit  la  feule  qu'on 
ouvrît ,  8c  qui  même  n'étoit  ouverte 
que  les  matins,  pendant  qu'on  battoit 
l'eflrade ,  pour  aller  à  la  découverte. 
Cet  étranger  forma  le  deffein  de  deli-. 


a  C*efl:  un  Tuge ,  qui 
connoît  tn  première  inf- 
faiice  des  caufcs  entre  ro- 


turier*, excepté  cl«*  celles 
qui  font  réfervécs  aux  Se-» 
nécbaux  ôi  aux  Baillis^ 


Î&2  Abrégé  de  l'Hist.  univ. 
vrer  les  Marfeillois  de  Poppreflion,  lï 
Henri  IV.  trouva  le  moyen  de  s'aboucher  avec 
iis>-5.  ]SJicolas  du  Bauflet,  Dodleur  en  Droit, 
que  Cafaux  avoir  chaffé  de  Marfeille, 
&  qui  faifoit  ion  fejour  à  Aubagne.  Par 
l'entremife  de  ce  J  urifconfulte ,  Li* 
bertat  traita  avec  le  Duc  de  Guife,  ôc^ 
l'on  convint  que  le  i8  Février  ^  ce 
Prince  fe  trouveroit  avant  le  jour  avec 
des  troupes  dans  les  environs  de  la 
porte  royale.  Guife  etoit  alors  à  Aix,[ 
Pour  cacher  le  véritable  objet  de  fa 
marche ,  il  fe  rendit  à  Toulon.  Il  s'em- 
para d'Hieres ,  de  Draguignan  &  de 
Saint  Tropez.  De-là  ,  il  alla  inveilir  le 
Château  de  là  Garde.  Dans  le  tems 
qu'on  le  croyoit  uniquement  occupé 
de  ce  fiége  5  il  décampa  fubitement^  & 
arriva  le  1 6  Février  à  Aubagne.  Le 
1 7  au  foir ,  Libertat  fit  confidence  de 
Ton  projet  à  fes  amis,  &  les  infiruifit  des 
moyens  qu'il  fe  propofoit  d'employer 
pour  l'exécution.  Tous  non-feulement 
approuvèrent  fon  plan,  mais  jurèrent 
de  contribuer  de  tout  leur  pouvoir  à  la 
réulîîte.  Le  lendemain,  à  l'ouverture  de 
la  porte  royale  ,  entra  un  Minime  ve- 
nant d'un  Couvent  voifm  de  la  Ville» 

^  PffKf'?  ,. flans  fiT.  Hiftnîre  f^e  Provence  >  dit  ^ijï 
îî  J  7  f  évriiirfat.ie  joui".inds.|sié9-,  « 


DE  J.  A.  DE  Thou.  L.  XLltr.  ï6^ 

E  rapporta  qu'il  avoit  rencontré  quel- 
ques foldats,  qui  lui  avoientparu  être  ^^^^^  ^ 
des  Royaliftes.  Louis  d'Aix ,  qui  félon  ^^  * 
fa  coutume  s'étoit  rendu  à  la  porte 
avec  Cafaux ,  fortit  à  la  tête  de  vingt 
Arquebufiers^  pour  aller  reconnoître  le 
détachement  5  dont  le 'Religieux  avoit 
parlé.  Auffitôt  on  fit  tomber  la  herfe  5 
&  Cafaux  fe  trouva  arrêté  entre  les 
deux  guichets,  où  il  fut  maffacré.  Liber- 
tat  en  même-tems  dépêcha  le  Capitai- 
ne Laurent  au  Duc  de  Guife,  pour  l'a- 
vertir de  s'approcher.  Le  Viguier^ 
voyant  qu'on  avoit  fermé  la  porte,  ne 
douta  point  qu'il  ne  fût  trahi.  Il  gagna 
promptement  le  Port,  &  ayant  paifé, 
par  -  deffus  lés  murailles ,  qui  étoient 
fort  bafles  de  ce  côté  ,  il  rentra  dans  la. 
Ville.  Secondé  de  Cafaux  le  fils ,  qui 
avoit  eu  la  précaution  de  publier  que 
fon  père  n'étoit  que  légèrement  blefle^ 
il  chargea  Libertat.  Quoique  leViguier 
fût  à  la  tête  de  deux  cents  hommes  de 
la  fadion  d'Efpagne,  Libertat  l'obli- 
gea de  reculer. 

i  Les  troupes  du  Duc  de  Guife  avoient 
déjà  pris  polfefîîon  de  la  porte  royale^ 
Se  elles  commençoient  à  s'avancer 
dans  la  Ville.  Le  Préfident  Bernard  5 
qui  avoit  raifemblé  tout  ce  qu'il  avoi-t 
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pu  de  gens  ^.fFcélionnés  au  Roi ,  atta- 
Henri  IV.  qua  Pliôtel  de  Ville,  où  Louis  d'Ah 
^  *  s'étoit  enfermé.  A  peine  eut-on  tire 
de  part  &  d'autre  quelques  coups  d'ar- 
quebufê  ,  que  le  Viguier  &  Cafaux  kl 
£ls  ,  fous  prétexte  d'aller  chercher  ddi 
fecours ,  s'enfuirent  fur  une  barque,*: 
Quelques  -  uns  de  leurs  adhérens  \tï 
fuivirent.  Les  autres  mirent  les  armes 
bas  5  &  crièrent  ,  vive  le  Roi  !  grâce 
Cy  liberté.  On  leur  promit  l'une  St 
l'autre. 

Bernard  marcha  de-là  vers  un  Corpîi 
de  mille  hommes  5  qui  et  oit  en  bataille 
près  du  Port.  Ces  troupes  épouvantée* 
fe  rendirent.  Il  en  fut  de  même  de  tou5>: 
les  corps-de-garde.  Toute  cette  ex-- 
pédition  ne  dura  pas  une  heure  &  de- 
mie ;  Se  dans  un  fi  court  intervalle, 
cette  Ville ,  qui  paroiflfoit  auparavant: 
toute  Efpagnole  ^  devint  toute  Fran- 
çoife.  Le  petit  nombre,  qui refloit  de 
faélieux ,  fe  réfugia  dans  les  Forts  ,  ,&s 
fur-tout  dans  la  tour  de  Saint  Jean.ij 
Comme  je  peuple  ne  fe  joignoit  point 
à  eux  ,  Charles  Doria  jugea  qu'il  étoit 
tems  defonger  à  fa  retraite.  Il  la  fit  fil 
précipitamment  &  avec  tant  de  dé— 
iordre  ,  qu'il  lailfa  dans  le  Port  douzre 
cents  Efpagnols.  En  paffant  devant  k 
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Château  d'If ,  ils  eifuya  quelques  vo- 
lées de  canon;  mais  comme  c'étoit  de  Henri  iv. 
fort  loin ,  elles  ne  lui  firent  pas  beau-  *^*^* 
coup  de  mal,  Louis  d'Aix  &  le  jeune 
Cafaux  ie  faifirent,  le  premier  de  l'Ab- 
baye de  Saint  Viclor,  le  fécond  du 
Fort  de  Notre-Dame  de  la  Garde.  Les 
Eipagnols ,  qui  n'avoient  pu  s'embar- 
quer 5  fe  fauverent  le  long  de  la  côte , 
pour  rejoindre  leurs  galères.  Le  Baron 
d'Uxelles  par  ordre  du  Duc  de  Guife 
les  pourfuivit ,  mais'  il  ne  put  les  at- 
teindre. Cependant  le  Duc  de  Guife 
entra  dans  Marfeille.  Sa  préfence  con- 
tint les  foldats.  Il  n'y  eut  que  la  mai- 
fon  de  Louis  d'Aix  ,  celle  des  Cafaux, 
Se  un  très-petit  nombre  d'autres ,  qui 
furent  pillées.  Les  faélieux  ^  qui  s'é- 
pient enfermés  dans  la  tour  de  Saint 
Jean  &  dans  les  Forts  de  la  Ville,  ca* 
ipitulerent.  Cafaux  &  Louis  d'Aix  fe 
l^éfendirent  pendant  quelques  jours, 
iEnfin  le  3  Mars ,  ils  arborèrent  le  dra- 
beau  blanc.  Après  avoir  évacué  les 
jpoites  qu'ils  occupoient ,  ils  s'embar- 
quèrent fur  des  frégates  qu'on  leur 
prêta  5  &  ils  fe  retirèrent  à  Gènes. 
!  Pierre  Libertat  fut  annobli ,  &  re- 
yêtu  de  la  charge  de  Viguier.  On  com- 
ipofa  une  magnifique  infcription^  qui 
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futgravée  fur  du  marbre  ,  &  attachée! 

HïNRi  IV.  à  la  porte  royale,  pour  être  un  mo- 
nument du  fervice  qu'il  avoir  re^du,) 
Barthelemi  fon  frère  ,  dont  la  pru- 
dence &  le  courage  avoient  été  fort 
utiles,  obtint  aufîi  des  lettres  de  no- 
l)lelïb. 
'Arrivée       Nous  avons  dit  dans  k  livre  pré— 

-  Ja^^^^k      cèdent,  que  le  Roi  avoit  ordonné  d'in- 

-i  Bruxelles,  veflir  la  Fere.  Depuis  le  mois  de  No- 
vembre de  l'année  dernière,  cette  Ville< 
étoit  bloquée.  Le  Cardinal  Albert! 
d'Autriche,  ci-devant Yiceroi  de  Por- 
tugal, avoit  été  nommé  Gouverneur' 
-général  des  Pays-Bas  à  la  place  du  feu 
Archiduc  Erneft  fon  frère ,  &  il  étoit 
arrivé  le  1 1  Février  de  cette  année  à 
Bruxelles.  Il  avoit  amené  avec  lui  le 
Prince  d'Orange  ^,  à  qui  les  Efpa- 
gnols  venoient  de  rendre  la  liberté. 
'  Après  avoir  fait  écrire  inutilement  paf 
ce  jeune  Prince  aux  Etats  Généraux, 
pour  les  engager  à  écouter  des  propo- 
iitions  d'accommodement ,  il  voulut 
du  moins  fignaler  fon  arrivée  en  Flan*-- 
tire  par  la  délivrance  de  la  Fere. 
les  Efpï-      En  attendant  qu'il  pût  y  travailler 

giiois  fc cou- efficacement,  il  envoya  du  fecours  à 

«  Fx^te  du  Comte  Maurice  de  Najfati» 
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s'étoit  rendu  en  perfonne ,  &  dont  ce 
Monarque  avoit  commencé  le  fiége  Henri  IV^ 
dans  les  formes.  Nicolas  Bafla ,  Alba-  ^•>^^* 
nois ,  fut  chargé  d'y  conduire  un  con- 
voi. Le  1 2  Mars  ,  il  aifembla  dix  ef- 
cadrons  de  Chevaux-Légers  près  de 
Douay.  Il  marcha  fecretement  de-là  au 
Câtelet,  &il  y  arriva  fur  le  foir.  Dès 
qu'il  y  fut  entré ,  il  fit  fermer  les  por- 
tes, de  peur  que  le  bruit  de  fon  appro- 
che n'allât  jufqu'au  camp  des  Fran- 
çois. Ayant  ordonné  à  fes  Cavaliers 
de  fe  charger  chacun  d'un  fac  de  fari- 
pe,  &  d'un  paquet  de  mèches  dont 
les  aiîîégés  avoient  grand  befoin  ,  il 
palfa  la  Somme  pendant  la  nuit  à  l'Ab- 
baye de  Fervaques.  Quelques  momens 
avant  le  point  du  jour,  il  arriva  à  peu 
ie  diftance  de  la  Fere ,  &  il  donna  le 
;fignal ,  dont  il  étoit  convenu  avec 
Dforio ,  Gouverneur  de  la  Ville.  Ce- 
lui-ci envoya  par  l'Oife  plufieurs  ba- 
[Leaux ,  fur  lefquels  les  Cavaliers  de 
[Bafta  dépoferent  leur  farine  &  leurs 
jpiêches  ,  qui  entrèrent  fans  obllacîe 
dans  la  Place.  Bafta,  en  s'en  retour- 
pant,  prit  une  autre  route  que  celle  par 
';laquelle  il  étoit  venu.  Il  eut  quelques 
iefcarmouches  à  foutenir,  mais  il  perdit 
peu  de  mondée 
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^  -  -  ^ji^g^ç  ^Q  Çq^  ç^^^  délibéroit  fur  les 
^^r-^^tfi  ^'  iTiefures  qu'il  devoir  prendre.  Son  con'-i 
feil  étoit  compofé  principalement  de 
François  de  Mendofe  ,  Amiral  d'A- 
ragon ;  de  Gonzales  Carilla ,  de  Za- 
pata,  'de  Taxis  Se  du  Comte  d'Arem- 
berg.  François  de  Mendofe  ,  depuis  le 
départ  du  Comte  de  Fuentes^qui  étoit 
retourné  en  Efpagne ,  avoit  la  prin- 
cipale influence  dans  les  affaires.  Il  ju- 
gea qu'il  étoit  dangereux  d'entrepren- 
dre de  faire  lever  le  fiége  de  la  Fere  à 
force  ouverte.  Pour  arriver  devant  cet- 
te Place ,  on  avoit  dix  lieues  de  plaine 
à  traverfer,  L'Infanterie  Efpagnole, 
quelque  bonne  qu'elle  fût,  ne  pouvoir 
efpérer  d'y  tenir  conrre  la  nombreufe 
Cavalerie  de  Henri  IV.  D'ailleurs, 
l'Archiduc  prévoyoir  qu'il  auroir  fur 
les  bras  les  garnifons  de  Ham,  de  Gui- 
fe ,  de  Peronne  Se  de  Sainr-Quenrin. 
Après  bien  des  réflexions  ^  il  fur  dé- 
cidé que  le  moyen  le  plus  fur  de  déli- 
vrer la  Fere  étoit  d'afliéger  Calais, 
tout  donnant  lieu  de  croire  que  le  Roi 
marcheroit  au  fecours  d'une  Ville  de^ 
cette  importance. 

Conféquemment  à  cette  réfolution , 
les  troupes  Efpagnoles  eurent  ordre  de 
ç'aifembler  fous  Vaienciennes»  Albert 

^         fe 
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fe  rendit  le  premier  Avril  à  l'armée.  Se 
il  en  fît  la  revue.  L'Infanterie  étoitHEi^Ri  iv 
compofée  de  fix  mille  Efpagnols,  de  ^^^^* 
deux  mille  Italiens  ^  de  quatre  mille 
Flamands  ,  d'un  pareil  nombre  de 
Xanfquenets ,  &  de  deux  mille  Com- 
tois. La  Cavalerie  l'étoit  de  trois  milk, 
tant  Gendarmes  que  Chevaux-Légers, 
Pour  donner  le  change  au  Roi ,  l'Ar- 
chiduc envoya  Charles  de  Croy ,  Duc 
d'Arfchot,  avec  quelques  troupes  au 
Câtelet  5  &  fit  marcher  vers  Montreuiî 
un  autre  détachement  fou-s  les  ordres 
d'Ambroife  Landriano,  Ce  Prince  en 
même-tems  avec  le  gros  de  l'armée 
tira  vers  Saint  Omer ,  d'où  il  fit  pren- 
dre les  de  vans  à  de  Rofne  pour  aller 
înveflir  Calais* 

On  avoit  toujours  crû  cette  Place  Usaftiégg: 
inattaquable  5  &  dans  cette  perfuafion  Calais* 
l'on  n'avoit  pris  aucune  précaution, 
ni  pour  en  renforcer  la  garnifon ,  ni 
pour  faire  aux  fortifications  les  répa- 
|Tations  nécelTaires.  Du  côté  de  la  terre, 
[l'abord  de  la  Ville  efl:  fermé  par  le 
Ipont  de  Nieulet ,  fitué  fur  la  rivière  qui 
1  vient  d'Ardres,  Se  fortifié  par  quelques 
'ouvrages.  La  tour  du  Rifban ,  du  côté 
[de  la  mer  ,  défend  l'entrée  du  port.  De 
iRofhe,  étant  arrivé  à  Pimproviile  avec 
Toma  IX,  H       ^ 
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■w^gw^^^  quatre  mille  hommes  devant  le  pont 

Kï-KRiiV.  de  Nieulet  5   l'emporta   d'emblce.   Il 

My6*     trouva  plus  de  difecuite  à  la  tour  du 

Rifoan  ,  il  fut  obligé  de  la  battre  avec 

le  canon ,  &  il  ne  s'en  rendit  maître 

que  le  o  Avril. 

Sur  la  nouvelle  qu'Ambroife  Lan- 
driano  s'etoit  approché  de  Montreuily 
Henri  IV  y  avoit  jette  deux  mille 
hommes  commandés  par  Montluc ,  filë 
de  celui  qui  trente-deux  ans  aupara-', 
vant  avoit  été  tué  aux  Canaries,  &' 
petit-iils  du  fameux  Blaife  de  Mont- 
luc. Le  Roi,  ayant  fû  le  13  que  les 
Espagnols  n'avoient  point  de  deifein 
far  cette  Ville ,  &  qu'ils  ailiégeoient 
Calais  ,  manda  à  Montluc  de  marcher 
avec  les  Comptes  de  Saint  Paul  &  de 
Belin  au  fecours  de  cette  dernière  Pla- 
'  ce.  Ils  s'embarquèrent  pour  s'y  rendre 

par  mer ,  mais  les  vents  contraires  les 
empêchèrent  d'aborder.  Les  Capitaines 
Dominique  &  Grou  ,  envoyés  par  les 
Etats  Généraux ,  furent  plus  heureux. 
Ils  entrèrent  fans  accident  dans  le  port 
avec  les  troupes  auxiliaires  qu'ils  con- 
duifoient  aux  afliégés.  Vidofian,  Gou- 
verneur de  la  Ville,  ne  voulut  pas  d'a- 
bord les  y  recevoir ,  (  on  ne  fait  trop  { 
pour  quelle  raiibn  )  ,  tSc  il  les  laifîa  | 
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âans  le   fauxbourg  de  Courguet,  Le 
ij,  les  ennemis  forcèrent    ce  faux- hi^ri  îv\ 
bourg  ;  Grou  y  fut  tué ,  Se  Dominique       ^ 
alors  rut  reçu  dans  la  Ville  avec  les  trou-  ^ 

pes  auxiliaires  de  Hollande.  Le  mè" 
me  jour  ^  Henri  IV5  ayant  laiilé  le  com- 
iBandement  du  fiége  de  la  Fere  au  Con- 
nétable de  Montmorency ,  e;n  partit 
ïvec  le  régiment  des  Gardes  &  avec  en- 
mon  cinq  cents  .chevaux,  pour  fecou- 
•ir  Calais.  A  Abbeville ,  il  apprit  que    Henri  iv 
5aint  PauL  Belin  &  Montluc,  avoient  '^^'''^-^'^  ^^' 
:te  contraints  de  relâcher  a  boulogne.  Place, 
i'étant  embarqué  à  S.  Vallery  pour  al- 
er  les  joindre  ,  il  fut  rejette  par  la  tem- 
)ête  a  Montreuil. 

Dans  cet  intervalle,  PArcbiduc  Al- 
)ert  à  la  tête  de  l'armée  Efpagnole  ar- 
iva  au  camp  devant  Calais.  Mexia  y 
mena  huit  pièces  de  canon ,  &  les  en- 
emis  y  en  firent  venir  encore  quinze 
utres  de  Gravelines.  Le  jour  de  Pâ- 
ues  ^  &  le  lendemain  ,  ils  établirent 
eux  batteries  ;  Pune  contre  le  baflion 
ui  regardoit  le  chemin  de  Gravelines^ 
autre ,  qui  battoit  le  baflion  du  faux-  , 
ourg  du  côté  du  Nord.  La  nuit  du 
7  au  18,  ils  attaquèrent  le  premier 
;e  ces  deux  baitions/  &  ils. s'y  loge- 

«Cette  année,  ii  tomboit  le  16  Avril» 

Hij 


17^  Abrégé  de  l'Hist.  univ. 
rent.  Les  murs  de  ia  Place  étoient  de 
^^us/^'^^  côté  très  - foibles.  Une  troifiéme 
batterie ,  que  les  Efpagnols  drefferent 
fur  la  contrefcarpe ,  eut  bientôt  fait 
brèche.  Ils   fe  difpofoient  à  donner 
Trêve  entre  Pafî'aut ,  lorfque  les  afîiégés  demande- , 
îes  ^^^^  rent  une  trêve  de  huit  jours.  Albert 
gés.     "^  "^  exigea  ^  que  VidolTan  fe  retirât  dans 
ia  citadelle  avec  fa  garnifon ,  &  avec 
les  habitans  qui  voudroient  s'y  enfer- 
mer ;  &  Pon  convint  que  les  hoflili- 
tés  feroient  fufpendues    pendant   fix^ 
jours5au  bout  defquels  la  Ville  Ôc  la  ci- 
tadelle fe  rendroiçnt ,  fi  elles  n' étoient 
fecourues. 
Négociation      Henri  IV ,  qul.  voy oit  que  les  Efpa-» 

rie  bmcy   en  -,         ii    .         ^  •'  ^        i  ^    r" 

Angieieire.  gnois  alloient  tourner  tous  leurs  ei- 
forts  contre  lui ,  jugeoit  qu'il  lui  im- 
portoit  de  conclure  incelTamment  avec 
l'Angleterre  &  la  Hollande  une  ligué 
ofFenfive  contre  Philippe.  Il  y  avoiti 
îongrtems  qu'il  en  avoit  fait  la  pro- 
portion à  Thomas  Sidney  ,  qu'Eliza- 


a  Selon  le  Père  Ba- 
fiiel  i  rAichstliîc  accorda 
les  huit  jours  de  trêve  ,  la 
Vï5^îe  ne  capitula  qu'après 
qu'ils  furent  expirés  ,  Se 
par  1.1  capitulation  Pldcf- 


convenant  que  la  çitarkl!' 
fut  emportée  le  i^.à'zî- 
fsut  ,  auroit  dû  s'appercc' 
voir ,  que  la  date  <1e  i 
prife  ie  cette  fortere.fï 
contredifoit  la  fisppofltiô 


Jfan   obtint,  une   féconde  ;  des    quatorï-s     jours    à 
trêve  de  fix  jours  pour  la    trêve» 
citsdê.iie»  Cet  Kiiloiien ,  | 
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beth  lui  avoir  envoyé  pour  quelque  ~ 
commiflîon  particulière.  Cette  Reine,  ^^mui  iV» 
après  avoir  ete  pluiieurs  nnois  lans  re- 
pondre fur  cet  article  ,  avoir  enfin 
chargé ,  dans  le  mois  dernier ,  Henri 
Ungton  fon  Ambail'adeur  ordinaire  a 
la  Cour  de  France  ,  de  dire  au  E.oî  5 
qu'elle  étoit  difpofée  à  entrer  en  né- 
gociation. Sur  le  champ  ,  Sancy  avoir 
eu  ordre  de  fe  rendre  à  Londres.  Il 
devoir  erre  fuivi  p?j:  le  Duc  de  Bouil-  ' 
Ion.  Divers  obftaclôs  furenr  caufe  que 
Sancy  n'arriva  à  Londres  que  le  20 
Avril  5  lorfque  le  bruit  de  la  prife  de 
Calais  s'y  éroir  déjà  répandu.  Ce  Mi- 
nière aiï'ûra  que  nous  érions  encore 
maîrres  de  la  citadelle  ,  &  que ,  s'il  ar- 
rivoir  du  fecours  à  rems ,  on  pourroit 
faire  lever  le  fiége  ,  &  embarralTer 
beaucoup  les  ennemis.  Le  lendemain  ; 
■on  conduifit  Sancy  à  Gréenwich ,  ou 
étoit  la  Reine.  Elle  lui  dit  qu'elle  avoir 
mandé  au  Comte  d'ElTex  ,  qui  croi- 
ifoit  avec  une  nombreufe  flotte  dans 
la  Manche  .  de  fecourir  les  aifiégés 
{moyennant  cerrames  condirions  ,  & 
bue  la  nuir  précédenre  elle  avoir  fait 
:partir  Sidney  ,  pour  les  propofer  à 
iHenri  IV. 

I    EiFeélivemenr ,  dès  le  1 7 ,  le  Conat© 
!  Hiij 
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d'Eûex  a  voit  reçu  les  ordres  ,  dont 

HijsRi  I  V.  parloit  Elizabeth.  En  conféquence ,  il 
'^^^'  dépêcha  un  brigantin  à  Montreuil, 
pour  avertir  le  Roi,  que  dans  quatre 
jours  il  feroit  à  la  vue  de  Boulogne 
avec  huit  mille  combattansi  Henri  in- 
diqua un  endroit ,  ou  il  défiroit  que  les 
Angiois  fdTent  leur  defcente ,  &  il  pro- 
mit de  s'y  trouver  à  la  tête  de  quatre 
mille  hommes  d'Infanterie  &.de  douze 
cents  chevaux.  Ce  Prince  fe  rendit  en 
mêrne-tems  à  Boulogne  ,  &  le  lende- 
main 22  Avril  il  chargea  Bertrand  de 
Fatras,  Gouverneur  de  cette  Ville ,  de 
faire  entrer  deux  cents  cinquante  hom- 
mes dans  la  citadelle  de  Calais.  Pen- 
dant la  nuit,  ce  détachement  fe  gliff^i 
entre  la  tour  du  Riiban  &  un  Fort  qd 
gardoient  les  Italiens  ;  8c  ayant  pafTe 
le  canal  à  la  faveur  du  reflux ,  il  fe  jet- 
ta  dans  la  citadelle,  Albert  en  fut  pi- 
qué. Il  reprocha  aux  Italiens  leur  né-. 
gligence  ,  &  leur  ôta  le  polie  qu'il  leur 
Evoit  confié. 
Eîkaberh      Henri  IV  étoit  réfolu  de  combattre 

çropofe  au    g'j|  ^^^^^  fecondé  des  Angiois.  Mais  ilî  ^ 

Ros  ,    de   lu  ,  i  r        • 

«éder  Cd4i5.  exigèrent  pour  leurs  lervices  un  pn? 
que  ce  Monarque  ne  jugea  pasàpropo!' 
d'accorder.  Sidney,  étant  arrivé  à  Bou- 
logne j  déclara  qù'Elizabeth  comptol 
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de  pouvoir  mettre  garnifon  dans  Ca- 
lais 5  après  que  les  Eipagnols  auroient  Henri  îV« 
levé  le  fiége.  Le  Roi,  indigné  de  îa  ^^'^^'* 
propoilnon  ,  répondit  avec  aigreur  ^ 
que,  s'il  falioit  être  dépouillé,  il  ai- 
moit  mieux  l'être  par  les  ennemis  que 
par  fes  amis. 

Les  afiiégés  étant  dégagés  de  leur 
parole  par  le  fecours  qu'ils  avoient  re- 
çu ,  &  la  trêve  étant  expirée  ,  les  bat«- 
teries  des  Eipagnols  recommen  erent 
le  24-  au  matin  à  tirer.  Un  des  deux 
baillons  du  côté  du  port  étoit  creux 
en-dedans  ,  du  rempli  feulement  de 
terre  féche.  De  Roine  ,  en  étant  infor- 
mé ,  dirigea  principalement  le  feu  de  j^^  p^^^^ 
l'artillerie  contre  cet  ouvrage,  A  midi,  eft  emportée 
le  baPaon  fut  prefqu'entiérement  ébou-  ?  ^^^^^r  ^^^ 
le.  Le  roiie  etoit  étroit  ce  peu  protond,  gnois. 
Les  ennemis  en  tentèrent  deux  fois  la 
defcente.  Ils  furent  repouffés ,  &  per- 
dirent environ  cent  hommes.  Mais  la 
perte  fut  encore  plus  grande  du  côté 
des  François.  VidolTan  entr'autres , 
Gouverneur  de  la  Place  ,  fut  mis  en 
pièces  par  un  coup  de  canon.  Les  Ef- 
pagnols  retournèrent  une  troifiéme 
fois  à  la  charge.  Nos  troupes  foutin- 
rent  pendant  quelque  tems  cette  nou- 
velle attaque  avec  beaucoup  de  va- 

Hlv 
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-  leur.  Cependant  la  brecne  etoit  cou- 
^  '^^i/^*  verte  de  bîefles ,  Se  l'on  manquoit  de 
loldats  pour  les  remplacer.  Deja  les 
femmes ,  qui  s'étoient  retirées  dans  la 
citadelle  ,  faifoient  retentir  l'air  de 
leurs  géîTiiiTemens.  Alors  le  découra- 
gement s'empara  de  la  garnifon.  Peu  à 
peu  5  elle  plia ,  Se  abandonna  le  rem- 
part. Une  partie  des  habitans  ck  des 
foldats  évita  la  fureur  de  l'ennemi  ^  en 
ie  réfugiant  dans  i'Eglife  de  la  fortè- 
reffe  :  le  relie  fut  palTé  au  £1  de  Pépée. 
Campagnol  3  qui  après  la  mort  deVi- 
dolTan  avoit  pris  le  comm.andement  de 
la  garnifon  y  fut  fait  prifonnier  avec 
Dominique.  Commandant  des  troupes 
auxiliaires  de  Hollande.  Les  vain- 
queurs firent  un  butin  confidérable.  Ils 
trouvèrent  dans  la  Place  plufieurs  ca- 
nons marqués  aux  armes  de  Henri 
iVIII  j  Pvoi  d'Angleterre,  Sur  la  fimY>h 
fommation  d'un  Trompette  5  Ham  & 
Guines  ouvrirent  leurs  portes  à  l'Ar- 
chiduc. Le  Roi  pourvut  ,  du  mieux 
qu'il  put  5  à  la  fureté  des  Villes  du  voi- 
fmage ,  &  il  retourna  au  camp  de  la 
Fere. 
ïls  fe  r-n-  Tandis  qu'il  continua  le  liège  de 
aem  mr/itrcs  ccttc  Place  ,  Albert  entreprit  celui 
d'Ardres.     d'Ai'dres.  Lç  7  Mai,  la  Ville  fat  in-^ 
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veftie.  Le  même  jour^  les  Epagnols  for- 
cèrent un  fauxboiirg;  mais  Henri  de  Henri  ly 
Bourbon  Montaigu  ^ ,  après  un  com-  '^^^Cm 
bat  vigoureux  dans  lequel  il  leur  tua 
plus  de  trois  cents  hommes ,  les  ea 
chaiTa.  Le  Gouverneur  d'Ardres  étoit 
liemibert  du  Bois  d^Annebourg  ,  gen- 
tilhomme du  pays  de  Caux  ^  homme 
brave  ^  &  à  qui  fes  longs  fer  vices 
a  voient  acquis  une  grande  expérience» 
Malheureufement  le  Comte  de  Beiin 
s'étoit  jette  dans  la  Place ,  &  en  fa 
qualité  de  Lieutenant  Général  de  la 
Province ,  il  avoir  de  droit  le  com- 
mandement» Il  vouloit  qu^on  abandon- 
nât tous  les  endroits  foibles  ,  Se  qu'on 
fe  réfervât  pour  tenir  dans  les  poiîes 
avantageux.  Les  afîiégeans  ayant  at- 
taqué une  féconde  fois  le  fauxbourg  ^ 
dont  ils  avoient  déjà  été  maîtres  pen- 
dant quelques  heures  ;  les  troupes  qui 
y  étoient  de  garde ,  inilruites  que  Be» 
lin  n'étoit  pas  d'avis  de  le  défendre  ^  fe 
contentèrent  de  fe  battre  en  retraite» 
Lorfqu'elles  croyoient  rentrer  dans  la 
Ville,  la  herfe  le  trouva  par  hazarJ 
abattue  5.  &  elles  furent  taillées  en  pie» 

a    I>e    la   Maifon  (îe  !  BowrêV».»  Conaérable^*?^ 
Xavedan  ,  iflîie  d'un  bâ-iFranees- 
Utà.  de  jc4»  U  Duc  de  j: 
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7r~7rrï7  ces.  Un  autre  accident  augmenta  en-" 
i^Pi,      core    la    coniternation    des    ailieges* 
Montluc  avoit  volé  à  leur  fecours ,  «5^ 
ils  comptoient  beaucoup  avec  raiion 
fur  Ton  courage.  En  obfervant  du  haut 
du  rempart  le  camp  des  ennemis ,  il  fe 
découvrit  le  corps  tout  entier ,  pour 
mieux  voir  leurs  diipoUtions.  Il  reçut 
un  coup  d'arquebufe  ,  dont  il  mourut 
en  peu    de  jours.  La  prife  du  faux- 
bourg  refferra  extrêmement  la  Ville.. 
-  Les  Efpagnols  avoient  déjà  vingt-fix 
pièces  de  canon  en  batterie.  Ils  en  fi- 
rent venir  quatre -autres  de  Calais ,  ëc 
le  20  Mai ,  ils  travaillèrent  à  faigner  le 
foiTé.  Belin  beaucoup  plus  inquiet  pour 
la  confervation  de  fa  vie  que  pour  la 
confervation  de  la  Place  5  6c  fe  fou- 
ciant  auiH  peu  de  fon  honneur  que  des 
Intérêts  du  Roi ,  ailembla  les  princi- 
paux Officiers  de  la  garnifon.  Il  les  af- 
ÎTira  qu'il  favoit  que  le  fiége  de  la  Fere 
dureroit  encore  long-tems  ,  &  qu'ainli 
il  n'y  avoit  point  de  fecours  à  atten- 
dre. Il  ajouta  qu'on  avoit  déjà  perdu 
foien  du  monde ,  &  confonimé  la  plus- 
grande  partie  des. munitions  de  guerre  : 
qpe  ce  qui  relloit  ne  pou  voit  fuffire 
pour  faire  une  plus  longue  réiiflance. 
^Û  pgeoit  ciQ,îic  à  proj  o,s;  d;e 
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battre  la  chamade  ,  fans  attendre  la 
dernière  extrémité.  D'Annebourg  re-  ^^^^^ 
jetta  fièrement  cet  avis.  Il  dit  qu'il  ré- 
pondoit  fur  fa  tête  ,  de  tenir  jufqu'à  ce 
que  le  Roi  fut  maître  de  la  Fere ,  &  il 
déclara  qu'il  avoir  des  munitions  en 
réferve  pour  le  befoin.  Là-delTus ,  Be- 
lin  entra  dans  une  furieufe  colère.  Il 
,  accufa  le  Gouverneur  ,  d'avoir  violé 
^  les  loix  militaires  ,  en  lui  faiiant  mif- 
"tére  de  fes  reifources;  &  fans  avoir 
égard  à  l'oppofition  de  d'Annebourg  3. 
il  envoya  un  Trompette  aux  ennemis  5. 
pour  demiander  une  fufpenfion  d'ar- 
mes. L'Archiduc  la  refufa.  Les  Corn- 
mandans  de  la  garnifon  ,  inflruits  de  la- 
démarche  de  Behn ,  employèrent  de 
nouveaux  efforts ,  pour  le  détourner 
de  fe  rendre.  La  Mainferme  &c  Char^ 
les  de  Rambures  fur-tout  lui  firent  les; 
plus  vives  repréfentations.  Il  leur  ré- 
pondit avec  arrogance  ,  qu'il  n'avoit 
pas  befoin  de  leurs  confeils  téméraires^, 
qu'il  étoit  refponfable  du  falut  de  tant' 
de  braves  foldats  qui  étoient  dans  îs. 
Place;  &  que  le  rang ,  qu'il  tenoit  dans 
la  Province  ,  le  mettoit  en  droit  de 
prendre  le  parti  que  fa  prudence  ju-* 
geoit  le  plus  convenable*  En  effet  le 
lendemain  5  malgré  tous  les  OfEcis.rs^. 
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qui  prenoient  Dieu  &  les  hommes  a 

He>3ri  I  V,  témoin  que  la  garnifon  ne  ceilbit  que 
-^^J'  malgré  elle  de  fe  défendre^  il  de- 
manda un  fécond  pourparler  ,  &  il  fi- 
gna  la  capitulation.  Le  jour^  auquel 
les  François  dévoient  évacuer  la  Ville, 
fut  ûxé  au  23  Mai,  fête  de  l'Afcen- 
fion.  La  Mainferme  refufa  de  quitter 
fon  pofte  5  &  il  fallut  du  canon  pour 
l'en  tirer.  Il  fortit  de  la  Place  environ 
deux  mille  hommes ,  tous  en  bon  état. 
Les  Capitaines  afFeélerent  même  de 
tenir  leurs  troupes  le  plus  leiles  qu'il 
étoit  poiîibîe ,  tant  pour  caufer  de  la 
furprifô  à  l'Archiduc,  que  pour  cou- 
Procès  fait  vrir  Belin  de  honte.  Quelque  bon  que 

ï'eiS'r^''fût  le  Roi,  il  ne  put  fe  refufer  aux 
plaintes  de  toute  la  garnifon.  On  fit  le 
procès  à  BeMn.  Le  Maréchal  de  la 
Châtre  étoit  à  la  tête  de  la  commifîion^ 
&  Charles  Turqu-art ,  Maître  des  Re- 
quêtes ,  remplilToit  les  fonélions  de 
Rapporteur.  Toute  la  Cour  étoit  en 
fufpens  fur  la  manière  dont  cette  affai- 
re fe  termineroit.  L'événement  trom- 
pa beaucoup  de  gens.  A  la  recomman-> 
dation  de  certaines  perfonnes,  &  parti- 
culièrement des  femmes ,  on  ménagea 
Fhonneur  de  Faccufé.  Il  n'y  eut  point 
de  jugement  prononcé  contre  lui  5;  & 
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il  en  fut  quitte  pour  perdre  fa  Lieute- 

nance  Générale  de  Picardie  ^.  Henri  iv,- 

Ce  qui  révolta  encore  plus  tous  les  is96» 
bons  François  contre  fa  conduite ,  ,  Redduioa 
-  c  elt  que  la  r  ère  et  oit  rendue  ,  lors 
qu'Ardres  capitula.  Philippe  II  avoic 
donné  à  Colas  ,  Vice  -  Sénéchal  de 
Montelimar  ,  la  Souveraineté  de  la 
Fere  ,  ainfi  que  Henri  IV  avoit  ac- 
cordé à  Balagny  celle  de  Cambray» 
Alvar  Oforio^  quicommandoit  la  gar- 
Difon  5  avoit  ordre  du  Roi  d'Efpagne  j, 
de  prendre  de  bonne-heure  fes  pré- 
cautions ,  pour  n'être  point  obligé  de 
livrer  le  Vice-Sénéchal  à  la  difcrétion 
du  vainqueur.  Dès  le  i<5  Mai,  les 
afiiégés  propoferent  un  projet  de  ca- 
pitulation ^  portant^  que  la  garnifon 
îbrtiroit  avec  armes  &  bagages ,  au  fou 
des  trompettes  ,  tambour  battant  5  en-^ 
feignes  déployées ,  balle  en  bouche  ^^ 
êc  chaque  foldat  ayant  de  la  poudre 
pour  dix  coups  :  qu'elle  emmeneroit 
une  pièce  de  canon  aux  armes  d'Efpa- 
gne  5  avec  dix  boulets ,  &  qu'elle  fe- 
roit  efcortée  jufqu'à  l'endroit  qui  {e- 
roit  indiqué  par  l'Archiduc  :  que  tous 


a  Dans  la  fuite  même, 
Henri  IF  Ten  dé^Iom- 
iBa.agça  par  glufîeuts  grâ- 


ces ,  &  ce  Prince  en  i$9^ 
le  nomma  Chevalier  éM- 
fes  Ordres» 
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2SS  les  aéles  faits  par  le  Vice-Sénéchaî 


Henri  IV.  feroient  ratifiés  par  le  Roi  :  qu'on  ne 
15  5)5.     rechercberoit  point  les  habitans  fur  ce 
qu'ils  avoient  pris  les  armes  contre  le 
feu  Marquis  de  Maignelay  leur  Gou- 
verneur. On  promit  d'accorder  ces  ar- 
ticles 5  s'il  étoit  vrai ,  comme  l'affu- 
roit  Oforio  ^  que  les  allîégés  avoient  • 
encore  des  vivres  pour  deux  m.ois.  Le 
Comte  de  la  Rochepot ,  de  la  Maifon 
de  Silly  ,  &   la  Carboniere  ,  Inten- 
dant de  l'armée  ,   entrèrent   dans  la 
Ville.  Sur  le  rapport  qu'ils  firent  qu'O- 
forio  n'en  avoit  point  impofé  ,  Henri 
ÎV  figna  la  capitulation.  Les  Commif- 
faires  du  Roi  y  avoient  inféré  que  la 
Ville  fer GÏt  rendue  fans  fraude*  Oforio  , 
par  une  vanité  Efpagnole  ,  ne  voulut 
jamais    confentir    qu'on   fe  fervît  du. 
terme  de  fe  rendre  ,   ni    de  celui  dej 
fraude  ,  le  premier  fentant  la  lâcheté  J 
&  le  fécond  fuppofant  qu'on  pouvoit| 
Ibupçonner  un  Caftillan  de  perfidie.  J 
Le  Roi  entra  dans  la  Fere ,  armei 
de  pied  en  cap ,  la  veille  de  la  reddi-| 
tion  d'Ardres.  Il  donna  le  commande-^ 
.ment  ^  delaVille  à  Jean  deLongueval. 


a  î-es  Traducteurs  de 
M.  de  Thou  mertent  ira- 
proprement  le  Goaverne- 


mëut»   Ce  fat  Cejar  de\  i  ,  cli^  ù^- 


Vendôme  qui  fut  nommé 
Gouv  erreur»  Voyez  les- 
Mem'ires  de  Snl'y  ,  îirm 
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de.Manicamp,  &  celui  du  Château  à  ^^ 


Main  Ville.    ^  .      .  ,  ,        Henri  IV, 

Son  armée  croiiïbit  de  jour  en  jour  u^e^ 
par  les  troupes ,  qui  lui  arri voient  de 
toutes  les  parties  du  royaume.  On 
croyoit  que  ce  Prince  formeroit  quel- 
que nouvelle  entreprife  ;  mais  il  fe 
contenta  de  munir  les  Places  de  la 
frontière.  Le  Cardinal  Albert  de  fon 
coté  reprit  la  route  de  Saint- Omer ,  & 
mit  fes  troupes  en-  quartiers  de  rafraî- 
chifTement.  Les  Flamands  le  preilerent 
^'entreprendra  le  fiége  d'Oftende  ,  Se 
ils  offrirent  de  fubvenir  à  toutes  les  dé- 
penfes  nécelTaires  pour  cette  expédi- 
tion. L'Archiduc ,  ne  voulant  pas  les; 
mécontenter ,  envoya  la  Berlotte  re- 
connoitre  les  dehors  de  la  Place.  Cet 
Officier  rapporta  que  les  Efpagnols; 
n'avoient  pas  des  -forces  fuffifantes; 
pour  penfer  à  ce  fiége.  Dans  les  pre- 
miers jours  de  Juillet ,  Albert  fe  remit 
en  campagne ,  &  il  ravagea  le  pays  de 
,Vaës. 

Le  Duc  de  Bouillon  avoit  fuivi  de  Henri  w 
près  Sancv  à  Londres.  Ils  éprouvèrent  ;9^<^^^^^  «ne' 
d  abord  beaucoup  de  contradictions  five  &  défen» 
dans  leur  négociation.  Les  Miniilres  f!^/  V^*^ 

Al.         r  /^    'U  ^      -1     i  Angleterre* 

Anglois  5  iur-tout  Ouiilaume  Cecil  5, 
Crâud  Tréforier ,  leur  firent  fen.tir  q;as- 
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fî  Elizabeth  avoit  été  liée  autrefois  avec? 
Henri  i  v.  Henri  IV  à  caufe  de  la  religion ,  ce 
i  5^5.  j^gj^  j^ç  fubfiftoit  plus  ;  que  le  feul ,  qui 
pouvoit  les  unir  pour  le  tems  préfent , 
€toit  le  voifinage  des  deux  Etats ,  & 
qu'un  lien  purement  d'intérêt  ne  fub- 
fiftoit  qu'autant  que  les  Princes  y  trou- 
voient  leur  avantage  particulier.  Des 
propos ,  qui  marquoient  àts  difpofi- 
tions  fi  peu  favorables  5  mirent  beau- 
coup d'aigreur  dans  les  conférences. 
A  la  fin^  on  fe  radoucit  de  part  &  d'au- 
tre ;  &  le  26  Mai  5  une  ligue  oiFenfive 
&  défenfive  fut  conclue  entre  les  deux 
Puiffances.  Il  fut  réglé  par  le  traité  r 
que  le  Rai  &  la  Reine  ne  pourroient 
jamais ,  fans  l'agrément  l'un  de  l'au-' 
tre  5  faire  ni  paix  ni  trêve  avec  le  Roi 
d'Efpagne  :  que  Henri  feroit  libre  feu- 
lement  de  prolonger  la  trêve  pour  h 
Bretagne  ^  auquel  cas  il  feroit  enforte 
que  l'Angleterre  y  fût  comprife  r  que  j. 
fi  les  Officiers  des  troupes  du  Roi 
ctoient  dans  îa  nécefîité  de  conclure 
quelque  trêve  particulière  avec  ceux 
des  troupes  Efpagnoles  ,  elle  ne  pour- 
roit  être  au  plus  que  de  deux  mois, 
â  moins  que  l'Angleterre  ne  confentîc 
à  un  plus  long  terme  :  que  la  Reine  le- 
yeroit  iiiceffamiiieiit  quatre  mille  hom-r 
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tues  de  pied ,  qui  ferviroient  fix  mois 
tous  les  ans  en  Picardie^  en  Normandie,  Henri  i  Vi 
&  dans  les  Provinces  voifmes  ,  à  con-  1596. 
dition  qu'on  ne  les  forceroit  pas  de 
s'éloigner  de  Boulogne  de  plus  de 
cinquante  lieues  :  que  lorfque  les  trou- 
bles d'Irlande  feroient  finis ,  la  Reine 
ajouteroit  de  nouvelles  troupes  à  ces 
quatre  mille  hommes  :  que  ces  troupes 
1er  oient  entretenues  aux  dépens  du  K.oi 
pend^mt  tout  le  tems  de  leur  féjour  en 
France  :  que  la  Reine  avanceroit  la  \ 

paye  des  fix  premiers  mois  :  que  le  Roi 
s'engageroit  à  ia  rembourfer  fix  mois 
après  de  cette  avance ,  &  que  pour 
fureté  du  payement  il  donner  oit  qua- 
tre gentiîhomm.es  François  en  ota- 
ges :  que  li  la  Reine  étoit  attaquée 
dans  fes  Etats ,  le  Roi  lui  fourniroit  les 
mêmes  fecours ,  qu'elle  accordoit  ac- 
tuellement au  Roi. 

On  fera  fans  doute  étonné,  dit  M.  de 
Thou  5  que  cette  ligue  eût  été  conclue 
à  des  conditions  fi  peu  avantageu» 
fes  pour  la  France.  Mais ,  pour  juftifier 
Bouillon  &  Sancy  ,  il  fuffit  de  faire  at- 
tention à  la  ntuation  où  l'on  fe  trouvoit. 
La  prife  de  Dourlens  &  de  Cambray 
avoir  extrêmement  rehauffé  le  cœur 
aux  Elpagnols.  Celle  de  Calais  km 
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perfuadoit  qu'il  n'y  avoit  plus  pour  eux 
Henri  I V.  n^n  d'impofiibîe.  Des  Ambaiiadeurs  de 

1  s 5> «.  PEmper^eur  venoient  d'arriver  en  Fian- 
dre5&  l'on  difoit  qu'ils  étoient  chargés 
de  faire  des  propofitions  très-équitable 
de  la  part  dePhilippe  auxEtatsGéntraux 
des  Frovinces-Unies.  On  avoit  lieu  de 
foupçonner  que  le  Confeil  d'Angle- 
terre penchoit  extrêmement  pour  la; 
paix  avec  rEfpagne,  &  l'on  étoit  cer- 
tain que  les  Anglois  feroient  toujours 
les  m-aîîres,de  s'accommoder  avec  le 
Roi  Catholique ,  en  lui  cédant  la  Brille 
&  Fleffingue.  Si  l'Angleterre  &  la  Hol- 
lande faiibient  leur  paix ,  la  France 
étoit  expofée  à  devenir  la  proie  des 
Efpagnols,  Tranquilles  du  côté  de  ces 
deux  Pulilances  ,  ils  pouvoient  réunir 
toutes  leurs  forces  contre  nous  ;  &  nos 
diviiions  mal  éteintes  leur  ouvrant  le 
chemin  pour  pénétrer  de  nouveau  dans 
le  cœur  du  Royaume  ,  ils  auroient  re- 
jette le  Roi  dans  des  embarras  pour  le 
moins  auffi  grands  que  ceux  dont  fa 
prudence  &  fa  valeur  Favoient  déli- 
vré. Ces  raifons  déterminèrent  Henri 
I V  à  approuver  le*  traité ,  quoique 
moins  avantageux  que  celui  qui  avoir 
€té  fait  entre  Eîizabeth  &  Charles  IX  3 
&  il  le  ratifia  à  Melun  le  25)  Août. 


gue» 
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Bouillon  &  Sancy^  après  avoir  rem-! 
pli  leur  mifîion  à  Londres  ,  revinrent  Henri  iVo 
en  France.  Guillaume  Ancel' que  le  1590, 
Roi  avoir  nommé  fon  Miniilre  auprès  '  Les  Etats 
des  Princes  de  FEm.pire  ^  &  qui  par  or-  c-enerauxaes 
dre  de  ce  Monarque  avoitpalleen  An-  uniesencrenî 
gleterre  avec  le  Duc  de  Bouillon,  porta  ^^^^"^«^etseLi- 
une  copie  du  traité  aux  Etats  Généraux 
des  Provinces-Unies.  Le  Roi  avoir  or- 
(  donné  d'avance  à  Paul  Ciiouart  de  Bu- 
zenval ,  Ion  AmbafTadeur  auprès  d'eux^^ 
de  preiTentir  leurs  difpofitions.  Elles 
fe  trouvèrent  telles  qu'on  pouvolt  les 
defirer  ;  &  le  Duc  de  Bouillon  s'etant 
rendu  en  Hollande  dans  le  mois  de  Sep- 
tembre, pour  mettre  la  dernière  main 
à  la  négociation,  les  Etats  généraux  il* 
gnerent  auiîi  le  2 1  Oclobre  une  ligue 
oftenfive  &  défenfive  avec  le  Roi,  Les 
principaux  articles  du  traité  furent  : 
Qu'à  la  fin  du  mois  de  Mars  fuivant  5 
l'armée  du  Roi  s'avanceroit  fur  la 
frontière  de  l'Artois  :  Que  celle  dés 
Etats  Généraux  ,  com.pofée  de  huit 
mille  hommes  d'Infanterie ,  oc  de  quin- 
ze cents  de  Cavalerie  ,  fe  mettroit  en 
même  -  tems  en  campagne ,  pour  agir 
au  lieu  &  au  tems ,  dont  le  Duc  de 
Bouillon  conviendroit  avec  le  Comte 
Maurice  de  Naflau  ;  Que  les  Etats  join- 


iS8  AsREGé  t>É  l'Hist.  unit; 

;  droient  aux  deux  Regimens  d'Odet  de 


Henri  I V.  la  Noue  &  de  Regnac  ^  qu'ils  entrete- 
is$é,  noient  au  fervice  du  Roi ,  quatre  mille 
hommes  de  pied ,  Se  fourniroient  au  Roi 
trois  ^  cents  cinquante  mille  florins; 
Que  ces  Troupes  feroient  commandées^ 
par  des  Lieutenans  Généraux  &  des 
Maréchaux  de  Cam,p  nommés  par  Sa 
Majeilé  :  Que,  fi  lesEfpagnols  faifoient 
quelque  tentative  contre  les  Provinces 
dépendantes  des  Etats ,  Sa  Majeflé  ,  au 
premier  avis  qu'elle  en  recevroit ,  ren- 
verroit  ces  quatre  mille  hommes ,  en- 
treroit  dans  les  Provinces  de  Philippe, 
&  fourniroit  aux  Etats ,  s'ils  l'en  reque- 
roient ,  un  fecours  de  quatre  mille  hom- 
mes de  pied ,  &  de  mille  chevaux  : 
Qu'elle  prendroit  fous  fa  proteélion  la 
Prinçefie  douairière  d'Orange,  &  fes 
enfans  ,  &  les  aideroit  de  tout  fon  pou- 
voir à  recouvrer  leurs  biens ,  à  pour- 
fuivre  leurs  droits ,  &  à  fe  dédomma- 
ger des  pertes  qu'ils  avoient  foufFertes  : 
Que  les  François  feroient  exemts  du 
droit  d'aubaine  dans  les  pays  de  la 
domination  des  Etats  Généraux ,  &  les 
fujets  des  Etats  Généraux  en  France  : 
Que  les  vaiifeaux  du  Roi ,  &  ceux  des 
Etats  ,  s'uniroient  pour  purger  la  mer 
»  Quatre  cents  cincj^uatiîe  mille,  félon  MsUrsut. 
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des  Corfaires  Efpagnols  :  Que  ,  lorf- .^___„ 

qu'on  pren droit  quelqu'un  de  ces  Cor-  henri  i  v. 
faires ,  le  butin  appartien droit  au  vaif-     xi9^* 
feau  qui  fe  feroit  préfenté  le  premier  à 
l'abordage  :  que  les  navires  François  qui 
porteroient  des  bleds  ou  d'autres  mar- 
chandifes  dans  les  pays  du  Nord^iroient 
&  reviendroient  en  toute  liberté  ,  fans 
être  obligés  d'aborder  dans  les  ports 
des  Etats  Généraux;  &  que ^  fi  la  tem- 
pête en  jettoit  quelques-uns  fur  la  côte  , 
on  ne  pourroit  les  forcer  de  débarquer 
leurs  chargemens.  Par  un  article  féparé , 
il  fut  dit  que  la^  jeunelfe  Françoife  ^qui 
étudieroit  à  Leyde ,  &  qui  y  prendroit 
des  dégrés  ,  jouiroit  des  mêmes  privilè- 
ges que  celle  qui  auroit  fait  fes  études 
dans  les  Univerfités  du  royaume.   On 
donna  dans  le  traité  au  Comte  Maurice 
de  Nalfau  le  titre  d'Amiral  Général  des 
Provinces-Unies  ^  &  celui  de  Gouver- 
neur Général  de  la  Gueldre  ,  de  Zut- 
pben ,  de  Hollande  ,  d'Oft-Frife  ,  de 
Zelande ,  d'Utrecbt ,  de  l'Over-Ilfel , 
&  des  Villes  &  fortereffes  que  les  Etats 
pofTédoient  tant  en  Flandre  que  dans 
îeBrabant.  Exré.^ino« 

Pendant  que  cette  ligue  fe  négo-  A^niioîfe& 
doit  entre  la  France  ,  l'Angleterre  &  Hoïi.indoife 
îes  Provinces-Unies ,  le  Comte  d'Elfex  ïkrpagne!' 


côtes 


ipo  Abrégé  de  l^Hist.  unïv, 
avoit  fait  voile  vers  PEfpagne  avec  la 
Henri  IV.  iiotteAngloifejà  laquelle  iesHoilandois 
^S96,  avoient  joint  vingt-quatre  vailTeaux.  Il 
arriva  fur  la  £n  de  Juin  à  la  hauteur  de 
Cadix,&ily  combattit  la  flotte  de  Phi- 
lippe. Les  deux  nations  rapportent 
differemment  les  circonilances  de  cette 
aélion  &  de  fes  fuites.  Selon  les  An- 
glois  5  le  Comte  d'ElTex  prit  le  vaiiTeau 
Amiral  des  Efpagnols  au  troifiéme 
abordage.  Après  une  légère  refiflance, 
dix-huit  galères  fe  rendirent.  Trois  au- 
tres galères  furent  brûlées  ,  Se  trois  pri- 
rent la  fuite.  Le  Comte  d'Eifex  s'em- 
para de  quatre  galions ,  de  iix  navires 
chargés  pour  les  Indes  ^  &  de  deux  qui 
portoient  à  Lifbonne  cent  cinquan- 
te pièces  de  canon.  Le  premier  Août , 
il  fe  rendit  maître  de  laVille  de  Cadix^ 
&  il  y  mit  le  feu ,  après  avoir  paffe  la 
garnifon  au  fil  de  l'épée.  La  fortune 
continuant  de  favorifer  la  fiotte  &  les 
troupes  d'Ehzabeth  ,  il  arriva  des  In- 
des dans  le  même-tems  dix  -  huit  bâti- 
mens  richement  chargés ,  qui ,  n'étant 
pas  inilruits  de  ce  qui  s'étoit  palIe ,  en- 
trèrent avec  fécurité  dans  le  port ,  Se 
devinrent  la  proie  des  vainqueurs,  hes 
Efpagnols  difent  de  leur  côté ,  qu'à  la 
vérité  leur  vaiifeau  Amiral ,  &  même 
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leur  Vice- Amiral  ^  furent  pris ,  mais  par 
l'Amiral  Jîollandois  ;,  &  non  pas  parle  henri  iv. 
Comte  d'Eîlcx  ;  que  ïi  les  Anglois  eu-      is^6, 
rent  la  viéloire  ,  jIs  rachetèrent  très- 
chèrement  ;  que  plufieurscîe  leurs  vaii^ 
féaux  furent  coulés  à  fond  ;  que  la  plu- 
part des  galères  Efpagnoles  fe  retirè- 
rent du  combat ,  Se  fans  aucune  perte  ; 
que  le  Comte  d'Eiiex  perdit  plus  de  . 
deux  mille  hommes  au  iicge  de  Cadix  5 
èc  que  la  Ville  ne  fut  point  emportée 
d'aiiaut ,  la  garnifon  s'étant  fauvée  pen- 
dant la  nuit ,  lorsqu'elle  n'eut  plus  d'ei^ 
Ipoir  de  prolonger  fa  reflflance. 
j     Après  la  prile  &  le  fac  de  cette  Pla- 
ice  5  les  Hollandois  voul oient  que  l'on 
profitât  de  la  conflernation  des  Efpa- 
[gnols,  pour  leur  caufer  encore  quelque 
dommage.  Mais  les  Anglois^  contens 
de  leur  butin  ,  ne  prêtèrent  point  l'o- 
reille à  cette  proportion.  Dans  le  mois 
de  Septembre,  le  Comte  d'Eilex  appa- 
reilla pour  le  retour,  Eiizabeth ,  fâ- 
chée que  la  fuite  de  la  campagne  n'eût 
pias  répondu  à  des  commencemens  ii 
brillans ,  le  reçut  avec  aiTez  de  froi- 
deur. ^  ^  Lerarcïinal 
Vers  le  même-tems  ,  le   Cardinal  Alexandre  de 
Alexandre  de  Medicis  ,  Archevêque  ^îe^i^is»  Lé- 
ide  Florence ,  Prélat  auiîi  recomman-  ^çl  ^" 


1^2  Abrège  de  l'Hist,  unît; 
dable  par  fa  candeur  que  par  fa  pruden* 
lENKi  IV.  ÇQ  confommée  ,  arriva  en  France  avec 
'^^^*  le  titre  de  Légat.  Le  motif  de  fon  voya- 
ge étoit  de  mettre  le  fceau  à  la  recon- 
ciliation du  Roi  avec  le  Saint-Siège. 
Par-tout  oùpaffa  le  Légat ,  on  luiren-; 
dit  de  très-grands  honneurs.  Lefdiguie^ 
res,  quoique  Proteflant ,  fe  diflingua 
en  cette  occafion.  Il  reçut  le  Cardinali 
fur  la  frontière  ,  &  Fefcorta  jufqu'à 
Lyon.  Philibert  de  la  Guiche ,  Gou- 
verneur du  Lyonnois;  Gilbert  de  Cha- 
feron ,  &  tous  les  autres  Gouverneurs 
des  Provinces  &  des  Villes ,  qui  fe  trou- 
vèrent fur  la  route ,  accompagnèrent 
fucceflivement  Médicis  jufqu'à  Char- 
tres. Lorfqu'il  y  fut,  le  Roi  s'y  rendit 
en  poile  ,  fuivi  de  quelques  Seigneurs 
du  nombre  defquels  étoit  le  Duc  de 
Mayenne.  Rien  ne  pouvoit  mieux 
prouver  au  Légat  la  bonté  de  ce  Mo- 
narque ,  que  la  confiance  qu'il  mar- 
quoit  par  -  là  à  celui  qui  avoit  été  fon 
plus  implacable  ennemi. 

Le  Roi  étant  revenu  à  Paris ,  &  Mé-' 
dicis  s' étant  acheminé  vers  cette  Capi- 
tale ;  Henri  de  Bourbon ,  Prince  de 
Condé,  premier  Prince  du  Sang,  alb 
au-devant  de^ui ,  pour  le  complimen- 
rer  dçja  pajrt  du  Roi,  La  grâce  avec 

laquelle; 
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laquelie  ce  jeune  Prince  ,  qui  n'avoit  „„___ 
alors  que  huit  ans,  s'en  acquitta ,  char-  henri  i  v. 
ma  tout  le  monde.  A  l'entrée  du  faux-  x  sps* 
bourg  Saint- Jacques  ,  le  Légat  reçut 
les  complimens  de  tous  les  Corps  de 
la  Ville.  Achille  de  Harlay ,  Premier 
Préfident  du  Parlement ,  porta  la  pa-* 
rôle  pour  fa  Compagnie.  Sur  ce  que 
ce  Magiftrat  dit  dans  fa  harangue ,  qu© 
le  Cardinal  Philippe  Sega ,  dans  fa  lé- 
gation ,  avoit  apporté  en  France  le 
flambeau  de  la  guerre ,  Médicis  répon- 
dit qu'il  ne  venoit  point  avec  des  dif- 
pofitions  fi  funeftes;  qu'il  étoit  envoyé 
par  un  Pontife  pacifique  &  plein 
ie  charité ,  &  qu'il  fe  conduiroit  de 
panière  que  les  bons  François  fe  ré- 
jouiraient autant  de  fa  venue ,  qu'ils 
[ivoient  détefté  celle  des  Légats  qui 
['avoient  précédé  dans  le  tems  des 
troubles, 

j,  Il  tint  parole.  Pendant  les  deux  an- .  ?^?^  fon^ 
jïces  qu'il  demeura  en  France ,  il  mon-  cSnal!  '^ 
ra  la  plus  grande  modération  ;  il  eut 
pin  d'éviter  les  occafions  de  faire  de 
la  peine  à  qui  que  ce  fût ,  &  on  ne  le 
pt  rien  entreprendre  ,  qui  pût  donner 
atteinte  aux  droits  de  la  Couronne  Se 
lux  libertés  de  l'Eglife  Gallicane.  Sur- 
tout il  ne  voulut  jamais  écouter  un 
I    Tomç  IX,  I 


I  c)4  Abrégé  de  l'Hist.  univ% 

refte  ds  faélieux  ,  qui  cherchoient  à 

i^EHRi  1  Y,  feire  renaître  la  Ligue  de  fa  cendre, 
;iS9$.      Ces  ennemis  de  la  paix  crioient  fans 
.eeife  ,  que  la  religion  périclit  oit  par 
la  connivence  ou  par  la  difîimulation 
.du  minifcere  ;  qu'il  étoit  fcandaleux 
de  voir  le  prêche  fe  tenir  publique- 
ment chez  la  Princeife  Catherine ,  fœur 
du  Pvoi.  A  ces  difcours ,  Médicis  ré- 
pondoit  que  le  moyen  le  plus  sûr  de 
faire  fleurir  la  religion  dans  le  royau- 
me 5  étoit  d'y  affermir  la  paix  ;  qu'il 
falloit  remettre  le  tout  à  la  prudence  de 
"Henri;  que  Dieu  qui  avoit  fait  triom- 
pher ce  Prince  de  tous  fes  ennemis ,  le 
rendroit  auili  un  zélé  défenfeur  de  l'E- 
glife  contre  tous  les  hérétiques. 
Le  Duc      Philippe  ^  Emanuel    de  Lorraine  . 
ae  Mcrcœur  jy      ^^  ^ercœur  ,  continuolt  démon. 

feîtit  de  vou-  1        /  «     r  • 

loir  s'accam- trer  beaucoup  de  répugnance  a  Imvn 

rnoder   ayec  j'exemplc  des  autrcs  chefs  de  la  Ligue 

Soutenu  par  les  Efpagnols ,  qui  le  trai 

toient  néanmoins   avec  hauteur  ,    6 

dont  il  avoit  fouvent  lieu  d'être  mécor 

tent  5  il  faifoit  naître  chaque  jour  de 

obdaeles  5  pour  différer  de  fe  foumet 

tre.  Le  Légat  lui  écrivit  que  les  Li 

gueurs ,  ne  s' étant  jufqu'alors  appuy< 

que  fur  des  motifs  de  religion  pour  fai: 

ia  guerre  au  Roi,  ne  pou  voient  mail 


it.'iOBMMijmss^maai 
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tenant  refufer  de  le  reconnoître  ,  puif- 
que  le  Pape  lui  donnoit  le  titre  de  Roi  henri  i  \% 
très  "  Chrétien  ^  &  celui  de  fon  très-  i  s 5^, 
cher  Fils.  Cette  objedion  étoit  fans 
xéponfe.  Le  Duc  de  Mercœur  feignit 
de  s'y  rendre ,  Se  il  confentit  d'entrer 
de  nouveau  en  négociation  d'accom- 
modement. On  s'alfembla  pour  cet  ef- 
fet à  Chenonceaux.  La  première  confé- 
rence fe  tint  le  î  j  Oétobre  en  préfen- 
ce  de  la  Reine  douairière  ^.  Schom- 
berg,  laRochepot,  duPlefîis  Mornay, 
&  Jacques-Augulle  de  Thou ,  revêtu 
nouvellement  d'une  charp-e  de  Préfi- 

o 

dent  du  Parlement  de  Paris  en  la  place 
d'Auguftin  de  Thou  fon  oncle  5  qui 
venoit  de  mourir ,  y  alîîflerent  de  la 
part  du  Roi.  La  Ragotiere  étoit  à  la 
tête  des  repréfentans  du  Duc  de  Mer* 
cœur.  Ce  député  fit  des  propofitions 
exorbitantes.  Entre  les  autres  articles  ^ 
il  demanda  que  le  Duc  pût  retenir  pen- 
dant fept  ans  les  Villes  &  Châteaux , 
4ont  il  s' étoit  rendu  maître  dans  la  Bre- 
tagne ,  dans  l'Anjou ,  dans  le  Maine  , 
dans  le  Poitou  &  dans  la  Normandie , 
^  que  fi  dans  cet  intervalle  quelqu'un 
des  Gouverneurs  de  ces  Places  venoit 

1  a  Qui,  comme  il  a  été  dit  précédemment,  étOit  fœuï 
)àu  Duct 
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à  mourir ,  le  Duc  eût  le  droit  de  lui 
Henri  I V-  nommer  un  fucceifeur  :  Que  ,  fi  après 
j»96*  fept  années  les  titulaires  pourvus  par  le 
Duc  vivoient  encore  ,  on  leur  conti- 
nueroit  pendant  toute  leur  vie  leurs  ap- 
pointemens  &  leurs  penfions.  Plufieurs 
de  ces  Villes  &  de  ces  Châteaux  fai-* 
foient  partie  du  domaine  de  diverfes 
grandes  Maifons.  Craon  appartenoit  au 
Prince  de  Condé.  Belin  ,  Joflelin, 
Pontivy  &  la  Ganache  -,  appartenoient 
à  la  Maifon  de  Rohan  ;  Rochefort ,  à 
celle  deîaTrémoille;  Château-Briant , 
à  celle  de  Montmorency  ;  Montejan  ^ 
à  celle  de  Laval.  Le  Roi  déclara  qu'il 
vouloit  que  toutes  ces  Places  fufleniî 
rendues  fans  délai  à  leurs  légitimes  fei- 
gneurs.  Le  Duc  de  Mercœur  deman- 
doit  le  gouvernement  de  Bretagne ,  ÔC 
le  pouvoir  d'y  exercer  tous  les  droits 
de  Grand  Amiral.  Quoiqu'il  ne  fût  pas 
de  la  faine  politique  de  lui  donnef 
le  gouvernement  d'une  Province  ,  fuif 
laquelle  la  Ducheffe  de  Mercœur  en 
qualité  d'héritière  de  la  Maifon  de  Pen^ 
thievre  avoir  des  prétentions ,  Henri 
IV  ne  s'éloigna  pas  de  le  lui  accorder* 
A  Pégard  des  droits  d'amirauté,  ce  Mo- 
narque propofa  qu'on  s'en  tînt  à  la  tran^ 
^ftion  paffée  fous  le  dernier  régne  ei;^ 
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tre  le  Duc  de  Mercœur  &  le  feu  Duc  de  ^^^^^^ 
Joyeufe.  Philibert  de  la  Guiche  s'é-  hekki  i  v. 
tant  démis  de  la  charge  de  Grand-Mai-  1 5  ?  «s.  " 
tre  de  l'Artillerie ,  le  Roi  en  a  voit  dif^ 
pofé  en  faveur  de  Saint  Luc ,  qui  avoit 
cédé  fa  Lieutenance  générale  de  Breta- 
gne à  Charles  de  Coiïe  de  BriiTac  , 
Maréchal  de  France.  Le  Duc,  qui  haïf- 
foit  fouverainement  le  Maréchal ,  vou- 
loir qu'on  lui  ôtât  cette  place^&ilfou- 
haitoit  choifir  lui-même  le  fujet  à  qui 
elleferoit  conférée.  Cet  article  fut  no- 
tamment refufe  ^  ainfi  que  celui  de  la 
celîîon  de  Concarneau ,  fur  laquelle  le 
Duc  infifloit  fortement.  Outre  une  pen- 
fîon  de  cinquante  mille  écus  d'or ,  il 
en  exige  oit  quatre  cents  mille  pour  le 
rembourfement  des  frais  de  la  guerre. 
Henri  IV  en  of&it  deux  cents  cinquan- 
te fix  mille ,  avec  une  peniion  de  vingt- 
trois  mille.  Par  rapport  aux  préten- 
itions  de  la  Maifon  de  Penthievre  ,  le 
|Duc  demandoit  en  compenfatlon  une 
fomme  de  deux  cents  mille  écus  ;  &  en 
icas  que  Sa  Majellé  ne  fût  pas  en  état 
ide  les  lui  payer  aéluellement  ,  il  pré- 
tendoit  qu'on  lui  donnât  pour  engage*- 
[ment  le  Comté  de  Nantes.  Les  Com* 
Imiflfaires  duRoi objeélerent-qu'on  avoit 
jdéjà  tranfigé  plufieurs  fois  au  fujet  dé 
'  I  ii) 
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s  ces  prétentions  ,  &  que  la  loi  &  là 
iiENPvi  I V- prefcription  concouroient  également 
s  5  9  6,  ^  |gs  anéantir.  Cependant  le  Roi ,  pour 
faire  plaifir  à  la  Duc-hefTe  de  Mercœur,, 
&  ayant  déjà  en  vue  de  marier  Cefar 
Monfieur  ,  fon  fils  naturel ,  avec  la*, 
fille  unique  de  cette  Princefle ,  promit 
foixante-fix  mille  écus.  Un  des  princi- 
paux points  ,  fur  lequel  il  importoit  dei 
délibérer  5  étoit  celui  quiregardoit  Pé- 
vacuation  de  la  Bretagne  par  les  Efpa- 
gnols.  Après  avoir  beaucoup  agité  cet- 
te queiiion  ,  l'on  régla  que  le  Duc 
de  Mercœur  propoferoit  aux  troupes 
de  Philippe  une  trêve  de  quatre  mois.. 
Que  pendant  ce  tems  elles  fe  retire- 
r oient  dans  le  port  de  Blavet  ^  ,  & 
s'abfliendroient  de  toute  hoftilité  ,  foit 
à  Pégard  du  Roi ,  foit  à  Pégard  de  fes 
alliés  ;  ce  qui  fut  ajouté  en  faveur  de 
P Angleterre.  Que  les  Efpagnols  dif- 
continueroient  les  fortifications  qu'ils 
avoient  commencées.  Qu'ils  ne  rece- 
vroient  aucun  renfort.  Que  cependant 
le  Duc  de  Mercœur  donneroit  avis  au 
Roi  Philippe  de  la  trêve  conclue^  avant 
Pexpiration  de  laquelle  ce  PAonarque 
feroit  obligé  de  rappeller  fes  troupesw 
Que  la  Province  leur  payeroit  une  cer- 

,    «  A  préXf ns  le  Port  Louis, 
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raine  fomme  dans  îe  cours  d'un  an  ,  & 
qu'on  donneroit  pour  îe  payement  ton-  henki  i  V<,- 
tes  les  sûretés  nccelTaires.  Que  ,  fi  les  is-^J-' 
EfpPgnols  refufoient  ces  conditions  5 
le  Duc  leur  declareroit  qu'il  étoit  en--  x 
gagé  par  un  traité  à  expo  fer  fis  biens 
&  la  vie  ,  pour  les  contraindre  de  fortir 
de  la  Bretagne.  Qu'après  leur  départ  ^ 
le  Duc  5  avec  la  pernaifilon  du  Roi  5 
ehoiriroit  un  homme  de  condition  pour 
lui  confier  le  gouvernement  de  Biavet,- 
•  Les  articles,  dont  on  étoit  demeuré 
d^accord ,  furent  mis  par  écrit  ;  &  la 
Ragotiere  ,  eh  prenant  congé  de  la 
Reine  douairière,  afiura  qu'il  apporte- 
roit  les  dzrnieres  réfolutions  du  Duc 
avant  le  18  de  Novembre.  Mais  à  pei- 
ne fut-il  parti ,  qu'il  écrivit  à  Scliom-- 
berg  :  L'  raejr  rmpojjïbk  de  tenir  mapa^ 
role^pûirce  que  /M.  le  Duc  de  Mercœur  s- 
avant  a  accepter  les  concdtiovs  quon  lui 
propofe  j  efl  obligé  de  convoquer  une  af-^ 
femhlée  des  principaux  de  fon  parti. 

Dans  la  vue  de  faire  naître  de  nou-     lettre  3^: 
velles  diiïïcuîtés ,    le  Duc  m.anda  au  i^menc  de^'° 
Parlement  de  Bretagne  :  Qu'il  s'étoit  Bretagne*- 
paffé  dans  les  conférences  de  Chenon- 
ceaux  pluiieurs  chofes ,  qui  le  portoienr 
à  fe  déf  er  de  la  reuliite  de  la  nép'ocia- 
tion.  Que  Ibrfque  fes  agens  avoient- 

I  iv 
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voulu   traiter    de  l'article  de  la  reîi- 

Uenui  1  V.  gion  5  les  Miniftres  du  Roi  n'avoient 
^ll^*  point  voulu  les  écouter.  Qu'il  prioit 
donc  très-inflamment  le  Parlement  de 
pourvoir  à  la  fureté  des  intérêts  de 
î'Eglife.  Pour  fe  juftifier  de  ce  que  la 
négociation  traînoit  en  longueur ,  il 
difoit  qu'avant  de  rien  terminer,  il 
étoit  à  propos  de  fe  concerter  avec 
l'Efpagne ,  de  peur  d'avoir  une  guerre 
à  foutenir  contre  cette  PuifTance ,  après 
■qu'on  auroit  fait  la  paix  avec  Henri, 
Enfin  il  témoignoit  être  fâché  que  le 
Koi  n'eût  député  aucun  Breton  pour 
les  conférences ,  &  qu'on  eût  chargé 
de  cette  affaire  des  perfonnes^  qui,  n'é- 
tant point  de  la  Province,  étoient  peu 
touchées  de  fes  malheurs. 

Après  avoir  jette  ainfi  de  nouvelles 
fémences  de  divifion ,  le  Duc  fit  partir 
îa  Ragotiere  pour  Chenonceaux,le  der- 
nier jour  de  Novembre ,  avec  ordre  de 
renouveller  fes  inilances  au  fujet  de 
Concarneau,  du  Comté  de  Nantes,  & 
de  la  Lieutenance  Générale  de  Breta- 
gne. Les  Miniilres  du  Roi  perfijftant  à 
rejetter  ces  trois  articles  ,  la  Ragotiere 
fe  retira.  Il  fit  cependant  efpérer  que  le 
î  6  Décembre  il  iroit  trouver  à  Tours 
îe  Comte  de  Schomberg  6c  le  Préfiden^ 
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de  Thou  y  &  que  de-là  ils  prendroient  ^ 

enfemble  la  route  de  Bourges ,  où  la  henri  iv 
Rdne  douairie  redevokfe rendre^ par-     1590, 
ce  que  Pair  de  Chenonceaux  et  oit  con- 
traii'e  à  fa   fanté.    Mais  Schomberg 
voyant  que  toute  cette  négociation 
ti'étoit  qu'un  jeu  de  la  part  du  Duc  de 
Mercœur ,  &  ayant  un  ordre  fecret  de 
Faire  des  préparatifs  de  guerre ,  adrelTk 
îes  lettres ,  de  la  part  du  Roi ,  aux 
gouverneurs  des  Provinces  voiflnes , 
:our  leur  enjoindre  de  fe  trouver  un 
rertain  jour  à  Angers.  Il  prit  avec  eux 
es  mefures  convenables ,  &  partit  en- 
uite  pour  Tours  avec  le  Preudent  de 
riiou.  La  Ragotiere  n'y  vint  point , 
bus  prétexte  que  le  Duc  de  Mercœur 
l'avoit  point  eu  le  tems  de  fe  conful- 
er.  Quelque  tems  après ,  par  un  inci- 
lent  dont  nous  parlerons  bientôt ,  la 
rêve  fut  rompue  dans  la  Bretagne  : 
aais  les  hoftilités,  qui  s'y  commirent, 
egardent  l'année  fuivante. 
L'embarras  que  la  continuation  de  la      Les  Pro- 
uerre  en  Bretagne  pou  voit  donner  au  ^.^^^"^    ^''^' 
Loi  5  &  la  perte  que  ce  Prince  avoir  nouvelle  re- 
nte de  plufieurs  Places  fur  la  frontière  ^"^^^* 
e  Flandre ,  enhardirent  de  plus  en 
lus  les  Proteftans  à  tenter  de  fe  faire 
ccorder  tout  ce  qu'ils  defiroient,  Pen- 

Iv 
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5'  dant  que  Henri  etoit  encore  àla  Fere , 

Henri  i  V.  ^^^  ^^'  avoient  fait  prefenter  par  Pierre 
1596,  Vulfon  y  Confeiller  de  Grenoble ,  une 
requête  dont  les  articles  avoient  été 
dreffés  dans  une  affemblée  tenue  àLou- 
dun.  Le  Roi  avoit  promis  qu'il  exami- 
neroit  leurs  griefs ,  &  que ,  dès  qu'il 
feroit  plus  tranquille  ,  il  leur  enverroit 
des  Commiffaires  à  Vendôme  ,  où  par 
fon  ordre  l'affemblée  de  Loudun  fut 
transférée.  Ils  réitérèrent  leurs  plaintes 
&  leurs  dem.andes ,  &  ils  formèrent  en 
quelque  forte  dans  le  royaume  un  nou- 
veau parti.  Celui  du  Roi  fut  aiFoibli  par 
la  retraite  de  quelques  Seigneurs^qui  lui 
avoient  rendu  jufques-là  de  très-grands 
fervicer;,  De  ce  nombre  furent  Henri 
de  la  Tour ,  Duc  de  Bouillon ,  & 
Charles  de  la  Tremoille  ,  Duc  d^ 
Thouars,  coufms  germains. 

Quelque  tems  après  être  revenu  ai 
AiTemMée  Picardie ,  Henri  IV  avoir  convoqu( 

àKouenV^une  alTemblée  des  Princes ,  des  Sei- 
gneurs &  des  députés  des  principale! 
Provinces ,  afin  de  délibérer  fur  l'étai 
préfent  des  affaires ,  &  d'y  mettre  ur 
certain  ordre ,  autant  que  les  conjoncl 
tures  le  permettoient.  La  peflefaifoij 
alors  beaucoup  de  ravage  à  Paris  :ainf| 
fc_Roi  jugea  à  propos  de  tenir  cettej 
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aiTemblée  à  Rouen.  Il  s'y  rendit  le  20 
Odobre.  Le  4  Novembre  5  l'ouverture  Henri  iv. 
des  iéan ces  fe  fit  dans  la  maifon  abba-  ^1^:^«- 
tiale  de  Saint-Ouen.  Le  Roi  parla  en 
peu  de  mots  :  il  dit  qu'il  n'afpiroit 
point  au  titre  d'Orateur  éloquent ,  mais 
qu'il  prétendoit  mériter  ceux  de  libé- 
rateur &  de  reftaurateur  de  la  Patrie  | 
qualités  beaucoup  plus  dignes  d'un 
Monarque.  Que  fes  prédécefieurs  a- 
voient  ibuvent  aifemblé  les  Etats  5  plu-- 
tôt  pour  leur  annoncer  des  ordres  5  que 
pour  prendre  leurs  conieils.  Que  pour 
lui  il  n'avoit  aiTemblé  les  notables  de 
fon  royaume  que  dans  cette  dernière 
intention.  Qu'il  fcumettoit  volontiers 
(es  lumières  aux  leurs  K  Qu'il  les  con- 
furoit  tous  en  général ,  &  en  particu- 
lier .  d'avoir  égard  à  la  fidélité  qu'ils 
[ui  dévoient  y  à  l'amour  du  bien  pu^- 
3lic ,  &  à  la  gloire  du  nom  Fl-ancois. 

»  Le  lendemain ,  dit  M.,  de  Thou  5 
>y  on  forma  trois  ciafles  de  députés  ^ 
^pour  qu'elles  délibéraient  chacune. 


3  G  abri  (lie  d'Effrees  , 
]vs  Henri  IV  avoit  cne- 
»ée  à  Rouen,  affiftoic  à 
'ouverture  de  i'aiïèm- 
jlée,  derrière  une  tapif- 
erif,  Ap-rès  h  féance , 
?lle    témoigna    ê^rre    fnr- 


?rîfe 


<iye  ce,  runca.  eut 


pailé  ,  coTiine  s'il  eût 
voulu  fe  ms-tfre  en  tiitelle» 
Centre  faint  -  gris  ,  ré- 
pondit le  Rci  ,  feuter/s 
que  ce  f^ra  avec  mon 
épée  a'i  coté*  Journ.  de 
l'Etoile, .   - 


h04:   ABKEGé  dé  l'Hist.  vmv. 
r>  en  particulier ,  &  qu'elles  fiiTent  en-» 

Henri  IV.  r>  fuite  part  de  leurs  délibérations  à  l'af- 
^^^J"  y>  femblée  générale.  Après  un  mur  exa- 
»  men ,  ils  dreflerent  un  cahier  de  leurs 
3?  demandes ,  qui  fut  foufcrit  au  corn- 
ai mencement  de  l'année  fuivante  ,  par* 
a>  le  Duc  de  Montpenfier ,  le  Cardinal  I 
33  de  Gondi ,  le  Duc  de  Retz  &  le  Ma-» 
33  réchal  de  Matignon.  Ce  cahier  con- 
30  tenoit  pîulieurs  juftes  demandes.  Voi- 
30  ci  celles  qui  concernoient  le  Clergé*  - 
Dew.anâes      ï>  Que  les  Archevêques  &  Evêques 

^e^j  Aûem-  35  fuffent  promus  par  la  voie  des  élec- 
33  tions ,  conformément  aux  Canons  & 
3f>  aux  faints  Décrets.  Que ,  s'il  ne  plai- 
P3  foit  pas  à  Sa  Majefté  de  rétablir  pour 
soie  préfent  les  éleélions^  elle  voulût 
=o  bien  au  moins ,  dans  les  nominations  > 
p3  qu'elle  feroit,  obferver  i'Ordonnan-^ 
30  ce  des  Etats  de  Blois ,  tenus  vingt 
^  ans  auparavant.  Qu'outre  ce  qui  avoir 
iX3  été  réglé  alors ,  on  fît  des  informa- 
is tions  mr  la  religion  ^  les  mœurs  &  la 
P3  capacité  des  fujets  que  Sa  Majefté 
33  voudroit  élever  à  l'Epifcopat.  Que 
^  l'Evêque  le  plus  ancien  de  la  Pro- 
»>  vince  ,  &  y  réfidant ,.  feroit  les  infor- 
33  mations  par  rapport  à  celui  qu'on 
«p  dellineroit  pour  le  Siège  Métropoli- 
^  tain  3  ôc  que  h  Métropolitain;  pour* 
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fe  vu  qu'il  réfidât  pareillement  dans  fon 

s^Diocèfe,   les  feroit  pour  l'Evêque  Henri  i  v« 

3>  qui  feroit  nommé  au  Sicge  vacant      i5s6. 

30  dans  la  Province.  Que  l'Archevêque 

»  ou  Evêque  prendroit  à  cet  effet  l'avis 

30  de  trois  Chanoines  de  PEglife  dont 

»  le  Siège  feroit  vacant ,  Se  que  ces 

po  Chanoines  feroient   choifis    par    le 

»  Chapitre.  Qu'enfaite  le  Grand  Au- 

=5  mônier  de  France  feroit  au  Roi  lé 

n  rapport  de  ces  informations ,  afin  que 

•cSa  Majeflé  pût  mieux  connoître  le 

30  caraftere  &  .  les   qualités  des  fujets 

»  qu'elle  nommeroit.  Qu'on  feroit  men- 

30  tion  de  ces  informations  dans  les  iet- 

30  très  que  le  Roi  écriroit  aufPape.  Que, 

30  il  les  informations  envoyées  à  Rom.e 

3>  ne  fe  trouvoient  pas  conformes  aux 

30  adles  originaux ,  il  fût  permis  aux 

»  Chapitres  des  Eglifes  Métropolitai- 

33  nés  ou  Cathédrales  de  s'oppofer  à 

30  l'exécution  des  bulles  du  Pape  ,   Se 

30  d'en  appeller  comme  d'abus ,  fuivant 

30  la  forme  reçue    dans  le   royaume. 

33  Qu'après  avoir  interjette  leur  appel, 

33  ils  ne  puffent  être  contraints  d'ad* 

33  mettre  à  la  prife  de  poffeillon  les  Pré- 

33  lats  pourvus  illicitement...Que  pour 

33  réformer  les  abus  &  corriger  les  déré- 

33gleaiens  du  Clergé  ,  les  Métropoli-, 


^o6'  Abkegé  de  l'Hist.  uNir. 
^^^^^  r>  tains  fuffent  avertis  de  tenir  ,  dans  le 
Henki  I V.  »  cours  de  l'année  prochaine ,  des  Con- 
J5,i>s,     oo.ciles  Provinciaux  5  &  de  les  tenir 
r>  dans  la  fuite  de  trois  ans  en  trois  ans. 
35  Qu'on  fît  de  rigoureufes  recherches 
oo  contre  les  coniidentiaires.    Que  le 
"  33  Roi  fît  publier  &  obferver  dans  tout 
33  fon  royaume  la  bulle  de  Sixte  V  con- 
30  tre  eux  &  contre  les    fimoniaques, 
a.  Que  Sa  Majefté  défendît  à  fes  trou- 
ai pes  de  fe  loger  dans  les  Eglifes ,  &' 
33  d'y  mettre  leurs  chevaux ,  §c  qu'elle 
33  décernât  les  peines  les  plus  féveres 
33  contre  les  Officiers  qui  toléreroient 
39  ces  profanations. . . . 

33  En  faveur  de  la  NoblefTe ....  on- 
33  demanda  que  dans  le  concours  des 
33  fujets  qu'il  s'agiroit  d'élever  aux  di- 
33  gnités  eccléfiaftiques  5  les  Nobles 
33  falTent  préférés  aux  autres.  Que  les 
33  Lettres  de  Nobleife  ne  fuifent  accor- 
35  dées  qu'à  ceux  qui  s'en  feroient  ren- 
»  dus  dignes  par  des  fervices  impor- 
33  tans  rendus  à  l'Etat  ,&  furtout  par 
33  de  hauts  faits  d'armes....  Que  le  Roi 
35  entretînt  dans  fa  maifon  le  plus  grand 
3>  nombre  de  Pages  qu'il  feroit  polfiblej 
33  &  qu'il  leur  fît  donner  une,  éducation 
33  convenable  à  des  gentilshommes ,  Se 
33  cagahle  de  les  former  à  l'exercice 
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»  des  armes.   Qu'on  obfervât  exaéle-  ^: 

33  ment  les  Edits  concernant  les  Séné-  henki  i  v,- 

»  chaux  &  Baillis  des  Provinces  /  qui      vsj.^2 

33  ne  doivent  être  tirés  que  de  la  No- 

33  blelTe. . . .  Que  les  roturiers ,  &  ceux 

33  même  qui  auroient  acquis  la  nobleife 

33  à  prix  d'argent  5  ne  pu&nt  prendre  le 

33  nom  des  Seigneuries  dont  ils  feroient 

33  poiTeiîeurs,»' 

33  Que  les  anciens  réglemens  3  tou- 
33  chant  la  levée  '  des  foldats  dans  le 
33  royaume/uflent  remis  en  vigueur;  & 
33  que  ceux  qui  auroient  atteint  l'âge  de 
53  foixante  ans ,  &  ceux  qui  auroient 
..33  fervi  vingt  ans  dans  les  Compagnies 
y>  de  cavalerie  du  Roi ,  ou  qui  auroient 
^  eu  quelques  emplois  à  la  guerre ,  fuf- 
33  fent  exemts  de  la  milice.  Que  les 
,55  Comipagnies  d'hommes  d'arm.es^  dont 
^  le  Roi  étoit  Capitaine ,  ne  fuilent: 
.33  compofées  que  de  gentilshom.mes. 

33  Que  pour  rapp.eller  la  modeflie  &' 
33  la  frugalité  de  nos  ancêtres ,  &  pour: 
33  diminuer  les  dépenfes  que  le  luxe  fai- 
33  foit  croître  de  jour  en  jour  ,  on  re- 
33  nouveliât  les  anciennes  loix  fomp— 
33  tuaires.  Que  les  pierreries ,  &  l'ufage 
33  de  la  dorure  fur  les  habits  ^  fuflent: 
30  abfolument  défendus. .  ». 

33  Le  Roi  fut  en  même  tems  Tupplié 


!>o8  Abrégé  de  l'Hist.  unïv* 
*  »  de  daigner ,  pour  le  foulagement  àii 
Henri  IV.  ^  Peuple,  examiner  l'état  de  fes  finan- 
1  jp6.  33  ces.  Lorfqu'on  eut  fupputé  les  rêve- 
33  nus  du  royaume ,  épuifé  par  de  fi 
»  longues  guerres  ,  on  trouva  qu'ils 
33  montoient  à  neuf  millions  huit  cents 
33  mille  écus  d'or  ,  dont  cinq  mil- 
33  lions  ëtoient  employés  pour  l'entre- 
33  tien  de  la  maifon  du  Roi  Se  pour  les 
33  troupes.  Le  refle  étoit  deiliné  à  payer 
33  les  gages  des  Officiers  de  Judicature 
33  &  de  Fmance  ,  les  rentes  conftituées 
33  fur  le^  Aides ,  &  plufieurs  autres  det- 
33  tes  de  l'Etat.  On  propofa  des  moyens 
33  qu'on  crut  efficaces  pour  empêcher 
33  que  les  finances  du  Roi  ne  fuilent 
3î  pillées  5  comme  elles  avoient  coutu- 
»  me  de  l'être.  .,\ 


a  Les  Mémoires  de  Sully 
ne  patient  pas  ,  comme 
M,  àeThou,  de  î'aflem- 
fciée  de  Rouen  ,  Se  des 
jréfolutions  qui  y  furent 
f  rifes.  Voici  ce  qu'ils  di- 
îent  à  ce  fiijet. 

j3  Pour  revenir  au  par- 
a>  tîculier  de  cette  afîèm- 
33  blée,  touchant  les  dé- 
os  pûtes  d'icelle  ,  il  faut 
o3  favoir  qu'ils  ne  voulu- 
o-i  rent  nallement  être  dif- 
33  tingués  par  les  trois  Or- 
as  dres  accoutumés  ,  de 
3i  crainte  que  les  Nobles 
»  ne  préteudiiTent  de  faiie 


33  un  Corps  féparé,  auquel 
33  ils  ne  voulufl'enc  pas 
yi  admettre  hs  Officiers, 
33  mais  les  réduire  au  rang 
33  du  peuple  ,  &  par  ainifî 
33  les  précéder  ,  foit  en 
33  général  ,  foit  en  parti- 
33  culfer  :  ils  prindrent  un 
33  titre  nouveau,  &  fe  fi- 
33  rent  appeller  Meffîeurs 
33  les  Notables  ,  deiquels 
33  étoicnt  quafî  tous,  ou 
33  d  Eglifej  ou  de  Judica- 
33  ture  f  ou  de  finance , 
33  ou  d'écriture  ;  car  quant 
S3  aux  Gentilshommes,  ils 
33  étoient  en  fi  petit  noia* 
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Le  24  Juillet ,  le  Parlement ,  après 
avoir  ordonné ,  dès  le  28  Mai^  de  jet-  Henki  1  v. 


3J  bre  ,  ôc  tellement  mé- 
o3  prifés  ,  &  leurs  rangs 
3J  rabaifles  par  le  fafre  & 
3î  roftentation  des  Oiïï^ 
33  ciers  ,  que  rien  ne  leur 
33  étoit  déféré,  étant  leurs 
33  proportions  ,  voix  Se 
33  fuffrages  ,  rendus  com- 

33  me  vains  ôc  inutiles 

33  Le  Gontrepied  des  fa- 
33  ges  maximeSj  qui  enfei- 
33  gnenc  à  chacun  de  fe 
33  mêler  feulement  de  fa 
33  vacation  ,  profefiîon  & 
.33métier,ayant  été  pris  par 
33  ces  Meffieurs  les  Nota- 
33  blés  de  Rouen ,  ils  s^a- 
33  muferent  à  compiler 
33  tant  de  fortes  de  Loix  & 
,93  d'OrJonnances  ,  fi  fort 
33  difproportionnées  aux 
;33  tems  préfens ,  à  l'état 
,33  des  affaires  ,  aux  difpo- 
|33  fitions  des  efprits  des 
133  Nobles  &  des  peuples, 
(33  à  l'humeur  &  inclina- 
j>3  tion  même  du  Prin-  i 
|)3  ce,  .  , ,  .  que  tout  leur 
i|>3  labeur  ne  fervit  qu^à 
1>3  groffir  les  tomes  des 
')3  Ordonnances  ,  tsnt  par 
;'3  les  défauts  ci-deflu5  re 
!i3  marqués  ,  par  les  diffi 
»3  cultes  qui  fe  rencontre 


159  «5. 
33  caufe  du  bon  ordre  ôc    la  Prince  fie 
33  du  bon  ménage,  dent  ^e  Condé  eft 
33  vous  ufâtes,  (On  fait  que  déclarée    in- 
33  les   Mémoires  de  Sul-  nocente     pat 
33  \y   ont  été  réf^igés  par  Arrêt  du  Paj- 
33  qu2tre  fccrétaires  de  ce  lenient, 
33  Seigneur  ,   &    que  ces 
33  fecrétaires    dans   leurs 
33  récits  adreffent  toujours 
33  la  parole  à  leur  maî- 
33  tre.)   de  l'heureufe  re- 
33  prife  d'/^imiens  ,  de  la 
33  conquête    de    toute  la 
33  Bretagne,  &  de  la  paix 
33  conclue  avec  rBTpagne: 
33  ôc  pour  eette  caufe,  laif- 
33  fant  tous  ces  inutiles  ré- 
33  gîemens ,  pour  fervir  de 
33  matière  à  ceux  qui  fe 
33  plaifenî  de  groiTu  leurs 
33  écrits  de  vaines  céré- 
33  monies  ;  nous  nous  con- 
33  tenterons  de  vous  ra- 
33  mentevoir      feulement 
33  trois  de   leurs  propofî- 
33  tio»is ,  d'autant  que  l'on 
33  leur   donna    des    noms 
33  fpécieux  f  que  l'on  ef- 
33  faya  de  les  mettre   en 
33  pratique,  âc  qu'elles  re- 
33  curent    même    quelque 
33  efpeced'éîabliflem.entià 
33  favoir.  La  première,  la 
33  compoiîtion    d'un   cer* 


•3  rent  aux  fimples  &:  pre-  j  33  ta;n  CGiifeilîdont  la  oc- 


•3  miers  efl'ais  des  exécu 
•3  tions  de  leurs  fantai- 
13  fies  ,  par  les  accidens 
'3  de  la  furprifc  d'Amiens, 
|o  que  par  les  ch  nçemens 


33  nùnation  des  ConfeiUers 
33  appartiendtoit  à  i'af- 
33  femblée  ,  ôc  enfuite  aux 
33  Cours  Souveraines  ,  & 
33  feroit  nommé  le  Con- 


o  fuivenus  aux  affaires  à    33  feil  de  Rairon  3  d'àu» 
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ter  au  feu  les  procédures  faites  à  Saint- 
H£NRi  IV.  Jean  d'Angely  contre  la  Princefle  de 


li9'>* 


33  tant  qu'il  la  rendroit  à 
33  un  chacun»  La.  fsconde, 
33  la  réparation  de  tous 
33  les  revenus  du  royaume 
33  en  deux  égaies  portions, 
33  l'une  desquelles  (  mcn- 
3»  tant  fur  la  préfuppofi- 
33  tjon  de  ces  vénérables 
33  ÎSfotabies  à  cinq  mil- 
»  lions  d'écu.-J  )  Ceroit  af- 
33  fedée  au  payemenî  des 
33  gages  d'Officiers ,  fîefs. 
33  aumônes  ,  rentes  ,  arré- 
33  rages  d'icelles,  œuvres 
33  publiques  &  dettes  du 
33  générale:  des  particu- 
33liers,  dont  ce  Confeil 
33  auroit  la  diipofiîion  & 
33  ordinrîtion  abfolae,  fans 
33  que  le  Rci ,  ni  fon  Con- 
33  leil ,  ni  les  Cours  Sou- 
as  veraines,  y  euîTent  su~ 
33  cun  pouvoir  ,  ni  qu'ils 
33  en  puiîent  rien  divertir, 
33  changer  ,  ni  innover  , 
33  îaifTant  l'autre  portion 
33  qui  r^viendroit  à  la 
33  même  fomme  de  cinq 
33  millions  au  Roi  Se  à 
3-3  ceux  <Je  fon  Coiifeil  ^ics 
33  Finances  ,  pour  les  v'é- 
33  penfes  de  fa  petfonne 
33  Royale,  fa  Maifon,  gens 
33  de  guerre  ,  artillerie, 
33  fortifications,  garnirons, 
33  ambaîîades  ,  pen/ïons  , 
33  dons ,  pré'ens ,  recom- 
33  penfes  ,  bienfaits  ,  bâti- 
33  mens  &  menus  phifirs 
D3  de  Sa  Majcfté.  Et  h. 
33  uoinéKie ,  rimpofltioa 


33  du  fol  pour  livre  ,  qui 
33  fe  leveroit  fur  toutes 
33  fortes  de  vivres,denrées 
33  &  marchandifes  ,..*•• 
33  du  revenu  de  hquelle 
33  les  Auteurs  d'iceile, 
33  (  comme  s'ils  euflent 
33  trouvé  la  pierre  philo-. 
33  fophale  ,  ou  les  m.ines 
33  du  Pérou),  fi^ifoient  une 
33  grande  parade,  piiblianl 
33  que  tel  revenu  monte- 
33  roit  à  plus  d'un  million 
33  de  liv»  faifant  un  certain 
33  calcul  imaginaire  fur  h 
33  dépenfe  des  particuliers. 
33  lequel  aufïi  à  l'exécu- 
33  tion  fe  trou  va  ridicule  & 
33  impertinent  ce  .Mémoi- 
res de  Sully 3  tome  i.ch, 

69. 

Par  Tâvis  de  M.  de 
Sully  ,  le  Roi  confentit  à 
l'établifllrment  du  Con' 
feil  de  R:nfon,  prévoyan 
que  ce  Confeil  s'annéan- 
tirait  de  lui  même  pa; 
les  inconvéniîns  qui  ei 
écoient  inTéparables.  C( 
Confeil ,  dont  îe  Cardinr 
de  Gondi  fut  déclaré  Pré 
fîder't,  s'aflembla  régu 
liérement  pendant  qutl 
ques  mois  à  Paris  dan, 
une  falle  du  Palais  Epif 
copal.  Mais  les  nouveau)  ^ 
Confeillers  eurent  tant  di 
peine  à  s'accorder  ,  8c  i 
réena  un  tel  défordre  dan 
leurs  dcljbérrtions  ,  qu'il 
d  e  rnà  n  d  e  r  en  t  eus.-  même 
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Condé  5  l'avoit  déclarée  innocente  du  ^ 


crime  dont  elle  étoit  accufée.  Depuis  Henri  iv, 
quelque  temps  elle  avoit  réiolu  d'em-  1556* 
braiTer  la  Religion  Catholique  ;  mais 
elle  n'avoit  point  voulu  ;,  avant  d'être 
jugée  5  quitter  la  Proteflante  ,  dans  la 
crainte  qu'on  n'attribuât  plutôt  Ton 
changement  à  des  raifons  de  politique 
qu'à  des  m.otirs  de  conviclion,-  Ayant 
obtenu  fon  arrêt ,  elle  fît  abjura- 
tion à  Rouen  entre  les  mains  du  Légat« 
Le  Prince  de  Conti  Se  le  Com.te  de 
SoilTons  5  frères. du  feu  Prince  de  Con- 
dé ,  voulurent  proteiler  contre  le  ju- 
gement du  Parlement  :  mais  on  refafa 
de  recevoir  leur  proteftation.  Par  la 
fuite  5  Henri  IV  donna  des  Lettres  Pa- 
tentes 5  pour  faire  enregiflrer  dans  tou- 
tes les  Cours  du  royaume  l'arrêt  ren- 
du en  faveur  de  la  Princeffe. 

Nous  ne  devons  point  palier  fous  M  Suppifce 
i'filence  un  autre  arrêt  que  le  Parlement  f"''  "ot^-^^- 
[cie  raris  rendit  leô  Mars  contre  rran-  qm  fe  difoie. 
[çois  de  la  Ramée.  Cet  impo (leur  fe  di-  f^^^  it?^'^^" 
:ib it  fils  de  Charles  IX  &  d'Elizabeth 
j  d' Autriche;&  il  prétendoit  que  la  Reine 
[Catherine  de  Médicis  l'avoit  ^?.ît  ex- 
i-pofer.  Il  avoit  été  élevé  en  ?oitou_ 

|d'ècre  déh.irgés  H?  l'ad-  !  avoit  rcnfiépo  >^î."m:<;  Mé' 
; Kiiniiiiation     c^uon    i.'.'ui- i  mo:rcs ,   Cii::po  721 


*iï2  Abrogé  t)ï:  lTSiSt.  umt: 
reliez  un  gentilhomme  de  cette  PrcH' 
Henri  I V.  vince  ,  nommé  Gilles  de  la  Ramée  .. 
Jl^j,  dont  il  avoit  pris  le  nom.  S' étant  en- 
fuite  retiré  dans  le  Verm.andois ,  il  s'é 
toit  tenu  caché  pendant  plufieurs  moiî 
chez  Jean  Foiffier  ,  laboureur.  Poui. 
en  impofer  davantage ,  il  affeéloit  d'à*- 
voir  des  révélations.  Déjà  l'on  parloiii 
beaucoup  de  ce  prétendu  fils  de  Chai? 
les  IX;  Se  diverfes  perfonnes  ajou<i 
toient,  ou  feignoient  d'ajouter  foi  au) 
fables  qu'il  débitoit.  Quelques  Sei- 
gneurs même  fembloient  ébranlés  pai 
fes  difcours^ôc  fous  prétexte  de  compaf 
fîon  de  fon  fort ,  ils  fourniiToient  abon- 
damment à  fes  befoins.  Cette  première 
étincelle  pouvant  allumer  un  grand 
incendie ,  Pierre  d'AmxOurs  ,  Confeil* 
îer  au  Parlement ,  &  qui ,  peu  de  temî 
après  Paccommodement  du  Duc  ai 
Mayenne,  avoit  été  envoyé  dans  k 
Vermandois  pour  régler  les  affaires  de 
cette  Province  ,  fit  arrêter  la  Ramée  Si 
Foiiïier.  Ils  furent  condamnés  par  id 
Siège  Royal  de  Rheims ,  le  premier  â 
être  pendu ,  le  fécond  à  alîîfler  au  fup-; 
plice.  Le  Parlement  confirma  la  fen-<i 
-.,.     j  tence. 

Chute  G"         e       1      r       ï  ,        .i         .        » 

Pont  aux         our  la  lin  de  cette  année  ,  il  arriva  ai 
^jjmersà  Pajis  un  triftc  accident.  Le  Pont-au& 
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Meuniers,  bâti  au  bout  du  Pont-au- 
Dhange^  &  qui  depuis  long-tems  me-  henki  iv* 
laçoit  ruine^  tomba  tout-à-coup.  Il  pé-  i  s  9j%  , 
it  en  cette  occafion  cent  quarante  per- 
bnnes.  En  travaillant  à  retirer  les  dé- 
;ombres ,  on  trouva  un  homme  refpi- 
ant  encore  fous  des  pièces  de  bois^  qui 
voient  formé  fur  la  tête  une  efpece  de 
'■oûte.  * 

Le  Roi  étoit  encore  à  Rouen ,  lorf-  ''  B?ron  faie 
u  11  reçut  la  nouvelle  d  un  avantage  MontecucuU 
emporté  par  un  détachement  de  fes  prifonmen. 
roupes.  Biron  étoit  reflé  fur  la  fron- 
.ere  de  Picardie  avec  quelque  cavale- 
le  d'élite,  &  il  faifoit  de  fréquentes 
ourfes  dans  le  pays  ennemi.  Il  défit 
étalement  fix  cents  Efpagnols.Varam-» 
ion  &  le  Comte  de  Monteeuculli,  qui 
-S  commandoient ,  fe  rendirent  prifon-  ^ 

iers ,  &  Biron  envoya  l'un  Se  l'autre  à 
louen.  Des  lettres ,  qu'on  trouva  fur 
arambon ,  faifoient  mention  d'une 
bnfpiration  contre  le  Roi.  Cet  OfE- 
ler  n'en  fut  pas  traité  plus  durement. 
I  afliira  qu'il  n'avoit  aucune  connoif- 
nce  de  ce  qu'on  lui  écrivoit;  &  ayant 
kyé  la  fomme  de  foixante  mille  iîo- 
îns  5  il  fut  remis  en  liberté.  Montecu-r 
jiUi ,  moyennant  une  pareille  rançon  , 
it  renvoyé  auffi  à  i' Axchiduç  Albert^ 


214  Abrégé  de  l'Hist.  univ. 
Ce  Prince  venoit  de  faire  le  fiége  de 
Henri  I V,  Hulft ,  dont  la  prife  avoir  coûté  cher 
^  ^^^^/*     aux  Efpagnols.  De  Rofne  y  avoir  été 
tué.  Il  et  oit  de  Pilluftre  Maifon  de  Sa- 
vigny  en  Lorraine.  Ayant  été  élevé  en 
France  ,  il  avoit  époufé  la  fille  &  l'u- 
îiique  héritière  de  Jacques  d'AnglurCj' 
,Vicomte  d'Ellange.  Dans  le  tems  des 
troubles  de  la  France ,  il  s'attacha  au 
Duc  d'Alençon.   Lorfque  ce  Prince 
mourut  5  de  Rofne  s'en  retourna  en 
Lorraine.  Par  la  fuite  ,  voyant  le  Roi 
d'Efpagne  devenir  l'arbitre  de  la  Fran-i 
ce ,  &  prefque  le  maître  fouverain  de 
ce  royaume ,  il  fe  livra  entièrement  ai 
parti  des  Efpagnols.  Le  Duc  de  Par 
me  ,  le  Comte  Pierre  Erneft  de  Manf- 
feld  5  le  Comte  de  Fuentes  ,  &  l'Ar- 
chiduc Albert ,  lui  donnèrent  fuccelfL 
vement  des  marques  de  la  plus  grande 
confiance.  Son  habileté  dans  Part  d( 
îa  guerre  le  faifoit  confidérer  des  Efpa- 
gnols, comme  un  de  leurs  premier:. 
Généraux.  Il  avoit  une  merveilleufi 
préfence  d'efprit ,  pour  fe  tirer  des  af- 
faires les  plus  difficiles.  On  admiroit  li 
fagacité ,  avec  laquelle  il  pénétroit  le 
deifeins  des  ennemis.  Perfonne  ne  1( 
furpaffoit  dans  la  fcience  des  campe- 
Hiens  ôc  des  fiéges.  Ce  fut  à  fes  con 
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feils ,  que  le  Duc  de  Parme  en  France ,  _^ 

le  Comte  de  Fuentes&P Archiduc  Al-  henri  iv« 
bert  dans  les  Pays-bas,  durent  leurs      jjsjs. 
plus  glorieufes  expéditions.  Mais  fes 
défauts  n'étoient  pas  moins  grands  que 
fes  talens.  Naturellem.ent  brouillon ,  il 
regardoit  la  paix  comme  un  mal,  &  les 
Icalamités  publiques  comme  un  bien. 
AuiH  fourbie  qu'mguiet ,  il  bravoit  tou- 
|tes  les  règles  de  la  bienféance  &  de  l'é- 
[quité ,  ne  gardoit  fa  foi  que  fuivant  fes 
intérêts  5    &  ne   menageoit  fes  amis 
bu'autant  qu'ils  étoient  utiles  à  fa  for- 
tune ou  à  fes  plaifirs.  Si  un  tel  homme 
fut  regreté  de  ceux  qui  connoiiToient 
fon  caraélere ,  ce  ne  fut  que  par  rap- 
port aux  fervices  qu'il  étoit  capable  de 
cendre  à  la  guerre.  L'Archiduc  lui  fit 
Faire  de  magnifiques  obféques  à  Bru- 
iiKelles.  On  alîigna  à  fa  veuve  une  pen- 
fion  de  quatre  mille  écus  d'or ,  avec 
ane  fomme  de  trente  mille  pour  payer 
^cs  dettes  qu'il  a  voit  contra  élées.  La 
Cour   de  Madrid  voulut ,   par  cette 
Œiarque    de    reconnoilTance  ,    enga- 
ger les  enfans  de  ce  Général  au  1èr- 
vice   de  l'Efpagne  ;    &   par    l'efpé- 
rance  d'une  pareille    grâce  ,    inviter 
les  autres  étrangers  à  s'attacher  conf- 
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m  tamment  à  cette  Couronne  \ 


Henri.  IV.     ^  P*^"/ ^^  ^^°'^  ^J.'^" 
que  de  Rofne  ,  au  heu 

-   */:?.^*       définir  glorieufement  fes 
jours  dans  une  tranchée, 
«e  pérît  honteufement  fur 
un  échaffaut*   Henri  I  V 
lui  avoit  fait  faire  des  of- 
fres ,  pour  Tattirer  à  fon 
fervice»  Pendant  que  cette 
affaire  fe  traitolt,  les  Efpa- 
gnols  eurent  vent  que  de 
Rofne  penfoit  à  les  aban- 
donner. Sa  perte  fut  réfo- 
lue  par  le  Confeil  de  Bru- 
xelles î  mais  le  Cardinal 
Albert  voulut  qa'on  l'en- 
tendît,  avant  de  le  con- 
damner.    De    Rofne  fut 
appelle  au  Gonfeil.  Pen- 
dant qu'il  étoit  en  che- 
min, pour  s'y  rendre,  un 
laquais   lui  remit  un  bil- 
let ,  oîi  ces  mots  étoient 
écrits  ,  fauvez  -  vom  ,  Jï 
vous  pouvez  î  autrement 
vous  êtes  perdu,  Sa  pré- 
fence   d'efpiit     le    fervit 
utilement  en  cette  occar 
lîon.  Etant  entré  dans  la 
falk  du  Confeil  avec  l'air 
de    fécurité  d'un  homme 
qui  n'a  aucun  reproche  à 
fe  faire  ,  il  dit  qu'on   le 
mandoit  à  propos  ,  parce 
qu'il  avoit    un  projet  de 
conféquence   à  communi- 
quer. Comme  il  étoit  dans 
l'habitude     d'ouvrir    des 
avis  importans  ,    on    ne 
voulut  point  perdre  celui 
"  qu'il  annonçoir»    On    lui 
çrêta  attention  ,  &  il  pro- 


pofa  le  fiége  de  Calais,  en^ 
détaillant  non  -  feulcmenti 
les  raifons  de  former  cette  > 
entrfprife  ,  mais  encore 
les  moyens  de  la  faire 
réuiTir.  3>  Ma  fidélité , 
33  ajouta -t-il,  peut  vous 
35  être  fufpeéïe  ,  O*  j'ai 
33  fufet  de  le  croire,  mais 
33  quand  je  ne  ferais  pas 
33  en  votre  puijfance  , 
33  comme  fy  fuis  ,  wî4 
o:>  femme  Ù*  mes  enfans  ^ 
33  que  vous  tenez  danS' 
33  vos  Etats  ,  ne  font-ils 
33  pas  des  otages,  fu>l  vous 
33  répondent  de  moi  l  «« 
Son  afîurance ,  l'excellen- 
ce de  fon  plan,  le  bcfoin 
qu'on  avoit  de  lui  pour  l'e- 
xécution,  défarmerent  fes 
ennemis.  Loin  de  fongei 
à  fe  faifir  de  lui  ,  on  ne 
fongea  plus  qu'à  le  char- 
ger de  la  conduite  d« 
l'expédition  qu'il  propo 
foit.  C'eft  ainfi  qu'il  f( 
tira  d'un  pas  fi  périlleux, 
Ne  voulant  plus  s'expofe 
à  un  pareil  danger ,  il  de 
meura  fidèle  aux  Efpa 
gnols,  &  par  le  fuccès  di 
ïiége  de  Calais  ,  il  diffip: 
pleinement  les  foupçon 
qu'ils  avoient  pris  fur  foi 
compte.  J'ai  extrait  ce 
faits  de  l'biftoire  du  Pen 
Daniel,  édition  de  175 « 
tome  12  ,  pages  238  ^ 
fuivantes.  Il  ne  cite  poin 
U  fource  ,  d'où  il  les  i 
tirés. 


Fin  du  XLIIl 
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P  K  É  S  que  les  Provinces-  ______ 

Unies  avoient  eu  figné  la  Henri  IV, 
ligue  avec   la    France  &      '^^^* 
l'Angleterre,    Guillaume ,,^^l|j;;- 
Ancel  etoit  parti  de  Hoi-  s'excufenc 
jande,  pour  aller  exécuter  fes  commif-  f^'"';^'!  [; 
fions  auprès  des  Princes  de  PEmpire.  tre  m/a 
^Marchant  à  petites  journées ,  &  fans  ^"^ 
'fuite  ,    de  peur  d'être  connu ,    il  fe 
rendit  d'abord  à  Nuremberg.  Jacques 

I         TOTÏIQ   IX.  K 
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Bongars ,  qui  depuis  long  -  tems  pre- 
ti£NRi  IV.  noit  foin  des  affaires  de  Henri  IV  en 
2557.     Allemagne  ,  attendoit  Ancel  en  cette 
Ville.  Ils  concertèrent  enfemble    les 
moyens  les  plus  propres   pour   faire 
réuilir  la  négociation  ;  &  Bongars  fut 
d'avis  5  qu' Ancel  commençât  par  tâ- 
cher de  gagner  Frédéric ,  Eleéleur  Pa- 
latin. Ce  Prince  étoit  alors  à  Anfpach. 
Ancel  alla  l'y  trouver.  L'Eleéleur ,  de 
le  Margrave  de  Brandebourg  -  Anf- 
pach^ lui  firent  beaucoup  d'accueil, 
mais  ayant  écouté  fes  propofitions ,  ils 
répondirent  qu'ils  ne  pouvoient  pren- 
dre aucun  parti ,  fans  avoir  confulté 
pluiieurs  autres  Princes.  Philippe  -Louis 
Palatin  de  Bavière  ;  Frédéric  ,  Duc  de 
Wirtemberg  ;  Jules  ,  Duc  de  Brunf- 
v/ic  ;  les  Adminiftrateurs  de  Saxe  &  de 
Magdebourg  5  les  Princes  d'Anhalt, 
6c  Jean  Georges,  Ele(fleur  de  Bran- 
debourg auprès  de  qui  Ancel  négocia 
fecretement ,  ne  marquèrent  pas  plus 
d'emprelfement  à  fatisfaire  le  Roi. 
les  Polo-     Philippe  II,  ainii  que  Henri  IV, 
«ois  rcfufentpenfoit  à  mettre  dans  fes  intérêts  une 
de  Te  liguer  partie    de    i- Allemagne.    11    y  avoir 
V^^Pa^^'^''  ^^voyé   pour   cet  effet  François   de 
ehe  contre  le  Mendpfe  ,  Amirante  d'Aragon.  Cet 
^'•^^*  Ambaliadeur ,  après  avoir  paifé  par  di- 
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verfes  Cours  de  l'Empire,  étoit  arrivé  à'- 


celle  de  l'Empereur.  Y  ayant  reçu  or-  Hekri  i  y. 
dre  du  Roi  fon  maître  d'aller  en  Polo-  .*  1^1"- 
gne  j  il  fe  rendit  le  lO  Février  à  War- 
fovie  ;  le  but  principal  de  fon  Ambaf- 
fade  étoit  d'engager  les  Polonois  à  dé- 
clarer la  guerre  aux  Turcs.  Mendofe 
devoit  aulîi  prier  le  Roi  Sigifmond  de 
ne  pas  permettre  que  la  Diette ,  qui 
etoit  affemblée  ,  fît  fous  le  prétexte  des 
intérêts  du  commerce^aucun  décret  fa- 
vorable aux  rebellés  des  Pays-bas.  Il 
obtint  le  fécond  article.  Le  premier  fut 
rejette  par  les  Etats ,  quoique  follicité 
vivement  par  le  Cardinal  Cajetan ,  que 
le  Pape  avoit  nommé  fon  Légat  pour 
appuyer  les  demandes  de  l'Empereur 
&  de  Philippe. 

En  revenant  de  Warfovie ,  Mendofe  Maurîce  (î- 
traverfade  nouveau  l'Empire  :  il  s'y  ^^^'^"^^J^^^^^^ 
'  acquitta  des  commilîions  que  fon  voya- 
'  ge  de  Pologne  ne  lui  avoit  pas  permis 
[jufques-là  d'exécuter.  Sur  fa  route,  il 
I  trouva  plufieurs  Officiers ,  qui  levoient 
[pour  i'Efpagne  des  foldats  dont  elle 
iavoit  grand  befoin.  Dès  le  commence- 
j  ment  de  l'année  ,  le  Comte  Maurice  de 
i'Naffau  avoit  donné  de  l'occupation  au 
[Cardinal  Albert.  Celui  -  ci  avoit  fait 
lalfembler  fous  Tournhout  un  Corps 
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^^s^n^t»,  confidcrable  de  troupes  ,  commandé 
^Henri  i«y.  par  Marc  de  Rye ,  Comte  de  Varax ., 
J:5$7.'      frère  duComte  deVarambon. Rye^inf^ 
truit  que  les  Efpagnols  étoient  campés 
dans  un  endroit  défavantageux,fe  pré'- 
.fenta  le  22  Janvier  ,  pour  les  attaquer 
dans  leurs  lignes.  Ils  en  fortirent  préci- 
pitamment 5  &  ils  fe  retirèrent  vers 
■îi.erentals.  Leur  arrière-garde  fut  char'- 
gée  par  NaiTau,  qui  leur  tua  plus  de 
deux  mille  hommes ,  leur  enleva  tren^ 
te -huit  drapeaux  &  deux  étendarts  ,  & 
s'empara  de  tout  le  bagage ,  ainii  quei 
ide  la  caiffe  militaire.  Varax  périt  dans 
, cette  aéiion.  Le  jeune  Comte  de  Manf- 
feld  y  fut  fait  prifonnier.  Après  cette 
yidoire,  NaiTau  pilla  laVille  de  Tourna 
hou'  5  &  en  afîlégea  la  citadelle  3  dont 
il  fe  rendit  maître  en  trois  jours. 
■Ces  derniers     Un  événement  agréable  pour  l'Efpa^- 
iî»rpre«nent  confok  PArchiduc  de  ces  difg-ra- 

;3a  Ville  d  A-'O        ^    r     ->  i        i         • 

.piieni,        xes.  J  uiqu  au  tem-s  des  dernières  guerres 
..civiles ,  rien  n'avoitpu  ébranler  la  fy- 
délité  des  habitans  d'Amiens.    Pour 
.récompénfe  de  leur  attachement ,  ils 
'  avoient  obtenu  plufieurs  immunités  ^ 

,que  Henri  I V  leur  avoit  confirmées^ 
lorfqu'ils  étoient  rentrés  dans  l'obéif^  i 
.fance..  Ils  comptoient  au  nombre  dpj 
ileiirs  plus  beaux  privilèges  celui  dp  le 
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garder  eux-mêmes  ;  Ô£  ils  n'a  voient  pas 
même  voulu  recevoir  dans  leurs  faux- Henri  iVq- 
bourgs  quelques  Compagnies  SuilTes  ^  ^' 
que  le  Roi  defiroit  d'y  mettre  pour  la 
sûreté  de  la  Ville.  Divers  délits  en- 
avoient  fait  chafier  un  certain  Dumou- 
lin. Cet  homme  avoit  remarqué  que  les 
bourgeois  faifoient  exaélement  la  gardé 
pendant  la  nuit,  mais  que  pendant  le' 
jour,  fe  fiant  fur  leur  peuple  nombreux^ 
ils  ne  mettoient  aux  portes  que  des 
eorps  de  garde  affez  foibles.  Il  en  aver- 
tit Don  Ferdinand  Teilo  de  Porto- 
Garrero  ,  Gouverneur  de  Dourlenso 
Le  ï  I  Mars ,  à  huit  heures  du  matin  ^- 
Porto -Carrero  s'avança  dans  les  envi- 
rons d'Amiens  avec  deux  mille  hom~ 
mes  d'Infanterie  &  mille  de  Cavalerie»- 
Comme  on  étoit  en  carême,  les  ha- 
bitans  étoient  à  PEglife  pour  entendre 
le  fermon.  Le  Capitaine  Dognano  , 
Miianois  ,  s' étoit  chargé  de  fe  laifir  de 
la  porte  de  Montrefcut.  Il  choifit  pour' 
l'exécution  de  ce  deiTein  quatorze  fol- 
dats  5  à  qui  il  donna  des  habits  de  pay- 
fans.  Un  d'eux  conduifoit  une  charette. 
Quatre  autres  portoient  des  facs  rem- 
plis de  pommes  &  de  noix  ,  &  l'un  de 
:  ces  derniers ,  dès  que  la  charette  fut 
fbus  la  porte ,  répandit  fon  fac  devant 
i'    ■  K  lij. 
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le  corps- de-garde.  Auiîîtôt  la  garde  ; 
Henri  IV.  en  faifant  des  huées  fur  le  faux  payfan  , 
i  ^57.  fe  jetta  fur  les  fruits  qui  étoient  à  terre. 
Les  foldats  déguifés ,  fans  perdre  un 
infiant ,  mettent  ,  les  uns  la  bayon- 
îiette,  les  autres  lepiflolet,  à  la  main, 
Se  tuent  ou  difperfent  tout  ce  qui  s'op- 
pofe  à  leur  paiTage.  Les  fentinelles, 
qui  étoient  au-delfus  de  la  porte  ,  cou- 
pèrent les  cordes  des  herfes  :  mais  l'une, 
étant  tomKée  fur  la  charette  que  lesEf- 
pagnols  avoient  fait  arrêter  exprès ,  de- 
meura fufpendue;  l'autre  febrifa.  Quel- 
ques bourgeois  au  premier  bruit  forti- 
rent  des  Eglifes.  Ils  coururent  aux  ar- 
mes ,  mais  ils  furent  repouifés ,  Se  les 
ennemis  entrèrent  dans  la  Ville.  Porto- 
Carrero  diflribua  fon  Infanterie  dans  ; 
toutes  les  rues  ;  Se  fa  Cavalerie  fe  mit 
en  bataille  dans  la  grande  place.  Le 
Comte  de  Saint-Paul ,  Gouverneur  da  ; 
Picardie ,  étoit  alors  à  Amiens.  Il  n'eut 
que  le  teras  de  fe  fauver.  Ainiî  une  Vil- 
le ,  ou  il  y  avoit  plus  de  quinze  mille 
citoyens  en  état  de  porter  les  armes  , 
fut  prife  par  trois  mille  Efpagnols.  Il  i 
y  eut  environ  foixante  bourgeois  tués. 
Les  ennemis  ne  perdirent  que  cinq 
Il  o  mm  es ,  du  nombre  defquels  fu'c  k 
Capitaine  Dognano, 
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Par  la  prife  d'AmieriS ,  l'ennemi  étoit 
à  portée   de  faire  des  courfes  jufqu'à  Henri  iv^ 
Paris  5  &  le  centre  du  Royaume  en  de-     ^^^'^' 
venoit  en-  quelque  forte  la  frontière.  .  Conftema-. 
Aufli  le  trouble  s'empara  de  tous  les  France, 
efprits.   On  faifoit  réilexion  que  plu- 
fieurs  Villes  n'étoient  pas  bien  affer- 
mies dans  la  foumifUon  ;  que  le  Duc  de 
Mercœur,  en  traitant  de  la  paix,  ne  fon- 
geoit  qu'à  continuer  la  guerre  ;  qu'un 
grand  nombre  de  Catholiques  confer- 
voit  encore  quelque  défîance;&  que  les 
Proteflans ,  autrefois  li  zélés  ferviteurs 
du  Roi,  paroiflbient  être  fur  le  point  de 
devenir  fes  plus  dangereux  ennemiso 
Toute  la  France  étoit  confternée.  Hen- 
ri feul  demeura  ferme  au  milieu  de  l'o- 
rage.   Il  s'arracha  ,  fans  délibérer  ,  à    ^  ^oy« 
tous  les  amufemens  de  la  Cour  ^  ^  &  il  cardiet 
partit   pour  Beauvais.    Ayant  ralïuré 
cette  Ville  &  celle  de  Mondidier  par 
fa  préfence ,  il  paifa  à  Corbie.  Cette 
Place  efl  fituée  fur  la  Somm.e  au-delTus 
d'Amiens ,  comme  Pecquigny  l'efl:  au- 
deffous  fur  la  même  rivière  j  de  forte 
que,  lorfqu'on  efî: maître  d e  ces  deux 
Villes,  on  tient  celle  d'Amiens  comme 
bloquée.  Le  Roi ,  après  avoir  renforcé 

*    Allonî,  flit-  il,  cV   afez   faire    le  R&i   de 
France-  Il  efi  tcms  defahc  le  Roi  de  Nc^v.^rrr^ 
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les  garnifons  de  l'une  &  l'autre  Place  5. 
Henkî  1. V»  ordonna  au  Maréchal  de  Biron  de  cou- 
isi>7'     per  aux  Efpagnols  la  communication 
avec  leur  nouvelle  conquête.  Les  trou- 
pes du  Maréchal  montoient  à  peine  à 
trois  mille  hommes  de  pied  &  à  fix 
cents   chevaux.  Il  fe  porta  au  nord 
d'Amiens ,  &  établit  fon   quartier  au 
Village  de  Longpré  y  ce  côté  étant  ce- 
lui par  où  les  ennemis  pouvoient  plu- 
tôt jetter  du  fecours  dans  la  Ville. 
îl  envoyé      Ces  mefures  étant  prifes  fur  la  fron- 
hke^'^lux' ^^^^^  y  Henri  IV  s'occupa  du  foin  de 
Pioîefiansaf  mettre  ordre  aux  aiEiires  de  l'intérieur 
rhA^lu  ^     ^^  royaume.  L'audace  des  Proteftans 
mut».  àugmentoit  de  jour  en  jour,  lie  leur 

autorité  privée  ,  ils  avoient  transféré 
leur  fynode  de  Vendôme  à  Saumur^,. 
ëc  enfuite  à  Châtelieraut.  Ils  commen-- 
coient  à  joindre  les  menaces  aux  mur- 
mures.  Le  Roi  leur  députa-  Gafpard-  de 
Schomberg ,  Emeric  de  Vie  ^  J.  A.  de 
:Thou  5  &  SofFrey  de  Calignon..  Ces 
Commiifaires  ne  purent  amener  les, 
chofes  à  des  voies  de  conciliation,. 
Bouillon  &  la  Trémoilie  étoient  les 
principaux  fauteurs  du  parti.  D'abord' 
ils  n'avoient  agi  que  fourdement.  De- 
puis un  tems  ,  ils  afFeéloient  moins  de^ 
ipyftere  dans  leurs  démarches.  Ils  n'a- 
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voient  pas  mêm-e  fait  de  difficulté  de  fe 
rendre  à  l'aÏÏemblée  de  Ghâtelieraut.  henri  iv^" 
SchofTiberg  ^avec  cette  vive  éloquence      15970- 
qui  lui  et  oit  naturelle  ^  leur  repréfenta 
qu'ils  fe  rendroient  odieux  à  tous  les 
bons  François  ,  s'ils  abandonnoient - 
Henri  dans  l'état  où  ilfe  trouvoit.  Pi- 
qués d'honneur  ^  ils  promirent  d'aller -' 
joindre  le  Roi.   La  Tremoille  promit 
;de  plus  de  lui  menef  trois   régimens 
i'Infanterie.  Bouillon  s'engagea  aufiî  à  - 
:âire  des  levées  dans  le  Limofm.  Le' 
oremier  leva   eç  eiFet  dans  le  Poitou 
rois  régimens  ,  mais  il  les  retint  fur 
es  confins  de  cette  Province.  Le  Duc^ 
le  Bouillon  ,  au  lieu  d'aller  trouver  le 
voi ,  pafTa  en  Auvergne  ,&  de-là  dans  ^ 
2  -Gévaudan  ,  où  il  nt  un  long  lejour  ^  - 
:)us  prétexte  qu'il  y  regnoit  des  divis- 
ons qui  exigeoient  fa  préfence;--.  ^ 

AuiTitôt  que  k  Maréchal  de  Biron'"^      Kîefnfes 
îétoit   approché  d'Amiens  ,  Porto- r^^^^  parles^ > 

i^crrero ,  a  qui  le  (oardmal  Albert  avoit  poùr^confe^  - 
Dnfié  le  gouvernement  de  cette  Pla-^^'',^^"^^''^^-" 
i ,  en  avoit  rait  brûler  les  rauxbourgs»  te»  ■  ' 

ia- Somme  palïè  dans  une  partie  de  la  • 
,ille.  Se  féparant  enfuite  en  deux  bras^ 
Jiis  réuniilant'fes  eaux  ^  elle  forme  ^ 
<une  autre  partie  de  la  Ville  une  ef- 
Jce  d'ifler-  Vers  ia  porte  de  Montref- 
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eut  5  les  eaux  font  plus  baffes  ,  parce- 

KtNRi  IV.  que  le  terrein  eft  plus  élevé.  Porto- 
-M 57»  Carrero  ,  jugeant  que  les  affiégeans- 
formeroient  de  ce  côté  leur  attaque  j 
détourna  le  cours  de  la  rivière.  Le  fof- 
ie  d'un  ravelin  ,  qui  étoit  vis-à-vis  de, 
cette  porte  ,  n'avoit  ordinairement  que 
trois  pieds  d'eau.  L'abondance  des- 
pluies  &  la  fonte  des  neiges  le  rempli- 
rent à  la  hauteur  de  huit  pieds.  Par  ce. 
moyen  la  Somme  fe  déborda ,  &  la 
campagne  entre  Amiens  &  Corbie  fut 
inondée.  Au  commencement  d'Avril, 
FArchiduc  fît  entrer  dans  la  Place  fiK 
cents  chevaux  fous  la  conduite  de  Don 
Juan  de  Gufman.  Ils  furent  chargés  &r 
pourfuivis  vivement  jufqu'au  glacis  par 
le  Maréchal  de  Biron  ;  mais  ils  fe  jet- 
terent  dans  la  Ville ,  à  la  faveur  d'une 
fortie  que  fit  la  garnifon.  Quelques  en- 
nemis furent  tués  ;.  on  en  bleifa  un  grand 
nombre.  Tacon  &  Deza  ,  qui  com- 
mandoient  la  fortie  ,  reçurent  chacun 
une  blelTure ,  &  Deza  mourut  de  la 
fienne  le  20  du  même  mois. 
Bifon  tente  Biron ,  Capitaine  vigilant ,  eiTaya  de 
m«î^"n\i-t  furprendre  Dourlens ,  qui  foumififoit 
Doadcns.  dcs  fecouîs  aux  affieges.  L  entreprile 
échoua.  Déjà  il  étoit  arrivé  quatre  mille 
Anglois  5  éc  l'armée  augmentoit  tous 
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les  jours  par  les  renforts  que  le  Roi  y 
envoyoit.  L'Archiduc  de  fon  côté  en  Henri  i  ¥, 
attendoît  un  de  quatre  mille  hommes  3  i  sj-z»- 
qui  lui  étoit  envoyé  par  PAdminifira- 
teur  de  Saxe  contre  la  parole  que  ce 
dernier  avoit  donnée  aux  Minières  du 
Roi.  Le  Duc  de  Saxe  Lawem.bourg 
devoit  aufîi  fournir  trois  mille  hom- 
mes. Mais  Pun  &  l'autre  de  ces  Corps 
de  troupes  auxiliaires  arrivèrent  fi  tard  ^ 
qu'ils  ne  furent  pas- d'une  grande  utilité 
aux  Efpagnols.  Il  en  fut  de  même  des: 
troupes  qu'Albert  faifoit  lever  par  le  . 
Colonel  Skreghel  dans  le  Duché  de. 
Luxembourg. 

Il  y  avoit  de  fréquens  caniBats  en- 
tre la  garnifon  d'Amiens  &  les  troupes- 
deBiron.  'Lc2p  M?ii^  Porto -Carrero^ 
fit  une  fortie  à  la  tête  de  cinq  cents; 
cTievaux.  Il  força  le  village  de  Long-- 
pré  5  &  nous  en  chaiTa  ;  mais  Biron  ea 
Gha-iTales  ennemis  à  fon  tour.. 

îîenri  IV  étoit  venu  depuis  quelque;-    ^^  ^^  " 

y  T)     .  V  J-  prend    le- 

tems  a  rans,  pour  y  aonner  divers  ov-  iom^^^Ae. 
dres,.  Dans  les  premiers  jours  de  Juin  n^encduiîëg^; 
11  retourna  en  ricarciie  ,  &  il  prit  le. 
commandement  du  fiége,.  Biron  avoir 
conduit  au-delà  de  la  Somme  un  long 
fbiie  ,  fortifié  feulement  -de  plufieurs 
redoutes ,_  6c  iï  avoit  fait  confiruireua^^ 
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S!S!^'  pont  derrière  Lonp-oré.  Le  R.oi  fit  à'cci-^  ■ 
H^Nni  1 V.  fer  fa  tente  auprès  de  PAbbaye  de  la^* 
iS97'     Magdeléne  entre  le  foOé  &  le  pont,. 
Porto  -  Carrero   avoit  abatta  PEgli- 
fe  de  cette  Abbaye  ,    rnais  une  cha- 
pelle voûtée  étoit  reliée  debout^    C'é- 
toit-là  que  Henri  fe  retiroit ,  Jorfqu'il  ^ 
vouloit  prendre  quelque  repos.  Malgré 
une  colline  qui  étoit  entre,  la  Ville  & 
cettepartie  du  camp  5  le  canon  ne  laifr 
foit  pas  de  faire  beaucoup  de  ravage 
dans  le  quartier  du  Roi.  Un  jour,  un 
boulet  rafa  la  voûte  de  Pendroit  où  ce 
Monarque  étoit  couché  ;  il  alla  frapper  - 
un  arbre  qui  étoit  proche  ,  &  il  s'y  ar- 
î'êta  :  long-tems  après  lé  fiége,  on  mon-- 
troit  encore  ce  boulet, , 

L'armée  étoit  compofée  dé  douze 
mille  hommes  d'Infanterie ,  &  de  trois 
mille  de  Cavalerie. ,  On  payoit  le  prêt 
aux  foldats  régulièrement  tous  les  mois. .. 
Nicolas  de  NeufviUe  de  Villeroi  faifoit 
lui-même  la  diftribution  dé  l'argent , 
^h  qu'il  ne  s'y  commît  point  de  fraude. , 

Peu  de  jours  après  Parrivée  du  Roi 
au  camp  ,  un  foldat  fe  gliffa  dans  la 
Ville .;, .déguifé  en  Auguflin. .  Quelques 
Eourgê.ais  complotèrent  avec  lui  d'é-- 
gofger  le.  corps-de-garde. d'une  tour.' 
ikuée„au.,couchanf ,  V  &_dê.noîJS  Ja,.  li^ 
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vrer.  Le  complot  fut  révèle  par  un  des  f: 


complices.  Tous  ceux  qui  y  trempoient  h^kri  i  ¥* 
furent  arrêtés  &  punis  de  mort.  Porto-      ^  ^5^'- ' 
Garrero  fît  mettre  en  prifon  quelques 
Religieux  ,Âugufdns  .    qu'il  foupçon-  - 
na  d^entretenir  des  intelligences  avec 
Biron,- 

Sur  la  fnda  mois ,  ily  eut  plufieurs 
forties.  Dans  une,  nous  fûmes  maltrai-? 
tés  ;  mais  le  lendemain-  nous  eûmes  no-- 
tre  revanche,  Lesiailiégés  tombèrent 
dans  une  embufcade  près  de  l'Abbaye 
de  Saint-Jean  ,  &  y  perdirent  beau- 
coup de  monde.  Don  Diegue  de  Bena- 
vides  5  .qui  étoit  à  la  tête. de  leur  déta- 
ehement  ;  courut  rifque  d'être  pris.  li 
fe  donna  un  autre  combat  encore  plus: 
fanglanrprès  d'une  chapelle  queBiroîi- 
faifoit  fortifier.  Cinq  efcadrons  &  deux- 
cents  fantaillns  .commandés  par  Mon-  - 
tenegro  &  par  Tacon ,  attaquèrent  lea 
troupes    qui  foutenoient    les  travfîil— 
leurs.  Inférieures  en  nombre  ,  elles  au— 
roient  fuccombé  ,  fi  un  régiment  An- - 
glois  ne  fût  venu,  à  leur  fecours-.    La-. 
i  vidoire  fut  îong-tems  incertaine  ;  mais.: 
i  enfin  nous .  contraignîmes  les  ennemis 
'  de  rentrer  dans  la  Place ,  &nous  arbo^~ 
;  rames  nos  drapeaux  fur  la  contrefcarpe».^ 
(Elus de 4ç'>^x^^^*î^s hommes  périrent  déj 
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chaque  côté.  La  perte  des  ennemis  fut 

BiKRi  IV.  confidérabie ,  furtout  par  la  perte  de 
^^^7»  X)on  Juan  de  Gufman  ,  qui  fut  tué 
dans  cette  aélion.  Biron  ,  après  avoir 
repoulTé  cette  attaque ,  établit  une  nou- 
velle batterie  près  de  la  chapelle  dont 
nous  venons  de  parler.  Les  aiîiégés  fe 
préfenterent  inutilement  deux  fois  pour 
enclouer  les  canons. 

Porto-Carrero  nous  harceloit  ainfi 
continuellement,  afin  de  retarder  nos 
travaux ,  &  de  donner  au  Cardinal  Al- 
bert le  tems  d'affembler  fon  armée 
pour  venir  au  fecours  de  la  Place.  Mel- 
zi  5  que  PArchiduc  avoir  fait  venir  de- 
puis peu  du  pays  de  Gueldres ,  &  qui 
commandoit  dans  Dourlens  ,  nous  fa- 
riguoit  aufli  beaucoup  par  des  courfes 
fréquentes ,  &  il  ravageoit  tout  le  pays.- 
Le  17  Juillet  5  nous  eifuyames  un  ta- 
eheux  échec,  François  d'Arco  &  Die- 
gue  Durando  fortirent  avec  environ  fix: 
cents  hommes,  &  taillèrent  en  pièces 
la  plus  grande  partie  du  régiment  de 
Picardie.  Montigny ,  FlelTan  &  Fou- 
queroUes ,  trois  de  nos  Meilres  de 
Camp  ,  y  perdirent  la  vie  ^,. 

a  On  lit  clans  Davila^  '  Magf'eîene  à  l'endroit  eh 
livre   15,  que  le  R.oi  fe    Te  pafToit  l'séiion  .  &  que. 
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Depuis  ce  jour ,  les  aiîiégés  ne  firent 
plus  de  forties  ,  tant  parce  que  la  g^^-  ^''^jst:^'^^ 
nifon    ëtoit    conlidérabiement  dimi- 
nuée 5  que  parce  que  le  Gouverneur  fe 
déficit  des   bourgeois.    Nous  avions 
conduit  la  tranchée  jufqu^au  folTé.  Les 
aiîiégés  5  moyennant  une  paMade  qu'ils 
firent  au  chemin  couvert  ^  le  défendi- 
rent pendant  quelques  jours  ;  8c  nous: 
n'en  tûmes  maîtres  que  le  premier  Août,. 
Lorfque  nous  y  fûmes  loges  ,  •  Saint- 
Luc  ,  Grand  Maître  de  Partillerie ,  fit 
braquer  fur  I4  contrefcarpe  huit  gros 
canons ,  qui  ruinèrent  une  gallerie  & 
quatre  cafemates.Le  24  ,  nous  empor- 
tâmes le  rave  lin  qui  couvr  oit  la  porte* 
Nous  commençâmes  le  2  Septembre  à 
battre  le  corps  de  la  Place  ;  &  le  lende- 
main il  arriva  un  accident  qui  décon- 
certa extrêmement  les  aiTiégés,  Porto-"    Porto  Car- 
Carrero  reçut  dans  le  côté  un  coup  rero  ,  Com- 
d'arquebufe ,  dont  il  tomba  roide  mort.  pia"e^eg;  ^^ 
C'étoit  un  hom.me  de  petite  taille ,  m?.is 
d'un  grand  efprit  &  d'un  grand  coura-^ 
ge.  On  étoit  perfuadé  que ,  plutôt  que 
de  le  rendre  ,  il  fe  feroit  enféveli  fous 


,.. 


deml-piquç  à:  la  mairie 
compagne  des  Comtes  de 
Saint  fatil  Se  d'Auver- 
gne ,  il  rétablit  le  combat, 
&  repouiTa  les  enoerftijs. 


Le  Duc  de  Mayenne  ^■ 
le  Prince  i^e  ^oinvilîe  fe 
%naltr^nt  en  cette  ocsssr 

fjon»- 


ï. 


TJ2'    A15REGÉ'D"E  L'HiST.  ÛNiV. 

les  ruines  de  la  Place.  Tous  les  OfFi- 

tiÈNKf  IV.  ^j^^g^.g  de.  la  garnifon  déférèrent ,  d'uiv 

con lentement  unanime  ,  le  commancie^ 

ment  à  Jérôme-  Carafe-,  Marquis  de 


1597' 


/iontenegro,:. 


Du  roté  des       Cette  perte  des  ennemis  '  fut  côm-  ■ 
ame^jeans     t^qi^{^q  par  celle  Que  deux  jours  après'- 

Saint  Luca  Je  r  f  _.^  .        i,4-r  •       "^  J 

même  foïu  BOUS  times  de  rrançois  ci  iLipinay  de- 
Saint-Luc,  Allant  de  côté  &  d'autre^ 
pour  remplir  les  devoirs  de.  i^a  charge;- 
de  Gran.d  Maître  de  l'artillerie  ,  il  fut 
îué  d'une  moufquetade  dans  la  tête  K-- 
Ge  Seigneur  avoit  beaucoup  de  génie.- 
pour  la  guerre ,  &  s'y  étoit  rendu  très-- 
habile  par  fon  appJication  ^.  Il  joignoiti 
à  des  mœurs  douces  un  efprit  délicat  ^ . 
qu'il  avoit  cultivé  par  l'étude  des  bel-  ■ 
ks  -  lettres  :  ce  qui  avoit  fait  naître  en-- 
tre  Givry  &  lui  une  efpece  de  rivalitéo 
Gourtifan  fin  &  délié ,  il  avoit  fu  avan- 
cer fa  fortune ,  &  amafTer  de  grands- 
Mens 5  .fans  s'attirer  l'envie.  De  fon  " 
mariap^e  avec  Anne  de  Collé  ,  fœur  du  ' 
Maréchal  de  BriiTac  ,  il  eut  quatre  iils,- 

^  Le  8  SeptemBr-e,  î  fa i foi t  pas   beaucoup  s  à  ' 

^  S eion  •  Hf.'îri  1^  bon  |  caafe  «îe  la  grande  abon- 
jtsge  en  cette  muiere ,  |  dance  de  concepiiop.s  qui  • 
Sdint  Luc  étoit  homme  |  lui  entroient'dans  la  tête  ,■ . 
è&  ferviee  ,  ayant  l'erprit  \  dont  la  dernière  venue  lus  - 
^L.ic-  courage  bon  ,  étant  |  fcmbioit  toujours  la  TOeii- - 
fort  aftif,  inventif  «Se  di- jleure.    Mém»-  de   Sully  p- 
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Timoléon  l'aîné  porta  le  nom  de  fon 

oncle,  tué  trente  ans  auparavant  prèsHEKRi  iv;. 

de  Mucidan  en  Périgord.  Charles  fut     ï5s».7.». 

le  fécond.  François ,  qui  étoit  le  troi- 

fiéme ,  fut  Chevalier  de  Malthe  ;  &  le 

quatrième ,  nommé  Aitus  3  fut  Abbé 

de  Rhedon.. 

Le  14  ,  après  avoir  battu  depuis  le 
point  du  jour  jufqu'à  midi  l'angle  du 
bailion ,  l'on  fît  jouer  une  mine.  Par 
l'eifet  qu'elle  produiiit^  la  communica- 
tion avec  la  Ville  fut  coupée  aux  trou- 
pes qui  fe  trouyoient  fur  le  baflion. 
Auffirôt  ks  François  d'un  côté ,  &  les 
Anglois  de  l'autre ,  montèrent  à  l'af- 
faut.  Il  fut  foutenu  vigoureufement  par 
Arco  5  chargé  de  la  défenfe  de  cet  en- 
droit. Le  combat  dura  jufqu'à  la  nuit. 
Pendant  ce  tems ,  Monténégro  fit  enle- 
ver les  décombres  qui  fermoient  le  paf- 
iige  entre  le  baflion  &  la  Ville.  Il  fubf- 
|itua  des  troupes  fraîches  à  celles  qui 
'jivoient  combattu  jufqu'alors;  &  les 
iFrançois,ne  pouvant  s'emparer  entière- 
Ir^ent  du  pofte  ,  fe  contentèrent  d'éta- 
blir un  logement  dans  la  partie  qu'ils 
bccupoient.-  _    ^   ,.   „ 

I      x-,^  ,         1    y->      T      1  A  11  \      Le  Cardinal 

Cependant  le  Cardmal  Albert,  après  Albert  s'a- 
ivoir  laifle  dans  les  Pays-bas  le  Corn-  Y*"<^^,  >  p°"^ 

j      r»  1        •'  AT       taire  icveï  le 

'e.  de  Joerg  avec  les  troupes   Aile-  ûége 
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mandes,  pour  s'oppofer  aux  entreprife<: 
Henri  1 V.  du  Comte  Maurice  de  NaiTau ,  avoii 
^1^7*  donné  rendez-vous  à  toutes  fes  autre; 
troupes  fous  Douay.  Dans  un  confei 
de  guerre  que  tinrent  les  Efpagnols ,  i. 
fut  agité  s'ils  entreprendroient  de  nou! 
forcer  dans  nos  lignes ,  ou  fi ,  posii- 
faire  diverfion ,  ils  ailiégeroient  Pe% 
ronne  ou  Saint- Quentin.  Comme  hl 
Ville  d'Amiens  étoit  extrêmement  pre( 
-  fée  5  ils  réfolurent  d'attaquer  notn- 
camp.  Don  Juan  de  Contreras ,  Gaflor 
de  Spinola,  &  quelques  autres  Sei- 
gneurs volontaires ,  s'offrirent  à  le  re- 
connoitre.Ils  s'avancèrent  pour  cet  el 
fet  avec  un  détachement  de  cinq  cent 
hommes  juiqu'à  Corbie.  Sur  l'avis  d 
leur  approche  ,  Henri  IV  alla  avei 
quelque  Cavalerie  à  leur  rencontre.  L. 
Maréchal  de.Biron  ,  Se  François  de  I 
Grange  de  Montigny ,  le  fuivirent  à  1 
tête  d'un  Corps  de  troupes  plus  confi 
tiérable.  Alors  le  détachement  ennerr 
prit  le  parti  de  la  retraite.  Déjà  ilavoi 
repaffé  une  petite  rivière  qui  fe  jett 
près  de  Corbie  dans  la  Somme  ,  loD' 
que  Spinola  propofa  de  faire  halte ,  t 
d'attendre  en  bataille  les  Françoiî 
ConiTeras  n'ayant  point  voulu  y  con 
fentir  ,    le  détachement  contirxua  i 
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marche,  ou  plutôt  s  enruit  en  aeiorclre  — 

à  Bapaume,  Henri  le  f^aivant  Pépée  ^^'^^^.J^' 
dans  les  reins.  Les  Efpagnols  perdirent 
dans  cette  déroute  trois  étendards ,  & 
plus  de  deux  cents  chevaux  laiiTés  dans 
le  chemin  parleurs  cavaliers.  Spinola^ 
de  retour  auprès  du  Cardinal  Albert  j 
fît  de  grandes  plaintes  de  Contreras,  &c 
Paccufa  de  lâcheté.  Ils  fe  feroient  mê- 
me battus  en  duel ,  fi  PArchiduc  n'eût 
fagement  terminé  leur  querelle,  en  don- 
nant beaucoup  d'éloges  à  la  valeur  de 
Pun  &  à  la  pnidence  de  Pautre.  Ce 
Prince  leur  ordonna  de  s'abftenir  de 
toute  voie  de  fait ,  &  de  remettre  au 
jour  de  la  bataille ,  qui  fe  donneroit 
bientôt ,  à  faire  voir  d'une  manière  plus 
glorieufe  pour  eux,  lequel  des  deux 
^étoit  plus  courageux  &  plus  ndéle  à  fon 
devoir. 

I  Albert ,  étant  parti  de  Douay  avec 
fes  troupes  &  avec  douze  canons  5 
iiiarcha  vers  Arras.  Le  Comte  Pierre 
jErnell:  deMansfeld,  ce  vieux  Capitai- 
ne qui  s'étoit  trouvé  dans  un  fi  grand 
[nombre  de  combats,  exerçoit  dans  Par- 
!mée  les  fondions  de  Maréchal  de 
Camp  Général.  A  caufe  de  fon  grand 
|ige  èc  de  fes  infirmités  ,  il  fe  faifoit 
Conduire  en  litière..  Les  Efpagnols  fe 
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portèrent  à  Avefnes ,  de-là  à  Dôiir^i 
Henri  IV.  iens.  Ils  paiTerent  l'Authie,  &  firen 
^S97>  pîulîeurs  décharges  de  leur  artillerie  ^ 
pour  annoncer  à  la  Ville  d'Amiens  ' 
qu'ils  veiloient  à  fon  fecours.  La  nuii 
fuivante  ,  ils  campèrent  près  de  PAbr 
baye  de  Bertaucourc  ^.  Henri  IV  s'e-^' 
toit  perfuadé  que  les  ennemis  n'étoienu 
pas  dans  l'intention  de  hafarder  une  ba' 
taille  5  &  qu'ils  fe  contenteroient  àv 
faire  de  loin  parade  de  leurs  forces= 
Mais  le  lendemain  ilspalTerentunepe-5 
tite  rivière  guéable  que  la  Soîr.'me  re- 
çoit àElpinoy.  Leur  avant-f^arde  s'ér 
tant  avancée  a  deux  lieues  par-delà  Pec 
quigny  5  du  côté  d'Amiens ,  rencontn 
un  Gorps  de  Cavalerie ,  avec  leque 
elle  en  vint  aux  mains.  Le  combat  n( 
fut  ni  lono-  ni  meurtrier.  Pendant  cett.' 
efcarmouche ,  Melzi  &  Charles  Vif- 
conti  s'approchèrent  du  camp  des  Fram 
çois.  A  peine  parurent-ils  ,  que  le  Rok 
les  chargea;  enfbrte  que  le  feu  &  la  fu- 
mée de  la  moufquerene  les  empêcha  ai 
pouvoir  obferver  notre  polition.  Le; 
Efpagnols ,  avant  d'arriver  à  Longpré . 
ëtoient  obligés  de  paffer  fur  une  émi-i 
nence  à  quelque  diflance  de  ce  village;! 


?'   BiHincaurt  efl  une  faute  dans  h  tiaiiîuâà.oîî'di 
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Le  Roi  5  en  rentrant  dans ifes  lignes  ^ 
donna  ordre  à  Jean  de  Durfort,  qui  henkï  iv:. 
depuis  la  mort  de  Saint-Luc  comman-      yssi* 
doit  l'artillerie ,  de  faire  tirer  fur  eux 
fans  difcontinuer  ,   dès  qu'ils   paroî- 
troient  fur  cette  éminence. 

Cette  précaution  décida  dufuccès  du 
fiége.  Le  village  de  Longpré  étoit  peu 
fortifié.  Si  l'Archiduc  l'avoit  attaqué 
ce  jour-là ,  il  Pauroit  emporté  fans 
beaucoup  de  peine.  Maître  de  ce  poftcj 
il  l'auroit  été  bientôt  du  pont  que  Bi- 
ron  avoit  fait  conflruire  derrière.  Se 
qui  n'étoit  défendu  que  par  un  foible 
retranchement.  Après  ces  deux  coups 
de  main  5  les  Efpagnols  paffoient  la 
Somme  fans  obftacle ,  &  pouvoient 
i;etter  toutes  fortes  de  fecours  dans 
Amiens ,  par  le  coté  méridional ,  où 
iious  n'avions  que  des  corps-de-garde 
placés  de  diftance  en  diftance.  Dès  que 
!'ennemi  fe  montra  fur  la  colline ,  Dur- 
ort  exécuta  ce  que  le  Roi  lui  avoit 
prdonné  ;  &  le  canon  fut  fi  bien  poin- 
té, qu'il  n'y  avoit  point  de  coups  per- 
lus.  L'Archiduc  avoit  compté  de  pou-  faut?  ie 
j/oir  de  defîlis  la  hauteur  reconnoître  à  ^-'Archiduc* 
ion  aife  le  village.  La  vivacité  du  feu 
pe  notre  artillerie  l'en  empêchant ,  ce 
Mnce  n'ofa  brufquer  l'attaque  3  il  h 


mnÊtBUuatmtuvasK^ 
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remit  au  lendemain  :  &  pour  mettre  fe<( 
Henri  I V.  troupes  à  l'abri  de  notre  canon,  il  fel 
^^*  Retira  derrière  la  colline.  En  même! 
tems  il  détacha  le  Comte  de  Bucquoî 
pour  jetter  fur  la  Somme  entre  Long- 
pré  &  Pecquigny  un  pont,  fur  lequel  i] 
îe  propofoit  de  faire  palTer  le  fecours 
deftiné  pour  les  affiégés ,  tandis  que  les 
deux  armées  en  feroient  aux  mains. 

On  reconnut  en  cette  occafion  lal 
vérité  de  cet  axiome  militaire ,  que ,  fi 
deux  camps  fe  connoiflbient  bien  Pur] 
l'autre ,  ils  fe  feroient  beaucoup  de  mal. 
Le  Duc  de  Mayenne,  chargé  de  défen- 
dre le  village  deLongpré  ,  profita  d( 
la  timide  circonfpeélion  des  ennemis, 
pour  le  fortifier  pendant  la  nuit  ;  Sch 
lendemain  ce  poffe  fe  trouva  le  plu: 
fort  de  notre  camp.  Albert ,  ayant  vU 
le  matin  nos  nouveaux  ouvrages ,  fe  ré 
pentit  de  fa  faute.  Pour  comble  de  dif 
grâce,  il  apprit  que  Bucquoi,  aprè; 
avoir  jette  fon  pont  ,  avoit  été  batti 
par  un  détachement  de  nos  troupes  • 
&  obligé  de  nous  abandonner  fes  ba-;i 
teaux.  Alors  l'Archiduc,  perdant  l'ef 
pérance  de  nous  faire  lever  le  iiége ,  f( 
retira  fort  confterné  d'avoir  manque 
fon  entreprife.  Le  Roi ,  avec  la  plu: 
grande  partie  de  fes  troupes^  pourfui 
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ni  les  ennemis.  Lorfqu' Albert  eut  re-  _____ 
ragné  les  hauteurs,  il  rangea  Ton  ar-H£NRi  iv» 
née  en  bataille.  Le  Roi  en  fit  autant.  ^ss>7*^ 
Mais  l'ennemi  ne  jugea  pas  à  propos 
l'accepter  le  combat  ;  Se  il  retourna  à 
'Abbaye  de  Bertaucourt.  Il  alla  le  len- 
lemain  camper  à  Rubempré  ,  où  il  fe 
epofa  pendant  deux  jours;  &  ayant 
infuite  repafTé  l'Authie  près  d'Orville, 
1  reprit  la  route  d'Arras. 

Dès  que  Henri  IV  fut  de  retour  à  LesafTiégcs 
pn  camp  ,  il  fit  fommer  les  afîiégés  de  ^^P^'"^^*»^* 
^  rendre.  Monténégro  demanda  la 
)ermi/îion  de  prendre  les  ordres  de 
Archiduc ,  avant  de  fe  déterminer, 
\lbert  fît  réponfe  qu'il  etoit  content 
les  preuves  que  la  garnifon  avoit  don- 
tées  de  fon  zèle  &  de  fon  courage.  Sur 
ette  affurance ,  Monténégro  capitula, 
pn  convint  que,  lî  dans  l'intervalle  de 
^x  jours  il  ne  recevoit  pas  un  fecours 
(e  deux  mille  hommes ,  il  remettroit  la 
■lace  ;  &  que  jufqu'à  ce  terme  on  fuf- 
;endroit  tous  aéles  d'hoflilité.  Les  fîx 
purs  étant  expirés  le  25  de  Septem- 
bre 5  &  le  fecours  n'ayant  point  paru,  la 
;apitulation  eut  fon  exécution.  Le  Roi 
it  fon  entrée  dans  la  Ville  fur  les  quatre 
leures  du  foir ,  avec  une  pompe  mili- 
laire.  Il  en  donna  le  gouvernement  à 


s^o  Abrégé  de  l'Iîist.  untv". 

jr- Dominique  deVic;6c  il  y  mit  en  garni-i 

éHenri  I V.  fon  vingt  Compagnies  d'Infanterie  *,  &( 
i  i  97^  trois  efcadrons  de  Cavalerie.  Le  26,  h 
feu  prit  au  camp.  Toutes  les  tentes  de! 
Princes  Se  des  Seigneurs ,  Se  la  plûpari 
de  leurs  bagages  5  furent  la  proie  de: 
ilammes.  Une  partie  du  tréfor  du  Ro 
fut  pillée  dans  le  tumulte  ;  le  feu  erc 
fondit  une  autre  partie. 

Le  Roi  avoit  réfolu  d'alTiéger  Douri 

iens.  Ne  voulant  pas  néanmoins,  di-i 

foit-il  5  manquer  de  rendre  la  vifite  ; 

.un  auffi  grand  feigneur  que  le  Cardii 

nal  Albert ,  qui  lui  avoit  fait  l'honneu! 

de  le  venir  voir  avec  tant  d'appareil  ;; 

il  fît  une  courfe  jufqu'aux  portes  d'Arv 

ras ,  où  l'Archiduc  étoit  tombé  malade; 

On  tira  quelques  coups  de  canon  cont 

tre  la  Ville ,  Se  l'on  efcarmoucha  con-r 

tre  le  régiment  d' A valos ,  qui    étoi' 

dans  le  fauxbourg.  Mais  on  fe  retir: 

fur  le  foir  à  Pas,  où  le  jour  fuivant  l 

Roi  déclara  Urbain  de  Laval  de  Bois^ 

àîfpTx^'in-  -Dauphin  Maréchal  de  France  \  Tan-^ 

tre  là  France  dis  qu'ou  fît  le  fiégc  de  Dourlcns ,  qu 

&  1  £fp  gnï^.  pQ^j.  Iqj.^  fut  entrepris  fans  fuccès  ^ 


3  Confarmément  au  trai- 
té fait  avec  ce  feigneur, 
qui  avoit  remis  diverfes 
t'iaces   qci'il    tenoit  pour 


ôc  d"ns  rAnjou» 

b  Des  pluies  extraordi 
naires  ,  qui  fuivinrent 
olslig^erent  le  Roi  d'aban  j 


la  Ligue  dans    ie  Maine  [donner  cette  entreprife* 

Bonaventurii 
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Bonaventure  de  Calatagirona  ,  Gêné- . 

rai  des  Religieux  de  l'Obiervance ,  re-  henri  i  v. 
vint  de  Madrid ,  où  le  Pape  l'avoir  en-     x  597. 
voyé  pour  ménager  un  accommode- 
ment entre  les  couronnes  de  France  ôc 
d'Efpagne.  Sur  les  ordres  qu'il  apporta 
de  Philippe  II ,  l'Archiduc  députa  le 
Préfident  Jean  Richardot ,  pour  con- 
férer avec  ViUeroy.  Ces  deuxMiniflres 
is'aboucherent  fur  la  frontière  ;  &  il 
fut  décidé  qu'on  nommeroit  mceliam- 
tnent  de  part  &  d'autre  des  Plénipo- 
tentiaires. Vervins  en  Vermandois  fut 
le  lieu  choifi  pour  le  congrès.  Avant 
|ie  parler  de  la  manière  dont  cette  af- 
Temblée  fe  termina ,  nous  fomm.es  obli- 
gés ,  pour  fuivre  Pordre  prefcnt  à  des 
nnales,  de  rapporter  plufieurs  autres 
ivcnemens» 
Dans  les  premiers  jours  de  cette  an- 
ée  Saint-Gilles  s'empara  de  Château- 
îriant ,  au  nom  du  Connétable  Henri 
e  Montmorency,  à  qui  cette  Ville  ap- 
artenoit  ;  &  la  garnifon  que  le  Duc 
e  Mercoeur  y  avoir  mife ,  fut  égorgée, 
*e  Duc  fe  récria  contre  cette  violen- 
2,  Il  refufa  de  renouer  les  conférences 
ommencées  pour  pacifier  la  Breta- 
ne  ;  &  la  trêve  qu'il  avoit  conclue 
/ec  le  Roi  fut  rompue.  Ayant  appris 
Ibme  IX,  L 
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"■  que  le  Duc  de  Monrpenfier  follicitoiti 
.Henri  ^  V»  foi-^-ement  la  reilitution  de  Mirebeau,; 
'    ^'^V   &  fâchant  d'ailleurs  que  Vilieb ois,  qui 
y  GQmmandoit  ,  étoit  très -fâché  dé. 
quitter  fon  poile  ,  il  traita  fecretement 
.avec  cet  homme  fans  honneur ,  quia: 
lui  livra  la  Place.  Il  effaya  de  corromni 
pre  aufTi  Vernay  _,   Commandant  dél 
Chinon  ,  &  il  voulut  furp rendre  Châ- 
telleraut,  où   les  députés  des  Protef-4| 
tans  traitoient  avec  les  CommilTaires 
4e  la  Cour.  Le  Roi ,  par  les  avantages 
qu'il  fit  à  Vernay  ,  le  retint  dans  fon 
parti.  On  découvrit  les  intelligences 
que  le  Duc  de  Mercœur  avoir  danî 
Châtellera;Ut     Se  les  deux  frères  Gar- 
deuil  5  qui  avoient  promis  d'introduir( 
fes  troupes  dans  la  Ville,  eurent  h 
_  ©es  lettres  tête  tranchée.  ; 

^interceptées  p^^  ^    ^^^  ^   ^j^    £^  ^^^  fcconde  dêc 

la  mauvaife  couvcrtc  encote  plus  importante.  DB 
teM^rcœur.  ^^  ^^ms  de  h  futprife  d'Amkns  par  lèl 
Efpagnols,  on  avoir  arrêté  à  Saumtii 
un  jeune  homme  deBeauvais,  nomrft^ 
la  Croix.  ^  Il  étoit  porteur  de  lettre 
adreilées  par  le  Cardinal  Albert  a  Ko* 
jdngue  de  Mendofe ,  Agent  de 


a  Xa  Croix  étoit  un  faux  nom.  J-.e  vrai  noîlftvàj 
J^mïe  homme  étoît  des  Loges.. 
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lippe  en  Bretagne.  L'Archiduc ,  dans  __ 

ces  dépêches  5  faifoit  mention  d'une  hpv-rt  y^ 
armée  ,  qui  devoit  arriver  ŒiLlpagn^  1-59^. 
dans  cette  Province.  Se  fervant  enfuite 
d'unflile  énigmatique  ,41  ajoûtoit  que 
-les  fieurs  noires  avoient  produit  des 
fleurs  rouges  ;  que  celles-ci  venoient 
d'éclore  en  Picardie ,  &  que  bientôt 
•on  en  verroit  d'autres  éclore  dans  toute 
la  France  ,  &  même  au  milieu  de  Pa« 
Tis.  La  Croix  fut  conduit  en  cette  Capi- 
tale. On  inflruifoit  fon  procès ,  lorf- 
qu'on  intercepta  d'autres  lettres.  Elles 
étoient  écrites  par  le  Duc  de  Pviercœur 
à  Charpentier  ,  Avocat  au  Parlement , 
:&  fils  de  feu  Jacques  Charpentier, 
Profefleur  de  Philofophie ,  fameux  par 
fes  querelles  avec  Pierre  Ramus.  Le 
Duc  y  marquoit  que  ,  s'il  avoit  eu  plus 
iàe  troupes  &  d'argent ,  il  fe  feroit  ren« 
du  maître ,  fans  tirer  le  canon  ,  de  plu- 
(leurs  Villes ,  non-feulement  en  Ère* 
:agne,  mais  dans  tout  le  refte  du  royau« 
me.  Que ,  pourvu  qu'Albert  voulût 
profiter  des  circonflances ,  le  Navar- 
•ois  feroit  bientôt  réduit  aux  dernières  - 
extrémités.  Que  l'armée  promife  par 
'e  Roi  Catholique  étoit  attendue  en 
Bretagne  dans  le  mois  de  Juillet ,  Se 
^jue  ce  feroit  alors  qu'on  pcrteroit  k$ 
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Henri  I  V.  Duc  de  Mercqeur  &  l'Archiduc  de- 
.15^7,.  .voient  alors  s'avancer  ,  chacun  de 
leur  côté ,  &  réunir  leurs  forces  près 
de  Paris  ou  de  Rouen  ,  où  ils  ;feroient 
joints  par  un  grand  nombre  de  zélé$ 
Catholiques  ^  qui  n'attendoient  que  ce 
moment  pour  le  déclarer. 

On  intercepta  aufli  des  lettres  de  : 
Valet  5  Prieur  de  la  Trinité  en  Breta- 
gne. Il  y  étoit  queftion  d'un  projet 
d'enlever  le  Roi. 

Charpentier  fut  arrêté.  D'abord  il  fe 
£atta  de  pouvoir  fe  tirer  d'embarras , 
parce  que  ces  lettres  n'étoient  point 
a  ion  adreÏÏe  ,  &  que  la  fuicription  ^po^ 
toit  un  nom  {uppqfeeMais  on  le  con^ 
vainquit  d'être. li^n  des  émiCaires ,  dont 
les  ennemis  .fe  fervoient  pour  ourdir  r 
leurs    trames  ;  Se  il  fut  condamné.,, 
ainfi  que  la  Croix  y  au  fupplice  de  la 
roue. 
Nouveîîes      Sur  ces  entrefait^ss ,  le  Maréchal  de 

hoRiîités  en-  Bnffac  ,  Quc  le  Roi  avoit  nommé  pour 

tre  ce  Duc  &  '  1  t     r  j  i      "n 

ies  royaiif-    Commander  en  cher  dans  la  iiretagne., 
*"*  fe  mit  en  campagne  ,  pour  réprimer 

les  courfes  des  anti.-  royalifles.  Il 
n'^Yoït  que  douze  cents  homnies  d'in^: 
fanterie  &  deux  cents  de  cavalerie.. 
Jean  d'Avaugour  de  Saint  -  Laurent ^ 


i5e  7.  A.  DE  Thou.  L.  xlïv.  è^f. 
Gouverneur  de  Dinan  ,  l'attaqua  près  :^ 


de  Piaincourt.  Après  un  Icger  combat  Henri  i  v, 
entre  les  deux  avant -gardes  ,  on  fe     ^A^l- 
fépara.  Briflac  s'approcha  de  Rennes  ,■ 
où  le  faux  bruit ,  qui  s'étoit  répandu 
que  le  Roi  étoit  attaqué  d'une  maladie 
mortelle  ,■  mettoit  les  efprits  en  mou-  ' 

vement.  En  même-tems ,  le  Maréchal 
donna  ordre  à  Sourdeac ,  de  marcher 
contre  GuiEderde  Beaumanoir,  Ba-- 
ron  de  Fontenelle  ,   qui  commettoit 
toute  forte  de  brigandages.  Sourdeac 
s'empara  du  Château  de  Peinmarck  , 
où  Fontenelle  ten oit  un  grand  nombre 
de  bandits  à  fes  gages.  Ils  furent  tous 
pendus.   La  Grefille    de    la    Trem- 
blaye,  un  des  principaux  Lieutenans 
de  Briifac  ,  battit  d'Avaugour ,  &  le 
mit  en  fuite.  Dans  le  vdilinage  de  Di- 
nan étoit  un  Château ,  nommé  le  Pief^ 
fiS-Bertrand ,  dont  la  garnifon  incom- 
modoit  beaucoup  les  Malouins.  Ils  of- 
frirent de  fournir  l'argent  &  les  muni-- 
tions   néceflaires  ,    fi   on  vouloit  ea 
faire  le  fiége.  La  Tremblay e  accepta 
il'offire.  Secondé  du  Marquis  Jean  de 
jCoëtquen  ,  Gouverneur  de  Saint-Ma- 
\o ,  il  ouvrit  la  tranchée.  En  vifitant 
|les  travaux ,  il  fut  tué  d'un  coup  de 
JHioufquet.    Aufîitôt    le    Marquis    de 
■  L  iij 
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^^^^^^  Coëtquen  leva  le  fiége ,  &  Brumen- 
Ke-î^kî  i  V.  fany  5  Gouverneur  de  Châtillon  ,  prit 
j-5^7»  la  route  de  Pont-Orfon  avec  l'infan- 
terie qui  avoir  été  employée  à  cette, 
expédition.  D'Avaugour  fondit  fur, 
Brunienfany  ,  &c  ne  fut  pas  plus  heu- 
reux qu'il  l'avoit  été  vis-à-vis  de  Brif- 
fac  Se  de  la  Tremblaye.  Une  partie  de. 
fes  troupes  fut  taillée  en  pièces ,  Se  il;! 
perdit  environ  deux  cents  chevaux.  La 
v:icioire  des  royaliftes  eût  été  encore 
plus  complette  ians  la  nuit  qui  furvint. 
Le  Duc  de  Mercœur  5  de  fon  côté,, 
rentra  par  rufe  dans  Château-Briant ,, 
à-peu-près  de  la  même  manière  que.. 
S.  Gilles  s'en  étoit  emparé.  Il  en  coûta, 
la  vie  à  celui  qui  avoit  livré  la  Place  k 
ce  Capitaine. 

Un  certain  Ledefma  étoit  venu  en;i 
Bretagne  par  ordre  de  la  Cour  de  Ma- 
drid ^  pour  tâcher  de  faire  cefler  la 
méfmtelligence ,  qui  étoit  depuis  quel- 
que tems  entre  le  Duc  de  Mercœur  Se 
Jean  d'Aguilar  ,  Commandant  des 
troupes  Efpagnoles.  Pendant  le  féjour 
qu'il  fit  à  Nantes  ,  il  alloit  fouvent  à  la 
Chartreufe  bâtie  dans  le  fauxbourg. 
Pierre  Ouyn  ,  un  des  Religieux  de  ce 
Couvent,  avoit  voyagé  en  Efpagne, 
ôcentendoit  la  langue  Efpagnole.  Le.- 


Confpirar 
îîon   d'un 
Chartreux 
pouf   tuer 
Henri  IV. 
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defma  lia  avec  lui  un  cominerce  très- 
étroit.  Ayant  reconnu  dans  ce  Moine  Henri  IV. 
un  caraclsre  entreprenant  &  féditieux,  ^^^^* 
il  lui  perfuada  d'nifpirèr  à  quelqu'un 
le  deffein  de  tuer  Henri  IV.  Le  Reli- 
gieux fanatique  en  fit  la  propofition  à 
unde  fes  parens.  Celui-ci  mourut  peu 
de  tems  après.  On  n'a  jamais  fu  s'il 
avoit  donné  fon  confentement  à  cet 
horrible  complot.  Il  eft  certain  feule- 
ment qu'il  ne  réve.la  point  un  fi  noir 
attentat;  ce  qu  il  devait  néanmoins  [ai^e^ 
Sjoûte  M.  de  Thou  ,  fon  Jîlence  le  ren- 
dant coupable  de  léie-maiefté  ^.  D'au- 
tres perfionnes ,  à  qui  le  Chartreux  par- 
la 5  ne  lui  gardèrent  pas  de  même  le 
fecret.  On  fe  faifit  de  ce  fiirieux  ,  &  les 
témoins  lui  ayant  été  confirontés ,  il 
avoua  fon  crime.  Le  Roi ,  par  confi- 
Hération  pour  l'Ordre  des  Chartreux  , 
voulut  bien  pardonner  au  coupable , 
&  fe  contenta  de  lui  avoir  fait  faire 
fon  procès  dans  la  forme  juridique , 
afin  de  conilater  l'indignité  des  procé- 
dés de  Philippe  II,  &  du  Duc  de  Mer- 
cœur. 

Malgré  toutes  les  preuves  qu'on  ve- ,  "^^^^  a^ec 

°  -^  ^  le  Duc  de 

Mercœurî 
8  Par  ces  paroles,  notre    noncée  dans   la  fiîtfe  con- 


HiftorreM  iuftifioir  d'avan- 
ce ia  coiiiUai.utiOii    pro- 


tre  'e  PreUlenc  rrr'.r.çr.is- 
Augiiili  ôe  T''-v  (on  iîij, 

L  iv 
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^^î:^=5^  noit  d'avoir  de  la  mauvaife  foi  du  Ducy 
hhhKi  IV.  Henri  IV  confentit  de  figner  avec  lui 
une  trêve.  Elle  fut  publiée  le  1 7  Oélo-  ■ 
bre  5  &  devoir  durer  jufqu'au  premier 
Janvier.  Le  Roi  fit  favoir  aux  Etats  dé  , 
Bretagne,  qu'il  fe  rendroit  incefîam- 
ment  dans  cette  Province.  Il  leur  de- 
manda cent  mille  écus ,  avec  des  vi-- 
vres  &  vingt  canons  ,  pour  l'armée 
qu'il  fe  propofoit  d'y  conduire  ;  &  les 
États  5  fans  fe  faire  prelTer  ,  accordè- 
rent tous  ces  articles.  La  Ville  de  Saint- 
Maio  promit  d'elle-  même  plufieurs  fe- 
cours.  C'efl  ainfi  que  l'heureux  fuccès 
du  fiége  d'Amiens   changea  toute  la 
face  des  a^jres,  &  que  chacun  à  l'en- 
vi  s'emprefTa  de  faivre  un  parti ,  pour 
qui  la  fortune  fe  déclaroit  fi  ouverte- 
ment. 
Une  entre-      De  tous  côtés  5  elle  favorifoit  le 
vagnois^^fur  ^o\.  Lcs  Efpagnols  depuis  long-tems 
Ville  -Frar-  avoient  des  delîeins  fur  Vi llefr anche  , 
iituee  a  lept  iieues  de  oecian  entre  Dun 
Ôc  Stenay.    Gaucher ,  partifan  à  leur 
folde ,  iollicita  des  foldats  de  la  gar^ 
'  nifon  ,  de  lui  livrer  cette  Place.  Ils  en 
avertirent  Tremelet ,   leur  Comman- 
dant, qui,  pour  oppofer  la  rufe  à  la 
rufe  ,  leur  permit  de  traiter  avec  l'en- 
Bemi.  Ayant  reçu  l'argent  de  Gîtucher, 
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ils  lui  firent  efpérer  que  le  3  Août  ils  jiniMjmn 

lui  procureroient  l'entrée  de   la  cita- henri  iv. 
délie.  Le  jour  indiqué ,  Gaucher  fe  pré-     1597» 
fenta  avec  fa  troupe.  Il  fe  glilTa  fans 
bruit  dans  le  fofîe.  Mais  dansletems 
qu'il  fe  croyoit  maître  de  la  Ville  ;,  les 
Gouverneurs  ^  de  Sedan  ^d^  Moufon 
&  de  Maubert  -  Fontaine ,  qui ,  à  la 
prière  de  Tremelet ,  s'étoient  embuf« 
qués  dans  les  bois  voifms  ,  prirent  en 
queue  les  ennemis ,'  &  les  taillèrent  en 
pièces.  Gaucher  heureufement  pour  lui 
s'étoit  fait  fui vr^. d'un  cheval  de  felle  ^ 
fur  lequel  il  fe  fauva  , ,  dès  qu'il  apper-- 
çut  qu'il  étoit  trahi.-  - 

Lefdiguierés  avoit  levé  en  Dauphi-    c^mpagn- 
iré  fix  mille  fantaffins  6c  cinq  cents  LefdTguLés! 
chevaux.  Ayant  affemblé  fes  troupes 
le  20  du  mois  de  Juin  à  Saint-Robert 
près  de  Grenoble  ;  il  marcha  vers  Saint- 
Jean-de-Maurienne.  Avant  d'y  arri- 
ver ^  il  donna  plufieurs  combats  ,  poiiî* 
déloger  du  fomnlet  des  montagnes  di- 
%'^rs  détachemens  des  troupes  du  Duc 
de  Savoye.  Sur  la  nouvelle  qu-unCorps  ■■ 
de  troupes  Milanoifes  étoit  en  mar* 
che  pour  fe  .rendre  en  Flandre ,.  il  ré^  - 
fôlut  dé  lui  couper  les  paifages.  Dans  > 

^   D'Eflivaaos  ^  Claude  ds  ^cyeufe  i  Càmtç  de - 
G^an^ré ,  &-  Loitîi  de  Maillyde  KnSmeniL 


2j;<)  Abrégé  de  l'Hist.  univ,- 
cette  vue ,  il  lailTa  le  régiment  de  Fa- 
jiENRi  I V.  quiers  devant  Saint- Jean- de-Maurien- 
5  5P7»  ne  5  &  s'avança  vers  Saint-Michel.  Sa- 
linas ,  Général  du  Duc  de  Savoye  ,  y 
ëtoit  avec  deux  mille  hommes  de  pied 
ëc  dix  Cornettes  de  Cavalerie.  Crequy 
Ty  attaqua  ,  &  le  contraignit  de  fe  re- 
tirer à  la  hâte  fur  le  Mont-Cenis.  Pen- 
dant que  Lefdiguieres  pourfuivoit  les 
Savoyards  ,  les  troupes  Milanoifes  paf- 
ferent  le  petit  Saint-Bernard.  Ce  Gé- 
néral 5  en  étant  informé ,  renonça  au 
projet  qu'il  avoit  formé  de  conftruire 
un  Fort  fur  le  Mont  -  Cenis ,  &  il  re- 
vint à  Saint-Jean-de-Maurienne ,  dont 
la  garnifon  avoit  capitulé.  Il  fit  forti- 
fier cette  Place  à  la  hâte  ,  &  élevei 
quatre  redoutes  pour  la  défenfe  des 
ponts  de  Villars  &  d'Hermiilon.  En- 
fuite  il  fe  porta  du  côté  de  la  Chambre. 
-&  fit  occuper  par  fon  avant  -  garde  k 
hourg  Sainte-Catherine. , 

Le  même  jour,  le  Duc  de  Savoye 
traverfa  les  Alpes.  Il  fut  furpris  de 
trouver  encore  en  Savoye  Lefdiguie- 
res ,  qu'il  croyoit  n'y  être  venu  que 
pour  s'oppofer  au  paifage  des  troupes 
Milanoifes  5  qui  étoient  déjà  à.  Saint- 
diudè ,  en  Franche  -  Comté.  Le  Duc 
lès&preffei  inurilement  de  ;re  venir  fur' 
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leurs  pas.  Ne  comptant  plus  fur  elles , 
il  diftribua  les  iiennes  le  long  de  la  ri-  Henri  \  v. 
•viere  d'Arg  ,  depuis  Conflans  jufqu'à      ^^"^^■' 
Miolans  ,  &  à  Saint-Pierre-d'Albigny. 
Par  ordre  de  Lefdiguieres ,  Crequy 
fît  le  MgQ  dé  la  Tour-Charbonniere.      - 
A  peine  eut  -  on  appliqué  le  pétard  , 
-que  la  garnifon  &  les  habitans  fe  réfu- 
gièrent dans  le  Château.  Ils  fe  rendi- 
rent au  bout  de  deux  jours ,  après  avoir 
effuyé  quelques  coups  de  canon.  Lef- 
diguieres pendant  ce  tems  fe  faifit  du 
pont  de  Montmelian  ,  dont  il  rompit  la 
•longueur  de  quarante  pas.  Enfuite  il 
inveitit  le  Fort  de  Chamouifet ,  fitué 
à  la  gauche  de  ce  pont  fur  une  hau- 
teur aifez  près  du  grand  chemin.  Le- 
Duc   de   Savoye  avoit    fait   élever , 
un  peu  au-deifous^fur  le  bord  de  PIfere, 
un  retranchement  qu'il  avoit  garni  de  - 
canons.  Crequy  fut  détaché  avec  deux 
mille  cinq  cents  hommes ,  pour  atta- 
quer ce  pofte.  Il  l'emporta  ,  &  il  obli- 
gea les  troupes,  qui  y  étoient,  de  repaf- 
fer  la  rivière.  On  rafa  le  lendemain  ce 
retranchement  à  la  vue  du  Duc  de  Sa- 
voye ,  qui  étoit  de  l'autre  côté  de  l'I-  - 
fere  avec  fon  armée.  La  garnifon  de 
Chamouifet  5  a'efpérant  plus  de    fe- 
cours  5  fe  rendit  le  2.0  Juillet.  De  -  là  ;,  - 
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^  Lefdiguieres  alla  mettre  le  ficge  devant  i 
Henri  I V.  Aiguebelle.  A  peine  eut  -  il  tiré  douze  i 
^^^7.  coups  de  canon  ,  que  les  afliégés  bat- 
tirent la  chamade.  La  prife  du  Fort  de 
l'Engly  a  ne  lui  coûta  guères  plus  de 
poudre  &  de  foldats  ;  &  il  eut  la  fatis- 
fadion  d'avoir  rangé  fous  la  puiiTance . 
du  Roi  5  dans  l'intervalle  de  quarante^» 
un  jours ,  tout  le  pays  que  le  Duc  de: 
Savoye  poffédoit  en-deça  de.l'Ifere.  - 
Comme  il  étoit  à  craindre  que  ce: 
Prince  ,  en  s'emparant  du  pont  dei 
Charra  ,  ne  nous  coupât  la  communi- 
cation avec  le  Dauphiné  ,  Lefdiguie- 
res ,  pour  la  conferver ,  porta  fon  inr 
faiîterie  aux  Molettes ,  fa  cavalerie  ai 
la.  Chapelle-blanche  .5  &  prit  fon  quar- 
tier aux  Effaîs. .  En  -deçà  de  PIfere ,  à; 
une  lieue  de  Montmelian ,  font  deuxj 
coteaux  :  on  voit  fur  l'un  le  Châteaui 
des  Molettes;; celui  de  Sainte-Hélène 
eft  bâti  fur  l'autre.  Il  y  a  ent^  deux  upi 
marais  d'une  grande  étendue ,  qui  fe 
rétrécit  du  coté  des  Molettes,  6^abou^ 
îit  à  une  prairie  d'environ  mi  lie  arpens. 
Un  ruiffeau  p eu  large  ;,  m  ais .  fort  pro- 
fond ,  coule  entre  la  prairie  &.lç  ma- 
rais. Sur  la  gauche  de  la  prairie  ,  à  l'op- 
pofite  de  PIfere,  eftunboisde  haute 

a  Engly,  dan$  le  patpis.  Savoyard,  fignifiç  égmih* 
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futaie  5  appelle  le  bois  de  Coife.  Elle 
eft  bordée  à  droite  par  des  haies  &  par  Henri  i  V* 
un  bois  taillis  ,  qui  s'étend  jufqu'à  la  ^ss7*- 
colline ,  où  eft  le  Château  de  Sainte- 
Hélène.  Le  Duc  de  Savoye  vint  cam-» 
per  fous  le  canon  de  ce  Château,  Peu 
après  ,  il  defcendit  dans  la  plaine.  li 
pouvoit,  en  paflant  fur  le  champ  le 
ruiifeau ,  remporter  une  vix5loire  com- 
plète. Mais  ,  faifant  la  même  faute 
que  le  Cardinal  Albert  avoit  faite  à 
Amiens  ,  il  laiffa  le  tems  à  nos  troupes 
de  fe  remettre,  de  la  première  frayeur 
que  leur  avoit  caufée  fon  approche* 
Gn  prétend  que  -  ce  qui  retarda  fon 
paiTage  fut  le  refus  que  les  SuiCes  à  fa 
folde  firent  d'abord  d'entrer  fur  les 
terres  de  France  ,  où  ils  croy oient 
ne  pouvoir  nous  attaquer  fans  violer 
leurs  capitulations.  Les  François  s'é- 
toient  déjà  avancés  fur  le  bord  du  ruif- 
feau  ,  lorfque  le  Duc  fe  préfenta  pour 
le  paifer.  On  combattit  avec  opiniâ-r 
treté  pendant  quatre  ou  cinq  heures. 
Les  ennemis  perdirent  deux  cents  hom- 
mes. De  notre  côté  ;,-ily  en  eut  trente  ■ 
tués  ,  &  quatre-vingts  oleiTés. .  * 

Nous  employâmes  là  nuit  fui  vante 
,  à- nous  retrancher  le  long  du  ruiifeau  ^ 
ikv  lequel  nous  jettâmes  deux  ponts  j 
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,y««mm«Ka  &  pendant  quatre  jours  les  deux  ar- 
Henri  I V»  ^^^^  demeurèrent  en  préfence  ,  fans 
rien  entreprendre.  Il  y  eut  cependant 
diverfes  efcarmouches ,  &  même  des 
défis  entre  quelques  Officiers  de  part- 
ie d'autre.  Philippin  ^  &  Ternavas  ^ , 
deux  frères  naturels  du  Duc  de  SavoyCj  - 
envoyèrent  des  cartels  à  Crequy  &  fe 
Saint  Jeurs.  Ceux  -  ci  fe  rendirent  ait  ' 
Heu  marqué  ;  mais  les  agreffeurs  ne  pa- 
rurent point  y  le  Duc  leur  ayant  dé- 
fendu de  fortir  de  fon  camp. 

Le  14  Août,  le  Duc  de  Savoye, 
tandis  qu'il   fit    canonner    nos  deux 
ponts ,  fit  couler  ,  à  la  faveur  du  bois 
de  haute  futaie  ,  trois  mille  arqueHu- 
fiers  c ,  qui  5  ayant  traverfé  le  ruiifeau, 
attaquèrent  notre  camp  par  derrière. -. 
Il  attaqua  en  même- tems  nos  ponts.^- 
L'adion  fut  très-vive  ,  &  la  nuit  feule, 
fépara  les  combattans  ;  mais  les  Fran- 
çoisj  couverts  par  leurs  retranchemensy, 
eurent  tout  l'avantage.  Ils  n'eurent  que 
lix  hommes  tués,  &  la  perte  des  enne-^- 


a  Fils  à'Umanud  Thî- 
ïi'lert ,  Duc  de  Savoye, 
&  d'une  fille  de  Martin 
Doria  ,  Général  àes  Ga- 
lères de  ce  Prince. 

b  Je  ne  connois  ce  ba- 
fâtdr.de  Sayoye  lue  par 


M.  de  Thou. 

c  M.  àç  Thôu  ne  àih 
que  treis  cents.  Le  nom- 
bre de  trois  mille  ,  qu'oa 
lit  dans  l'Hifloire  de  Lef- 
digîîieres ,  ti\  plus  '  VUV' 
lemblablfà-. 
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mis  monta  à  plus 'de  quatre  cents.  Il  y 
eut  de  part  &  d'autre  un  grand  nombre  Hen-ri  i  V. 
de  bieftes.  Crequy  reçut  un  coup  d'ar-      ^^^^* 
quebufe  dans  le  bras  droit.  Sans  doute 
Pentreprife  du  Duc  de  Savoye   étoit 
téméraire.  Pour  excufer  ce  Prince  ,  oo-' 
dit  qu'il  la  tenta  fur  un  faux  avis  qu'âne 
partie  de  notre  armée  étoit  décampée. 

Trois  jours  après ,  il  fe  retira  par  la  ■ 
Vallée  de  Grefivaudan.  Nous  harcelâ- 
mes fon  arriere-garde ,  Se  nous  brûlâ- 
mes Sainte^Hélene.  Les  ennemis  ufe- 
rent  ailleurs  de  repréfailles.  Le  Duc  de 
Savoye  avoir  conçu  le  deifein  de  bâtir 
une  fortereffe  fur  les  terres  de  France, 
afin  d'avoir  une  Place  d'armes  qui  lui 
facilitât  le  moyen  de  porter  la  guerre 
enDauphiné..  S'étant  déterminé  à  faire 
conilruire  ce  Fort  à  Barraux ,  il  com- 
mença le  24  Août  d'y  faire  travailler, . 
Il  donna  à  la  nouvelle  fortereffe    le 
,nom  de  Saint-Barthélemi ,   apparem-- 
'ment   pour  rappeller  la  mémoire  de 
l'horrible  maffacre,  qui  vingt-cinq  ans  : 
auparavant  s' étoit  fait  le  jour  de  la  fête  ; 
ide  ce  Saint  à  Paris  ,  6c  dans  les  autres  : 
LVilles  du  royaume. 
\     Depuis  long-tem_s,  ce  Prince  fe  pro- 
Ippfoit  auiîi  de  remettre  fous  le  joug  les 
I febitans  des  Vallées, ,  Lefdiguieres  fit :: 
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marcher  des  troupes  à  leur  fecours  y  Se 
fiïNRi  I V.  le  8  Septembre  elles  battirent  lé  déta-- 
Jip?»  -  chement  ennemi5qui  avoit  pénétré  dans 
les  Vallées  de  Pragelas  &  de  Barcelo- 
îiettê.  Nous  remportâmes  un  autres 
avantage  fur  les  bords  de  Flfere.  La- 
Baume  &  Saint-Jeurs  défirent  un  Corps' 
de  cavalerie,  à  la  tête  duquel  Salinas 
s'avançoit  pour  faire  une  courfe  jufqu'â 
Grenoble,  Ce  Général ,  &  plufieurs 
Officiers  dé  confidération  ,  farent  faitâ 
prifonniers.  On  enleva  deux  cents  che- 
vaux à  l'ennemi  i,  Se  on  lui  tua  deujf 
cents  hommes.  Le  .6  Oélobre ,  Lefdi-^ 
guieres  attaqua  trois  régimens  Pié- 
îïionteis  ,  qui  foutenoient  les  travail-^ 
leurs  employés  à  la  conftrudlion  dû 
Fort  de  Barraux  :  ils  furent  fort  mal-^ 
traités  5  &  l'on  s'empara  de  leurs  baga-^ 
ges.  Foncouverte  qui ,  avec  un  régi- 
ment qu'il  avoit  amené  dé  Languedoc;' 
s' étoit  retranché  à  Saint- André ,  en 
avoit  été  chafTé  par  quinze  cents  hom^ 
mes  que  commandoient  le  Comte  de 
Sarraval&  le  Colonel  Ferrero.Cre-* 
quy  les  furprit  dans  cepofté  le  8  Dé-* 
cembre.  Se  en  fit  un  grand  carnage. 
Ferrero  fut  tué^,  ,&  l'on  prit  Sarraval.  I 
L'avidit6  du  butin  fit  périr  plufieurS 
François,  Pendant  qu'ils  piiloient  une 
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Eglife  5  où  l'ennemi  avoit  renfermé  ce 
qu'il  avoir  de  plus  précieux ,  le  feu  prit  hinei  i  V4 
à  des  poudres  qui  y  avoient  été  mifes  ^^^l'- 
en  dépôt;  &  un  grand  nombre  de  nos 
(bidats  furent  écrafés  fous  les  ruines  de 
cet  édifice. 

La  fortune  ,  non  contente  de  fa-  ^  ^L"  ita?g 

'  r       ^  1       T)     •        r  •  r  •     Généraux 

voriler  les  armes  du  Koi  ,  tavonloit  des  Provin- 
aufîi  celles  de  fes  alliés.  Le  Comte  <^^5'.^"^^^. 
Maurice  de Nailau  s'empara  d'Alpen,  guerre  avec 
de  Rhinberg  ,.  de  M^urs,  de  Grolle  &  ^""^^' 
ie  Bréfort.  Cette  dernière  Ville  fut 
emportée  d'affaut ,  abandonnée  au  pil- 
lage, &  prefque  entièrement  brûlée  par 
l'imprudence  de  quelques  foldats.  Sans 
lie  vouloir ,  ils  y  mirent  le  feu,  en  fai- 
ant  des  recherches  dans  les  endroits 
,3Ù  ils  croyoient  qu'il  y  avoit  de  Far- 
inent caché.  La  prife  d'Otmarfum ,  de 
poor  5  6c  de  plufieurs  Forts  bâtis  aux 
imvirons  par  les  Efpagnols  ,  fuivit  de 
)rès  celle  de  Bréfort.. Tous  ces  fuccès 
nettoient  à  couvert  des  infultes  de 
['ennemi  les  Provinces  d'Overiiî'el,  de 
[^rife  &  de  Groningue  :  mais  étant 
Inaître  de  la  Ville  &  de  la  citadelle  de 
pinghen ,  il  fermoit  encore  par  terre 
;es  chemins  de  l'Ooft-Fnfe  &  de  la 
l^aiTe  -  Allemagne.  Maurice  afliégea 
iette  Place;  6c  le  12  Novembre  elle 
:apitula. 
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Quelques  chagrins  domelliques  trou» 
H£NRi  I V.  blerent  un  peu  la  joie,  que  donnoient  ? 
*    ïî^7'      Maurice  tant  de  glorieux  exploits.  I 
Mariage  découvrit    qu'Emilie    fa    fœur    avoi 
Naïaûr    ^épaufé  fecretement  Emanuel,  fils  na- 
turel de  feu  Don  Antoine  de  Portu^ 
gai  K  Sujet  de  brouillerie  ,  fans  doutt 
important  entre  un  frère  &  une  fœur  i 
mais  cependant  léger  en  comparaifoi 
de  celui  qui  divifoit  une  des  familles  lei 
plus  confidérables  de  l'Europe. 
CKsries,      Q^   a  VU  dans  le  Livre  40,  qm 
dermanie /rê  Jean  IH  ,  Roi  dc  Suéde  avoit  laiiïe' 
fraye  le  che-  q^  mourant ,  la  Licutenancc  Généra^ 
de  Sucde!"^'^  du  royaume  de  Suéde  à  Charles ,  Du(| 
de  Sudermanie ,  fon  frère.  Le  Roi  d(: 
Pologne  ^  avoit  été  obhgé ,  lorfqu'i] 
s'étoit  fait  couronner  à  Stockholm ,  d< 
fe  foumettre  à  une  difpofition  prefcrit(j 
par  la  volonté  d'un  père  ,  &  coniîrmé( 
par  l'approbation  générale  des  Sué- 
dois. Ainfi,  depuis  la  fin  de  1S9^] 
Charles ,  en  Pabfence  de  Sigifmond' 
tenoit  dans  la  Suéde  les  rênes  du  goun 
vernement.  Il  s'étoit  élevé  bientôt  d( 
grands  différends  entre  l'oncle  &  l(j 
neveu..  Sigifmond  defiroit  de  rétablii| 


:.  a  Qui  avoit  difputé  à 
"Philippe  //la  fouronne 
cJe  Portugal ,  5c  S^"  ^^^" 


même  étoit  bâtard. 

b   Sî^Jfmond.  3  fils  1^' 
Jean  lil. 
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dans  fon  royaume  herëciitaire  la  reli- 
gion Catholique.  Le  Duc  de  Suder- ^^^^^  iv,- 
manie  &  les  Etats  s'oppoferent  de  tou-»'  ^  * 
tes  leurs  forces  aux  intentions  de  ce 
Prince.  Infenfiblement  des  façons  de 
Dcnfer  fi  différentes  produifirent  l'effet^ 
]ui  de  voit  naturellement  en  réfulter.^ 
Les  Suédois  fe  refroidirent  pour  le 
Koi ,  &  s'attachèrent  fortement  à  fbn 
ancle.  Celui-ci ,  couvrant  fes  deifeins 
imbitieux  du  voile  de  la  religion ,  fon- 
|ea  à  s'approprier  l'autorité ,  dont  iî 
b'étoit  que  le  dépofitaire.  En  i  ypy  ,  il 
:onvoqua  à  Suderkoping  ,  non-feule- 
iiient  fans  la  permiiîion ,  mais  encore 
Irontre  la  défenfe  de  Sigifmond ,  une 
ifTemblée  des  Etats ,  &  il  s'y  fit  accor- 
der plufieurs  des  droits  appartenans 
|iu  feul  Souverain.  Un  tel  attentai  ex- 
pita  juilement  le  courroux  de  Sigif- 
inond.  Ce  Prince  intéreiïa  dans  (a  caufe 
là  République. de  Pologne  ;  &  dans  le 
jnois  de  Septembre  1)^6 ,  elle  envoya 
les  AmbaiTadeurs  à  Stockhlom,  pour 
fe  plaindre  du  peu  d'égard  que  les 
Suédois  témoignoient  avoir  pour  lui. 
Charles  &  fes  partifans  répondirent: 
^Li'avant  l'aiîemblée  des  Etats  on  avoit 
iJonné  avis  à  Sigifmond  de  leur  con- 
vocation. Que  d'ailleurs  en  aucun  tems 
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>  .  ""  ''•'  ils  n'a  voient  eu  beibin  de  la  perinif 
Henri  IV.  fion  du  Roi,  pour  s'aiVembler.  Que ,  1 
ii97'^  royaume  étant  menacé  de  troubles,  i 
•  avoit  fallu- y  chercher  un  promt  remé 
de.  Qu'on  a  voit  fait  prêter  un  nouveai 
ferment  ,  à  caufe  des  divifions  qu 
étoient  furvenues  au  fujet  de  la  reli* 
gion.  Que  fi  l'on  avoir  réglé  dans  Fat 
femblée  de  Suderkoping ,  qu'à  l'avenb 
les  appels  feroient  jugés  dans  le  Roy  au 
me  même ,  on  n'avoit  fait  en  cela  que 
fuivre  un  ufage  établi  dans  plufieun 
pays.  Qu'en  Sicile  ,  &  dans  les  royau- 
mes de  Naples  &  de  Portugal ,  on  ne 
portoit  point  les  appels  à  la  Cour  de 
Caflille  ;  mais  que  les  aftaires  étoieni 
Jugées  fouverainement  dans  ces  diffé- 
rens  pays  par  le  Vicerôi  &  par  la  Ré- 
gence. Qu'on  n'avoit  calTé  aucune  des 
Ordonnances  du  Roi ,  qui  méntoient 
véritablement  ce  nom.  Qu'à  l'égard 
des  fimples  lettres  fignées  de  fa  main , 
on  avoit  fufpendu  l'exécution  de  celles 
qui  étoient  contraires  aux  conftitu- 
tions  du  royaume.  Que  l'autorité  des 
Rois  de  Suéde  ayant  toujours  été  fub- 
ordonnée  aux  loix  ,  les  ordres ,  qu'ils 
pouvoient  donner  contre  -le  bon  ordre' 
Se  contre  la  juftice  ,  n' étoient  pas  cen- 
fés  obligatoires.  Que  l'alîemblée  de 
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luderkoping  n'avoit  impofé  aucune 
louvelle  taxe ,  &  qu'elle  avoir  feule-  henri  i  v^ 
fient  offert  un  fubfide  ,  pour  acquitter  1597. 
es  dettes  contradées  pendant  la  der- 
liere  guerre.  Qu'il  étoit  vrai  qu'on 
voit  mis  le  nom  de  Charles  fur  les 
[ouvelles  monnoies ,  mais  que  ce  pro- 
édé  n'étoit  point  fans  exemple.  Que 
ous  le  dernier  règne  on  avoit  frappé  à 
>^adflena  plufieurs  efpeces ,  fur  lef-- 
uelles  les  noms  de  Jean  &  de  Charles 
î  trouvoient  conjointement.  Que  dans 
i  fuite  le  Roi  avoit  même  permis  à  fon 
:ere  de  faire  battre  monnoie  en  fon 
om.  On  ajouta ,  que  les  Etats  de  Sué- 
e  ne  voyoient  pas  fans  chagrin ,  que  , 
lalgré  la  conclufion  de  la  paix  avec 
>  Mofcovite ,  Flemming  continuât  de 
îver  des  troupes ,  qui  ne  pouvoient 
:re  que  fort  à  charge  au  peuple.  Qu'on 
:oit  fondé  k  foupçonner  que  des  le- 
^es  ,  faites  fi  fort  à  contre-tems  ,  ca- 
p oient  des  deiïeins  difïerens  de  ceux 
(i'on  annonçoit. 

I  Au  commencement  de  cette  année     n  fc  hU 
^S97  9  les  affaires  devinrent  encore ''*^''^*''"  ^^' 
jius  férieufes.  Le  18  Février ,  le  Duc  ^  "  * 
b  Sudermanie  fit  aifembler  les  Etats  à 
..rbogha.  Il  feignit  de  vouloir  fe  dd- 
ijettre  de  Padminifiration  du  royau^ 
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me  3  &  les  députés  le  prefferent  un? 
JKiiKRi  iv^  riiiï^ciTici^t  ^s  continuer  de  s'en  chai 
.Ji>7.     ger.  C'étoit^  de  la  part  de  ce  Prince 
une  adreiTe.pour  ne  devoir  fon  autorit 
qu'au  vœu  de  la  nation.  Les  députe 
ratifièrent  de  nouveau  tous  les  régie 
mens  faits  à  Suderkoping ,  &  ne  doi 
nerent  que  fix  femaines  aux  oppofans 
pour  y  foufcrire ,  fous  peine  d'être  pr 
vés  de  voix  aélive  &  paiîive  dans  î( 
Diètes ,  Se  d'être  regardés  comme  pei 
turhateurs  du  repos  public.  Afin  de  n 
point  paroître  lever  ouvertement  l'é 
tendard  de  la  révolte  ,  ils  renouvelle 
rent  le  ferment  de  fidélité  à  Sigifm.onci 
Se  ils  arrêtèrent  qu'on  prieroit  ce  Prir 
ce  de  fe  rendre  au  plutôt  à  Stockholn 
En  mêm-C  tems  ils  déclarèrent  par  int 
rim  le  Duc  de  Sudermanie  Régent 
lui  déférèrent  un  pouvoir  indétermini' 
Confcquemm.ent  à  ces  réfolutions 
Charles  iomma  les  Sénateurs  ,  qui  r 
s'étoient  poirit  trouvés  à  l'afiemblée 
de  les  figner.  Ils  avoient  d'un  côté  ■ 
colère  de  Sigiiinond  à  craindre ,  s'i 
^.voient  cette  complaifance.  De  l'autn 
s'ils  réfifloient ,  ils  étoient  menacés  d 
fe  voir  conduire  en  prifon.  Dans  ceti 
fâcheufe  alternative ,  les  uns  obéirei^t 
les  autres  prirent  la  fuite.  Tous  li 
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3rdres  prêtèrent  ferment  au  Régent.  ^^ 
Lies  garniibns  de  toutes  les  Places,  ex-  henri  i  v.: 
:epté  de  celles  de  Finlande,  jurèrent      ij^z- 
ie  ne  recevoir  d'ordre  que  de  lui. 

Tandis  que  Charles  le  trayoit  ainfî  Morts  iUuf- 
e  chemin  au  trône  ,  Gunilla ,  féconde  ""• 
emme  du  feu  Roi ,  finit  fes  jours  à 
kockholm  dans  le  mois  d'Oclobre.  Il 
nourut  cette  année  pluiieurs  Princes  & 
Mnceiîes.  De  ce  nombre  furent  Al- 
onfe  d'Eil ,  Duc  de  Ferrare  ,  Cathe- 
ine  Infante  d'Efpagne  &  DuchelTe  de 
>avoye ,  &  Elizabeth  veuve  de  Chrif- 
ophe  ,  Duc  de  Meckelbourg. 

Par  la  mort  du  Duc  de  Ferrare ,  la     Hoftilités 
*laifon  d'Eft,  fi  illuftre  en  Italie ,  fe^^"^^"J^^ 
rouva  éteinte.  Du  moins  la  Cour  de  d'Eft. 
\ome  le  prétendit  ainfi ,  parce  qu'elle 
ontefloit  la  légitimité  de  la  naiifance 
u  père  de  Céfar  d'Efl ,  feul  rejetton  de 
ette  Maifon.  Du  confentement  d'Al- 
jnfe,  l'Empereur  avoit  accordé  à  Cé- 
,ir  i'in  velliture  des  Duchés  de  Modene 
:c  de  Carpi.  Céfar ,  ne  pouvant  obte- 
ir  du  Saint  Siège  celle  du  Duché  de 
'errare ,  fe  mit  en  état  de  s'y  mainte- 
lir  par  la  force  des  armes.  Le  Pape ,  de 
bn  côté,  l'excommunia,  &  fit  mar- 
cher contre  lui  quelques  troupes. 
I  Divers  Princes  d'Italie  avoient  té* 
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■■mmmiMmtmmi^,  moigné  de  la  bonne  volonté  à  Céfar.i 
Henri  IV.  H  le^»^  dépêcha  des  Miniftres ,  pouii 
IJS7.     les  engager  à  fe  déclarer  pour  lui ,  ou 
du  moins  à  employer  leur  médiatior 
Le  Roi  de  en  fa  faveur.  Henri  IV,  jufqu'à  cette 
voye'^u/Am.^^i^^^^  ,  far  des  raifons  que  M.  de  Thor 
baÇideur      ne  dit  pomt ,  avoit  difFéré  d'envoycii 
viiL  pouricl'Ambaiïadeur ,  qui  devoit  aller  faire 
.compliment   de  fa  part  au  Saint  Père  le  compliment 
d'obédicncu  d'obédience.  Enfin  il  avoit  fait  partii 
pour  cette  ambaffade  François  de  Lu- 
xembourg ,  Duc  de  Piney,  qui  avoii 
fait  fon  entrée  à  Rome  le  1 6  Avril ,  & 
qui  le  lendemain  avoit  eu  fa  premiers 
audience  publique  du  Souverain  Pon-, 
tife  K  Céfar  .fit  fonder  cet  Ambaffadeui 


a  ^>  Au  fujet  du  com- 
S5  pliment  d'obédience,  il 
3>  y  eut 3  dit  le  Père  Da- 
3>  niel  ,  une  difficulté 
Si  devient  l^  1 1 1  avoit 
95  prévenu  qu'il  ne  pour- 
9»  roit  pas  fe  difpenîer  de 
9J  mettre  dans  Te  riponfe 
53  ces  paroles,  (  fins  pré- 
^i  judice  du  Kot  Catho- 
31  LJque  ) .  M  A'Ofat  en 
35  avoit  écrit  à  la  Cour  , 
>3  &  fon  fentiment  étoit 
33  qu'il  ne  falloit  pas  con- 
33  te  lier  fur  cette  forma- 
33  lité  ,  d'autant  qu'elle 
93  avoit  été  admifejloffque 
93  le  Roi  Antoine  de  Na- 
i^iva/rct  père  du  Roi, 
9»  envoya  au  i'ape  jP/g  if 


33  faire  fon  compîimcn 
33  d'obédience  en  1560 
33  Se  que  la  mênne  chof 
33  sVtoit  faite  ,  lorfquel 
33  Roi  lui-même,  aprè 
33  la  Saint  Bartheîemi 
33  envoya  en  15:73  ,  I| 
33  fîeux  de  Duras  aupapn 
?3  Grégoire  XIII,  pou^ 
33  le  même  fujet.  il  ajou 
33  toit  que  le  Pa,'e  lui  paj 
33  roiflbit  là- défi  us  fi  dé 
33  terminé,  qu'il  n'y  avoi 
33  pas  d'apparence  qu'oi 
33  put  le  faire  change 
w  d'avis  ,  à  caxife  de  ce 
33  exemples  ,  qui  autori 
w  foient  le  Roi  d'tfpa 
33  gne  à  exiger  que  Toi^ 
33  gardât  la  même  con 

i 
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&  d'Oilat,  pour  favoir  s'il  pouvoit  ef- 

pérer  que  la  France  lui  tût  favorable,    ihiîsri  i  v, 


3>  diîite  en  cette  rencon- 
33  tre.    M.    ëe    Luxem- 
3'  hourg  avoit  néanmoins 
33  fur  ce  point  une    inf- 
33  trudion    particulière  , 
33  félon  laquelle  il  devoit 
33  demander  au  Pape,  qu'il 
33  ne   tàx  point    queftion 
33  de  cette  claufe.   11  ne 
33  prétendoit  point  cepen- 
53  dsnt  empêcher  que  les 
33  Miniftres  Elpagnols  fif- 
»  fent    les     protejftations 
:>3  qu'ils  jugeroient  à  pro- 
13  pos ,  &  que  Sa  Sainteté 
3  leur    en    donnât    ade. 
j3  Les  raifons  dont  il  de- 
[3  voit  fe  fervif  pour  ob- 
!>  tenir  cet  articîe,étoient 
|>  premièrement ,  que  ces 
I'  proteftanons  fuffiroient 
au  Roi  d'Efpagne  pour 
la  confervation  du  droit 
qu'il  prétendoit  fur  la 
Navarre  ;  que  d'autres 
Princes  en  cas  fembîa- 
ble  s'en    étoient   con- 
tentés, 8c  en  particu- 
lier le  feu  Roi  H.nri 
J 1 1 1   iorfque  Bathory 
avoit  fait  fon   compli- 
ment   d'obédience    au 
Pape    Grégoire   XIII 
jpour  le  royaume  de  Po- 
logne. ....   Seconde- 
ment, parce  eue  la  let- 
re  du  R.01  à  Sa  Sainteté 
"ur.  l'obédience  ne  fai- 
bit  point   mention  du 
oyaurae  de   Navarre  , 
qu'il     n'en     feroit 


% 


Tome  ïXf 


33  point  parlé  non  plus 
33  dans  la  harangue  qui 
33  devo't  fe  tair-  dans  ie 
33  Coniîitoire.  Troifiéme- 
33  ment ,  parce  que  le  Roi 
33  poffédoit  du  royaume 
33  de  Navarre  toute  cette 
33  partie  qu'on  appelle  la 
33  Bafle  Navarre  ,    ou  il 

33  svoit  un  Parlement 

33  En  quatrième  lieu,  par- 
33  ce  que  les  deux  actes  , 
33  où  l'on  avoit  ajouté  la 
33  claufe,  n'avoient  point 
33  du  fe  faire  de  cette  ma- 
33  niere  ,  &  que  par  con- 
33  féquent  on  ne  dévoie 
33  pas  les  prendre  pour 
33  modèles  ;  que  le  pre- 
33  mier  avoit  été  fait  à 
33  i'infçu  du  Roi  Antoine, 
■3Î  &  le  iecond  dans  un 
33  tems  ou  le  Koi  aduel- 
33  lement  régnant  etoïc 
33  mineur  ,  &  nuliemenc 
:.j  en  liberté  après  la  ^ainc 
03  Barthelemi.  tnfinl'inf- 
33  truétion  portoit  que,  fi 
33  M.  de  Luxen.bourg  ne 
33  pouvoit  faire  changer 
33  de  réiolution  au  Pape 
33  la  -  dclTus  ,  il  eût. au 
33  moins  foin  de  deux  cho- 
33  fes  ;  la  première  qu'il 
33  fût  bien  exprimé  que 
33  les  proteftaîions  du  Koi 
33  d'tfp  gne  ne  regar- 
33  doient  que  le  royaume 
33  de  Navarre  ,  &  nulle- 
33  ment  le  royaume  de 
»  f  rance. .  .  ;  .  .  La  fe«  ■ 

M 
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Ses  négociations  n'ayant  point  eu 
HcNRi  I V.  le  fuccès  qu'il  en  attendoit ,  il  fe  dé- 
I.S97'     termina  5  quoiqu'il  eût  battu  les  trou- 
pes Papales ,  à  faire  fon  accommode- 
ment avec  le  Saint  Siège.  Les  condi- 
Traité  (le  fions  du  traité  furent  :  Qu'il  fe  dciifte- 
àxlTcie-     ^^^^  ^^  ^^s  prétentions  fur  le  Duché  de 
muic  vjil.  Ferrare.  Qu'il  feroit  maintenu  dans  la 
poîTeiîion  du  Duché  de  Modene^ôc  des 
autres  fiefs  qu'il  tenoit  de  l'Empiré, 
Que  le  Saint  Siège  le  prendroit  fous  fa 
protedion  envers  &  contre  tous.  Qu'il 
auroit  à  Rome  le  même  rang  qu'Ai- 
fonfe  y  avoit  eu.  Que  la  Chambre 
Apoflolique  lui  fourniroit  -tous  les  ans 
quinze  mille  facs  de  fel  des  magafms 
de  Cervia ,  francs  de  tout  im^pôt.  Qu'on 
lui  rendroit  les  marais  du  territoire  de 
Carpi  5  dont  l'Eglife  de  Bologne  s'étoii 
emparée.  Qu'il  nommeroit  à  l'Evêchc- 
de  Carpi.  Que  lui^ôt  fes  defcendans  feu 


33  conde  ,  qu'après  ces  ?z- 
33  roiesj  (  fans  prejiidice 
o3  du  F^oi  d'EfpagJte  pofir 
33  te  regard  du  royaume 
33  de  Navarre  ) ,  on  fit 
33  ajouter  ceiies  -  ci ,  (  que 
33  cette  proîefiation  sen- 
03  tende  aufji  être  ajou- 
g,  îée  i  fans  préjudice  de 


:,  rae  M.  de  Luxembourg 
5,  ne  |>iJt  obtenir  du  Paj? 
,,  que  la  formule  fut  char 
5j  gée  ,  il  fut  obligé 
,,  fe  contenter -de  ces  d«u 
5,  précautions  ,  qui  futti 
„  agréées  &  inférées  dar 
„  im  bref  rpéciaiernei 
„  expédié  fur  cet  articl 


Sa  lûajèjlé très'Clrré-[  Daniel,  Hifl.  de  hrant 
j,  tienne  au  même  rcy^u-  \  édit.  de  taris  ^7  S^,  ter. 
ss  me  dsNavarrê.)  Cam- 1  12  , pages  z$i  ^  7-$^* 
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îement ,  retiendroient  ie  droit  de  patro- 

nage  fur  les  Abbayes  de  Pompofa  &he=vri  iv» 
de  Buoiideno ,  pofiëdées  par  fon  frère  ^^^7% 
Alexandre.Qu'il  continueroit  de  lever^ 
jufqu'à  la  fin  de  Janvier  i^pS  ,  toutes 
les  importions  du  Duché  de  Ferrare. 
Qu'il  prendroit  la  moitié  des  armes  & 
de  l'artiUerie,  qui  fe  trouvoient  dans  la 
Ville,  Qu'il  demeureroit  maître  de  tout 
le  mobilier ,  que  lui  avoit  lailfé  le  feu 
Duc.  Qu'il  pourroit  même  emporter 
les  titres  &  papiers  qui  ne  regar- 
doient  point  le  Saint  Siège.  Qu'il  choi- 
firoit  lui-même  une  JuriiHiélion ,  pour 
fe  faire  payer  par  fes  débiteurs  ;  &  que 
fes  domaines,  qui  n'avoient  point  de  Ju- 
ifdidion ,  fer  oient  mis  en  franc-aleu  \ 


a  N'ayant  pu  faire  entrer 
lans  le  cours  de  ma  nar- 
ation  quelques  faits,  qui 
oncernent  ,  les  uns  la 
'rance,  les  autres  les  pays 
trangers  ^  je  les  placerai 
:i  dans  une  note. 

Après  que  ie  Confeil  de 
Laifon  ,  fur  la  propre  ré- 
uifîtion  des  perfonnes 
ont  il  ctoit  compofé ,  eut 
té  tlilTous  ,  Henri  IF 
émit  l'entière  diredion 
;es  finances  au  Marquis 
le  Rofny, 

En  1590,  le  Roi  avoit 
!onné  le  Gouvernemeat 
h   Guyenne  ,    ^ue   lui' 


même  avoit  pofTédé  avant 
de  monter  fur  le  trône  ^  à 
Henri  de  Bourbon^  Prince 
de  Condé  ,  il  du.noin  , 
âge  pour  lors  de  deux  ans. 
Les  letnes  en  furent  en*» 
regiftrées  au  Parlement  le 
17  Mars  15^7. 

Jacques  de  Govon  ds 
Matignon  ,  Maréchal  de 
France  ,  &  Lieutenant 
Général  pour  le  Roi  ea 
Guyenne,  mourut  à  Bor- 
deaux. Il  avoit  rendu 
d'importans  fervices  à 
î'£t3t  feus  ce  règne  & 
fous  les  deux  précédens, 

Chrif^i^rne  /  F,  R.oi  û€ 

M  ij    : 
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Ces  articles  ayant  été  ratifiés  par  le 
îV.Pape,  le  Cardinal  Aldobrandin  prit 
poiTefiion  du  Ferrarois  au  nom  du  Samt 
Siège  le  30  Janvier  lypS.  Toute  la 
îiobleffe  du  Duché  alla  au-devant  du 
Légat  jufqu'à  fix  milles  deFerrare.L'E- 


Daneraarck,  fat  couronné 
à  Coppenhague  dans  le 
commencement  <ie  l'an- 
née î  &  le  27  Nov  mbre 
il  époufa  à  Kailerfleben 
Anne  Catherine ,  fiiie  de 
^oacfiim  deBrandehourg-, 
Adminiftrateur  de  Mag- 
debourg, 

L'Empereur  Rodolphe-, 
irrité  de  ce  que  la  Reine 
d'Angleterre  avoir  fa  t 
arrêter  quelques  va  flraux 
de  Lubeck  ,  &  d'autres 
ports  d'Allemagne  ,  or- 
donna aux  Anglois  de 
fo  tir  dans  fîx  mois  des 
terres  de  l'Empire. 

Les  payfans  de  Hongrie, 
foulés  par  le  pafl'àge  con- 
tinuel des  troupes  ,  & 
ïé  :uirs  au  défefpoir  ^ar 
les  brigandages  des  Oiïi- 
cieîs  &  des  foldats  ,  qui , 
fous  prétexte  qu'ils  n'é- 
toient  point  payés  ,  pil- 
loient  par-tGut,  fe  révol- 
tèrent, &  mirent  à  kur 
tête  Geer7e  Bruner,  horn- 
me  de  bafle  extraélion.  Le 
Colonfl  George  Kolnich 
marcha  contr'eux^  en  tua 
cinq  cents  près  de  Grave- 
neck  ,  brûla  le  bourg  de 
^tralien,  &  fît  périt  cruel- 


lement dans  l'incendie 
plufieurs  des  rebelles  avec 
leurs  femmes  &  leurs  tn- 
fans  Cet  afte  de  rigueur, 
qui  auroît  dû  ne  faire 
qu'augmenter  la  fureur 
i'.es  mutins  ,  leur  en  im- 
pofa.  Ils  mirent  bas  les 
armes  ,  &  on  leur  pardon» 
Ha,  à  condition  qu'ils  fe 
tiendroient  en  repos.  Ils 
ne  gardèrent  pas  iong- 
tems  leur  promelie.  S'é- 
tant  attroupés  de  nouveau, 
ils  pillèrent  Lilef;ldt,& 
affiégertnt  Sampelka.  Le 
Comte  de  Serin  non- Te  nie- 
mentleurfitlever  le  fîége, 
mais  leur  mfpira  u  e  telle 
ép"»uvante  ,  qu'ils  fe  fou- 
rnirent, a-près  avoir  fait 
fubir  ewx  -  mêmes  le  fup- 
plice  aux  auteurs  de  la 
révolte. 

U  ne  fe  pafTa  rien  de 
fort  mémorable  cette  an- 
née entre  l'armée  dcl'Em^ 
pereur  &  celle  d's  Otto- 
I  mans.  ï^affy  Se  B.meflcin 
j  furprirent  laViile  de  Tott, 
1  &     emportèrent    d'aflaut 
celle  de   Papa.   Celle  de 
Tott  fut  reprife  pevi  après 
par  ]^$  InSdcies. 
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venue,  a  la  tête  de  ion  cierge  ,  le  re-  — ^ -r: 

çut  a  la  porte  de  la  Ville.  Le  Légat,  ijjjj. 
au  bruit  des  acclamations  du  peuple , 
fit  fon  entrée  fous  un  dais  porté  par 
vingt-quatre  jeunes  gens  des  familles 
les  plus  diflinguées.  On  avoit  élevé 
dans  les  places  publiques ,  &  dans  les 
principales  rues,  plufieurs  arcs  de  triom- 
phe. Aldobrandm  annonça  que  le  Sou- 
verain Pontife  confirmoitla  remife  faite 
de  divers  impôts  par  Céfar  d'Eft. 

L'année  ,  dans  i'hiftoire  de  laquelle 
nous  entrons,  vit  la  fin  de  plufieurs 
différends ,   plus  difficiles  à  terminer 
que  celui,  de  ce  Prince  avec  la  Cour  de 
Rome.  Henri  ÎV,  ayant  chargé  le  Con-     Henri  IV 
nétable  de  Montmorency  de  veiller ' à  "^«'■'^'^^  ^^ 
la  fureté  des  frontières  de  Picardie  ,  &  ^^ 
ayant  laiile  le  Prince  de  Conti  à  Paris 
pour  y  commander ,  prit  la  route  de 
'  Bretagne.  Il  fe  fit  précéder  par  une  ar- 
I  mée,  dont  il  donna  la  conduite  à  Al- 
[  bert  de  Gondi ,  Bue  de  Retz  ,  le  plus 
I  ancien  des  Maréchaux  de  France.  Ce- 
:j'  pendant  le  Maréchal  de  Erifiac  fe  ren- 
i|  dit  m.aître  de  Dinan  &  du  Pleifis-Ber- 
i|trand. 

1      A  Thoury  ,  le  Roi  reçut  le  2i  Fé- 

1  vrier  des  déput-és  de  Pierre  le  Cornu , 

fieur  du  PleiTis-le-Cofme  ,  qui  occu- 

Miij 


I 
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S!!^^«^s»  poit  Craon  en  Anjou ,  &  le  château 
M£NRi  I V.  de  Montjean  dans  le  Maine.  Ils  obtin- 
I5P8.      j.gj^^  jgg  conditions  très-avantageufes 
pour  ce  gentilhomme  ,  en  faveur  de 
fa  prompte  foumiilion.  Le  Roi  pafla  par 
Orléans ,  Blois ,  Amboife  &  Chenon- 
ceaux.  Il  étoit  encore  dans  ce  dernier 
château,  lorfque  les  deux  Saint-OfFange.  : 
qui,  quoiqu'ayant  été  compris  dans  lé' 
pardon  accordé  au  Duc  de  Mayenne  , 
avoient  perlifœ  dans  leur  révolte  ,  fi- 
rent leur  traité  par  Pentremife  de  Guil- 
laume Fouquet  de  la  Varenne.    Les 
Ducs  de  Bouillon  &  de  la  Trémoilk 
vinrent  trouver  le  Roi  à  Tours. 
laDu^h-iTe      Dès  qu'on  fut  enEretagne  5  que  cd 
de^  Mercœu,  Monarquc  approchoitJe  Duc  de  Mer- 

ménage    lac  "1  ^^ ^      t\       i    iT    C         '  C 

com.Tode-     cœur  nt  partir  la  LJucneile  ion  epouie, 
menyiu  Di!c  p^^j.  pj-opofer  de  nouvelles  conditions' 
avec  le  Roi,  d'accommodement.  Elle  comptoit  d'at- 
tendre le  Roi  à  Angers.  Les  habitans 
ayant  refufé  de  la  recevoir,  elle  fe  rendit 
au  pont  de  Ce»  Henri  I V ,  en  y  arri- 
vant, donna  ordre  à  Schomberg  ,  à  d( 
Thou  &  à  SoiFrey  de  Calignon  ,  qui 
revenoient  de  Châtelleraut ,  ainfi  qu'à 
Louis  Potier  de  Gêvres  ,  Secrétaire 
d^Etat  ,    &  au  Préfident  Jeannin ,  dei 
conférer  avec  i'Evêque  ^   de  Nantes , 

.   ^  Charlss  ds  Bo^rmuf- 
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&  avec  Pardieu  ,  qui  avoient  accom- 

pa^rxé  ia  Ducheffe.  L'affembiee  fe  tint  Hekri  I  V< 

ao  1598» 

chez  Schomberg.  A  Pair  conflerné 
avec  lequel  les  députés  du  Duc  de 
Mercœur  fe  préfenterent  ;,  il  parut  bien 
que  les  royaliiles  étoient  vainqueurs  j 
&  la  ligue  abattue.  Les  Commiifaires 
du  Fvoi  lurent  les  conditions  5  auxquel- 
les ce  Prince  vouloit  bien  recevoir  le 
Duc  en  grâce.  L'Evêqué  de  Nantes  & 
Pardieu  n'oferenr  contredire  fur  aucun 
article.  Soumis  ^  &  les  yeux  baiiTés , 
iis  approuveront  tout  ce  qu'on  leur 
propofa.  On  convint  que  le  Duc  for-  .  Con.iJtttjns 
tiroit  de  liretagne  ;  quil  renonce- D/.^^jg  j^£gf, 
roit  au  gouvernement  de  cette  pro-cœur. 
vince ,  &  qu'il  remettroit  toutes  les 
Places  où  il  avoit  garnifon  :  au  moyen 
de  quoi  on  lui  promettoit  une  pennon 
•de  cinquante  mille  livres  *. 

Ce  traité  fut  aufTi-tôt  porté  à  Pîenrl 
IV  ,  qui  envoya  Schomberg  compli- 
menter la  DucheiTe  de  Mercœur,  ëc  ■ 
l'inviter  de  venir  à  la  Cour.  Les  vues 
du  Roi ,  comme  nous  l'avons  annon- 
cé dans  le  livre  précédent ,  étoient  de 


a  Traité  bien  différent 
de  ceini  qu'il  auroit  pu 
efr-érer ,  s'il  étoîï  rcnrré 


re  de  lui  ce  qu'il  avoir 
fouvent  dit  du  Di-c  ds 
Mayenne  ,  qu'il   n'avoic 


plus    promptemenî    dans    (ù. ,  nilfaire  la  guerre  »  ni 
robéiffance  J  &  <]iii  fit  di-  1  ûire  1^  paix. 

Miv 


27^  Abrégé  de  l^Hist.  unit. 
ïfSï^i  ménager  le  mari?ge  de  Cefar  Mon- 
HiNRi  IV  fieur  5  ion  fils  naturel,  avec  la  fille 
^  '  unique  du  Duc  de  Mercœur../  La  Du- 
chelie  s'étant  rendue  au  château ,  Henri 
lui  parla  de  ce  mariage.  Elle  s'excufa 
de  donner  une  parole  pofitive ,  jufqu'à 
ce  qu'elle  fût  les  intentions  du  Prmce 
fon  cpoux.  On  partit  enfuitepour  An- 
gers y  &  Gabrielle  d'Eilrées ,  mère  de 
Cefar  ,  y  conduifit  la  Ducheife  dans  fa 
îitiere.  Les  ordres  avoient  été  donnés, 
d'abattre  toutes  les  barrières  ,  afin  que 
le  peuple ,  qui  accouroit  en  foule  pour 
jouir  de  ce  fpeélacle  ;,  pût  le  voir  de 
plus  loin. 

Lorfque  la  Cour  fut  à  Angers ,  les 
ggens  du  Duc  de  Mercœur ,  qui  le  ma- 
tin n'a  voient  ofé  parler  ,  firent  plu- 
sieurs demandes  au  nom  de  ce  Prince. 
Quoique  Schomberg,  chez   qui  l'on 
s'étoit  ralTemblé ,  fût  que  le  Roi ,  à  la 
follicitation  de  Gabrielle  ,  avoir   con- 
fenti  à  cette  démarche  ;  il  fut  fourd-  à 
toutes  nouvelles  propofitions. 
Pluiîeurs         -^^   Confeil  regardoit  comme  un 
Gouvrrneurs  poînt  fort  important  de  ne  point  ad- 
taitem7épa-  ^^^'^^^  ^^s  fadieux  à  traiter  en  com- 
«émenc.        mun.  Ainli  Pon  fît  fignifier  à  tous  les 
Gouverneurs  des  Places  voifines ,  qui 
ne  s'étoient  pas  encore  fcurni? ,  de  prê- 
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ter  ferment  au  Roi,  fans  efpérer  d'être 
compris  dans  le  traité  du  Duc  de  Mer-  Henri  I  Vo 
cœur.  Cette  fommation  fut  portée  par      *^^ 
Jacques  de  la  Vigne  de  la  Bailide  à 
Champigny ,  qui  étoit  maître  de  Tif- 
fauge  ;  à  ViUebois ,  qui  Pétoit  de  Mi- 
rebeau  ;  &  à  Bourcani^  qui  avoit  en- 
levé   le  château    d'Ancexiis  au  Duc 
d'Elbeuf.  Ils  obéirent ,  &  fur  la  fin  de 
Mars  parut  PEdit,  par  lequel  la  révolte 
du  Duc  de  Mercœur  étoit  pardonnée» 
Par  un  des  articles ,  il  étoit  dit  que  de 
part  Se  d'autre  les  prifonniers ,  qui  n'a- 
voient  point  traité  de  leurs  rançons  5 
ieroient  mis  gratuitement  en   liberté  , 
&  que  le  Marquis  de  la  Roche  &  le 
fleur  de  Gouft ,  qui  avoient  été  forcés 
de  promettre  des  rançons  exorbitan- 
tes ,  payeroient  feulement  chacun  qua- 
tre mille  écus  d'or.  L'Edit  ayant  été 
enregiftré  aux  Parlemens  de  Paris  &  de     ReVeptioa 
Rennes ,  le  Duc  de  Mercœur  vint  à  la  àa  Duc  âc 
l  Cour.  Henri  IV  voulut  que  ,  lorfque  ^;^;jf  ""^  ^  ^^ 
I  ce  Prince  entreroit  dans  Angers ,  tous 
I  les  Seigneurs ,  &  même  la  garnifon,  al- 
;  laiïent  au  -  devant  de  lui.  A  cette  ren- 
contre ,  les  pages  &  les  laquais ,  dès 
qu'ils  apperçurent  le  Duc ,  s'abandon- 
'.  nerent  à  des  ris  immodérés,  &  l'on  en- 
I  tendit  de  tous  côtés  des  brocards  §C 


BaRMScaswvsn^: 


57-4  Abrégé  de  l'Hist.  univ. 
des  chanfons  fur  la  ligue  &  fur  fes 
Henri  1 V.  jp^p^uy^is  f^ccès.  Rien  ne  fut  capable 
'^^  *  d'impofer  filence  à  cette  jeunelfe  pétu- 
lante. Le  Duc  ,  quoique  intérieure- 
ment très-mécontent ,  afFeéta  de  rire 
lui-même  des  railleries  de  la  livrée  Se 
du  peuple  5  qui  Pefcorterent ,  en  fe 
moquant  &  en  chantant,  jufqu'au  logis, 
qu'on  lui  avoit préparé.  Le  Roi ,  pari 
l'accueil  obligeant  qu'il  lui  fit  ,  le  dé- 
dommagea de  cette  mortification. 

Charles  d'Avaugour ,    Comte   de 
Vertus ,  qui  avoit  préfidé  à  la  dernière 
aflemblée  des  Etats  de  Bretagne  ,  y 
avoit  fait  fagement  régler  que  le  Duc 
Mercœur  vendroit  les  biens  de  la  Mai- 
fon  de  Penthievre  ,  fitués  dans  la  pro- 
vince. Il  avoit  été  auili  réfolu  dans  i 
cette  aifemblée,  que  ces  biens  feroient  ' 
achetés  par  les  Etats ,  &  réunis  au  do- 
maine de  la  couronne.  On  croit  que  5 
fi  Henri  IV  eût  agréé  cet  arrangement, 
le  Duc  n'y  auroit  point  apporté  d'op- 
pofition  5  &  que,  fe  voyant  dépouillé 
du  gouvernement  de  la  Province  ,  il 
auroit  renoncé  facilement  aux  terres  ' 
qu^il  y  polfédoit.  Mais  Gabrielle  d'Ef- 
îrées  5  en  faveur  de  fon  fils  à  qui  ces  j 
terres  dévoient  revenir  par  fon  maria-  ! 
ge^  fit  tant  c^u'on  n'exigea  point  du^Disc 
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cette  condition.  C'eiLainfi  quefouvent 

l'intérêt  général  eft  facrifié  à  des  inté-  Henri  1 V. 

rets  particuliers.  En  confidération  de      ^  ^  * 

ce  mariage ,  le  Roi  créa  Cefar  Mon- 

fieur  5  Duc  &  Pair  de  France  ,  &  lui 

donna  le  Duché  de  Vendôme  ^.  L'^éte 

en  fut  drefTé  le  3  Avril.  Deux  jours 

après  ,  on  drefla  le  contrat  de  mariage 

entre   le  nouveau  Duc  de  Vendôme  , 

&  Françoife  de  Lorraine ,  fille  du  Duc    ^iM^^'ûlm 

&  de  la  Ducheffe  de  Mercœur.  Le  Roi  %  ^^ 

promit  cent  foixante-fix  mille  écus,  avec^Cefas. 

■payables  en  différens  termes  y  pourin- 

'demnité    des   anciennes  dépendances 


Monfieura- 


a  Pour  en  iouir  felcn  la 
dste  de  fon  ancienne  érec- 
tion faite  en  i  514.  »  ►  . 
Dan?  l'année  i  6  r  o,  Hen- 
ri 1  V  rendit  une  Décla 
ration,  qui  donnoit  rang  Se 
féance  à  Cefar  Monfîeur, 
imniédiatement  après  les 
Princes  du  Sang  Après  I.1 
mort  de  Henri  l  F' -,  on 
contefia  le  rang  à  fon  ^\s, 
&:  le  3  I  Décembre  i  6  1 9 
le  Duc  de  p^tndome  reçut 
le  Coîher  de  TOrdre  du 
Saint- Efprit  après  les  Ducs 
de  Guife,  de  /i^ay^nne  ôc 
de  Joyeufe.  li  eft  vrai  que 
îe  mên-ie  Duc  de  Fenàome 
eut  la-  fcance  dans  Îps  Lits 
de  Juftice  de  161  9  &  de 
ï5î  2  après  ks-  Princes  du 
^^^^S  3  &.  âvanç.  Le  Dîk 


I  n'L'/éZ  ,  rna's  c'étoiî  en 
qualité  de  Duc  de  Pen- 
th!evre,dcntlaPairie  étoir 
plus  ancienne  que  celles 
de  Beaufort  &  de  Vendô- 
me. 'Çrsnçois  de  F'eridô" 
me  r  fils  de  Cefar  5  n'eui 
féance  au  Parlentient  en 
î(}49  &  en  j66i  que  du 
jour  de  renregiftremem 
de  la  Pairie  de  Eeauforr»- 
EnHn  Louis  XI  V  ayant 
accordé  par  fa  Déclaration 
du  5  Mai  \69\^^^^*ii* 
féance  fur  tous  les  Pairs 
au  Duc  du  Maine  §t  au. 
Comte  de  Totiloufty  Louis 
de  Fendome  j  petit -fils 
de  Ccf/tr  f  rentra  en  pof- 
fc-iiîcn  diî  rang  accc-crdé  à 
^on  ayeuk'  Ahr,  chron*  d^- 
M»  le  Fr»  HenaMi.^ 

M.  ¥| 


^7<^  Abrégé  de  l'Hist.  univ. 
du  Duché  de  Vendôme  ,  qui  avoieat 
Henri  IV.  été  aliénées.  Il  promit  deux  autres 
^S9i'  cents  mille  écus,pour  être  employés 
a  l'achat  de  quelques  terres  au  profit 
de  la  communauté  entre  le  Duc  Ô£ 
la  DuchelTe  de  Vendôme ,  &  il  alTigna 
une  penfion  de  fix  mille  écus  pour  le 
douaire  de  la  jeune  Epoufc.  Le  Duc  Se 
la  DucheiTe  de  Mercœur  hypothéquè- 
rent à  leur  fille  une  dot  de  feize  mille 
écus  de  rente  fiir  les  biens  de  la  Mai- 
fon  de  Penthievre  en  Bretagne  ,  &  fiir 
le  Vicomte  de  Martigues  en  Proven- 
ce. On  célébra  enfiiite  les  fiançailles , 
ôc  le  Cardinal  de  Joyeufe  fit  la  céré- 
monie. Le  Duc  de  Vendôme  n'avoit 
pas  encore  quatre  ans.  Françoife  de 
Lorraine  en  avoit  fix. 

Dans  le  mois  de  Janvier ,  on  avoit 
fait  à  Ver  vins  l'ouverture  du  congrès 
pour  la  paix  entre  ]a  France  Se  FEfpa- 
gne.  Les  Plénipotentiaires  de  la  pre- 
mière de  ces  deux  Puifiances  étoient 
Pompone  de  BeUievre ,  qui  avoit  déjà 
paru  dans  plufieurs  ambaifades ,  &  Ni- 
colas Brulart  de  Sillery  ,  Préfident  au 
Parlement  de  Paris.  Philippe  ÎI  avoit 
nommé  pour  les  fiens  Jean  Richardot> 
premier  Préfident  du  Confeil  de  Bra-- 
bant  |,  Jean-Eaptifl:e  de  Taxis  ^  Com- 
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mandeur  de  l'Ordre  de  Saint- Jacques^ 
&  Louis  de  Verreiken,  Garde  des  Ar-  Henri  IVà 
chives  de  Flandre.  Le  Pape,  en  qua-      ^^^s. 
lité  de  médiateur  ,  y  avoit  envoyé  le 
Cardinal  deMedicis,  &  François  de 
Gonzague ,  Evêque  de  Mantoue  ,  fon 
Nonce  auprès  de  Henri  IV.  Il  y  eut  j^-^ç  ^^^^  f.^^ 
d^abord  difpute,  fur   le  droit  de  pref-  h  prefleance 
féance.  Les  Rois  de  France  avoient  in-  ^^at^J^àe^^^ 
conteftablement  ce  droit;mais  quoique  Fran.-e  & 
perfonne  n'en  eût  jamais  douté  ,  Phi-  <^""^  ^  ^^p^" 

f.  .     ^  '•'  ,,  jrne  au    coS' 

lippe  ,  amii  que  nous  1  avons  remar-  grès  de  Ves- 
que  précédemment,  l'avoit  fait  con- ^^"2» 
tefler  à  Rome  &  à  Trente.  Les  Efpa- 
gnols ,  qui  étoient  les  plus  puilfans  en 
Italie ,  s'étoient  fait  accorder  dans  le 
Concile  une  place  féparée  des  autres 
minières ,  pour  ne  point  paroître  cé- 
der aux  AmbalTadeurs  de  France;  nou« 
veauté  à  Poccafion  de  laquelle  ces  der- 
niers iirent  leurs  proteftations. 

De  crainte  que  le  renouvellement 
de  cette  querelle  ne  rompît  le  con- 
grès ,  il  fut  décidé  que  le  Cardinal  de 
Medicis  occuperoit  la  première  place 
fous  un  daiso  Que  le  Nonce  du  Pape 
feroit  à  la  droite  du  Cardinal ,  ôc  que 
Richardot ,  Taxis  &  Verreiken  ,  fe 
placeroient  après  le  Nonce.  Bellievre 
s'alîit  à  la  gauche  y  immédiatemenc 


27 s  Abrégé  de  l'Hist.  uniy, 
^^^— -~— -  auprès  du  Cardinal,  rar  ce  tempera- 
HsNRi  IV.  nient  ,  les  AmbaiTadeurs  de  France  ,  . 
quoique    cédant  la  droite  aux  Efpa- 
gnols ,  confervoient  toujours  fur  eux 
la  fupériorité.  Le  Pvlarquis  de  Lullin 
s'étoit rendu  à  VervinSjpour  y  ménager 
les  intérêts  du  Duc  de  Savoye.  Ce  mi-i 
îîiftre  5  &  Calatagirona  ^  Général  des i 
Religieux  de  PObfervance  ,  prenoieqrt 
place  hors  de  rang ,  lorfqu'ils  étoient  1 
appelles  aux  conférences. 
Benrî  îv      Henri  IV  ,  en  traitant  avec  les  Ef- 
|)renci   des    pagnols  ,  vouloit  nc  point  fe  brouillen 
pour  eue  fes  avcc  F  Angleterre   m  avec   les  iLtats-! 
^^Pl'^cr"^'  Gén6'aux  des  Provinces-Unies.  Il  en- 
%^z  ne  £    voya  un  AmbalTadeur  à  la  Reine  Eli- 
brouillent     gabetb  ,  pour  lui  expofer  les  raifons  ' 

pas      avec  .   ,,  .^  i  i«      /     t  r        •      > 

rAîîgieter-    qui  Favoient  oblige  de  conlentiraun 
*«*  congrès.  André  Hurault  de  MaifTe  fut 

chargé  de  cette  commifîîon  délicate. 
Il  avoit  ordre  de  repréfenter  à  Eiiza- 
feeth  :  Que  la  France ,  dont  les  finan* 
€es ,  étoient  ^  épuifées  ,  ne  pouvoir 
plus  long-tems  foutenir  feule  la  guer- 
re :  Qu'après  de  îx  longues  calamités , 
ce  royaume  avoit  befoin  de  l'appui 
^e  fes  voiiins  3  pour  réparer  fes  per- 
tes 5  &  pour  reprendre  des  forces,, 
auxquelles  fes  alliés  auroient  eiix*- 
.mêiB£S  recours  .dans  la  fiiite:  5;  Scden^ 
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ils  n'avoient  jamais  inuîikment  ré- 
clamé Paflîftance  :  Que  le  Roi  s'é- ^^^J^^^J  v- 
toit  efforcé  de  faire  entrer  les  Prin- 
ces d'Allemagne  dans  la  ligue  con- 
tre l'ennemi  commun  :  que  ,  les  Al- 
lemans  ne  faifant  efpérer  aucun  fe-» 
cours,  &  l'Angleterre  n'en  pouvant 
donner  que  de  peu  confidérables ,  ii 
étoit  jufle  que  le  Roi  fongeât  à  fes  in- 
térêts,  qui  dans  les  circonftances  pré- 
fentes  devenoient  .ceux  de  fes  alliés  : 
Que  cependant  il  n'avoit  voulu  rien 
fîgner ,  fans  confuiter  la  Freine  :  Quefî 
cette  Princeife  'defiroit  d'être  comprife 
dans  le  traité  avec  les  Efpagnols,  le 
Roi  mettroit  tout  en  ufage  y  pour  lui 
prouver  qu'il  n'avoit  pas  moins  à  cœur 
les  avantages  de  l'Angleterre  que  ceux. 
de  la  France  :  Que,  fi laRdne  ne  ju- 
geoit  pas  à  propos  de  fe  faire  com- 
prendre dans  le  traité  ,.  le  Roi  la  prioit 
de  lui  diéler  la  conduite  qu'il  devoir 
tenir ,  pour  conferver  une  parfaite  in- 
telligence entre  les  deux  couronnes  : 
Qu'il  préféreroit  toujours  une  alliée 
comme  elle  ,  à  des  ennemis  réconciliés; 
tels  que  les  Efpagnols, 

Les  Anglois  montrant  beaucoup  de 
mécontentement  y  &  demandant  l'en»- 
tiere.  exécution  des  engagemens  qitie  la. 


2So  Abrégé  de  l'Hist.  univ. 
,mj>*m^mmjm,  Francc  avoit  pris  avec  eux  ;  de  Maiffe 
Henri  IV.  félon  fes  inftruélions  parla  d'un  ton 
^  '  décifif.  Il  dit  que  les  PuifTances  ne  fai- 
foient  jamais  entr'elles  de  traités  ,  que 
fous  la  condition  tacite  d'y  déroger , 
lorfqu'ils  leur  devenoient  manifefle- 
ment  préjudiciables  :  Qu'ainîi  l'on  ne 
pouvoit  exiger  du  Roi  de  continuer , 
au  milieu  de  mille  dangers ,  la  guerre  i 
avec  PEfpagne  ,  tandis  que  l'occafion' 
fe  préfentoit  de  faire  une  paix  nécef- 
faire  aux  François  :  Que  tout  ce  qu'on 
avoit  droit  de  prétendre  étoit  qu'il  ne 
prît  aucune  réfolution  fans  en  faire 
part  à  fes  alliés ,  &  qu'il  fe  concertât 
avec  eux  pour  la  confervation  de  leurs 
intérêts.  Le  Confeil  de  Londres  fe  ré- 
cria fur  le  danger  auquel  les  Provinces- 
Unies  alloient  être  expofées ,  &  fur 
l'importance  dont  il  étoit  aux  deux 
couronnes  de  les  foutenir  contre  les 
Efpagnols.  Mais  l'Ambaifadeur  de 
France  proteiîa  que  fon  maître  ne  per- 
doit  pas  de  vue  un  objet  fi  efîentieL 
Qu'en  faifant  la  paix  avec  les  Efpa- 
gnols, Henri  IV  ne  laiiferoit  pas  de 
fournir  de  puiffans  fecours  aux  Etats 
Généraux  ,  Se  qu'il  agiroit  toujours  de 
concert  avec  la  Reine  ^  pour  les  aider 
&  pour  les  défendre» 
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Après  bien  des  difputes ,  Elizabeth 
déclara  qu'elle  enverroit  en  France  un  Henri  !V« 
AmbaiTadeur  ,  qui  s'expliqueroit  avec   ^^^afli- 
les  minillres  du  Roi.  Elle  choilit  Ro-  deurs  en- 
bert  Cecil  pour  cette  ambafîade.  Juflin  ^°y^^,  '''^^ 
de  Naffau  ^  Amiral  de  Zeiande  5  &  &  par  les 
Jean  Olden    de  Barneveld  ,   premier  ^"^^  ^^"^" 
Conieiller  des  Etats  de  riollande  & 
deWeilfrife  ,  fe  rendirent  aufîi  auprès 
de  Henri  IV,  de  la  part  des  Etats 
Généraux.  Ces  AmbaiTadeurs  trouvè- 
rent le  B.oi  à  Angers  5  &  le  fuivirent  à 
Nantes.  On  cojivint  dans  cette  der- 
nière Ville  5  qu'il   acquitteroit  à  diffé- 
rens  termes  les  fommes  confidérables 
dont  il  étoit  redevable  à  l'Angleterre 
!&  aux  Provinces-Unies  :  Que  les  Etats 
[Généraux  toucheroient  toutes  ces  ibm-- 
Innes,  &  que  les  quittances  de  ces  Etats 
jferviroient  de  décharge  au  Roi  vis-à^ 
jvis  des  Anglois. 

Un  Edit  que  Henri ,  fur  la  requifi-  .  E  î't  ^e 
ion  d'Elizabeth  ,   accorda  enfin  aux  ^"^^^' 
Proteflans ,  contribua  beaucoup  à  fa- 
piliter  l'accord  avec  cette  Reine.  Cet 
Edit  fut  fcellé  le  1 3  Avril ,  &  appelle 
l'Edit  de  Nantes  ^  ;  mais  on  en  fufpen- 


'  a  Si  Ton  en  croit  Va- 
illss.ce  fut  Dan-'î  Cfya 
mier  ,  le  plus  habile  des 


Miniftres  Ç^lviniftes ,  qui 
drtfla  cti  Ed't,  Des  hif- 
toriens  ,    à''>inQ    autoàié 
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^SSS!^  dit  la  publication  ,  &  il  ne  fut  enre- 
Hènri  ï  V.  giflré  au  Parlement  que  l'année  fuivan 
^^^^*  te  ,  parce  qu'on  voulut  attendre  qu( 
le  Légat  du  Pape  fût  forti  du  royau 
me.  On  a  obfervé  que  îîenri ,  par  ce 
Edit  de  pacification ,  avoit  terminé  no 
diilentions  ,  dans  la  même  Ville  01 
trente-neuf  ans  auparavant  les  Reli- 
gionnaires  avoient  tenu  leur  premien 
affemblée.  Se  où  ils  avoient  formé  con 
tre  les  Guifes  la  conjurationjqu'on  peu 
regarder  comme  le  commencemen 
des  guerres  civiles ,  &  de  tous  les  trou 
blés  de  l'Etat. 

Cependant  on  travailloit  vivemen 
à  Vervins  pour  la  concluiion  de  1 
paix.  Elle  demeuroit  en  fufpens  pa 
diverfes  difficultés;  &  le  Marquis  d 
Lullin ,  miniftre  du  Duc  de  Savoye 
avoit  prefque  fait  rompre  la  négocia 
tion.  Il  refufoit  la  reilitution  du  Mar 
quifat  de  Saluées ,  dont  fon  maître  s'c 
toit  emparé  pendant  la  guerre;  & 
embarraffoit  de  plujQeurs  queflions  in 
cidentelles  une  affaire  déjà  fort  épinei 
•        fe  par  elle-même.  En  même  tems  . 


plus  grave,  affurent  qu'il 
fut  dreffé  furies  mémoi- 


res de  Câl'gncn  ,    Chsn-    noKibre  d^s  CommiUsu 


ccViex  de  Navarre,  &  du 
^iréiidsnt    ai   ihoa^   tes 


Mém.  de  Sully   tnettei 
Schomberg  &■  Jeunnin 


:h;sfj2;é.s  de  ce  îravaii. 
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Duc  de  Savoye ,  pour  obtenir  des  con- 
ditions plus  avantageufes ,  pourfuivoit  ^^nri  iv, 
la  guerre  avec  obftination ,  &  preffoit 
vivement  le  fiésre  de  la  Ville  d'Aiguë-  ^  Le  Duc  de 
belle  5  que  l^eldiguieres  lui  avoit  en-  nue  la  guet- 
levée  l'année  précédente.  Charles  de  ^^' 
Crequy  voulut  jetter  du  fecours  dans  la 
Place  :  mais ,  emporté  par  une  trop 
grande  ardeur  ^  il  s'engagea  dans  des 
Idéfilés  ;  &  après  avoir  perdu  plufieurs 
de  fes  foldats ,  il  tomba  lui-mêm-C  en- 
tre les  mains  des  ennemis.  Ce  contre- 
tems  fit  beauco.up  de  peine  à  Lefdi- 
guieres ,  fon  beau-pere  ,  qui  avoir  en 
pvûe  une  entreprife  plus  importante  que 
lia  confervation  de  la  Ville-afîiégée.  Le 
^Fort  de  Barraux  ,  ou  de  Saint-Barthe- 
lemi ,  étoit  prefque  entièrement  ache- 
vé. Il  étoit  gardé  parfept  Compagnies 
d'infanterie  ,  Se  Bellegarde  en  étoit 
Gouverneur.  A  la  faveur  de  xette  for- 
tereiTe,  les  troupes  du  Duc  de  Savoye 
faifoient  de  fréquentes  courfes^  &  in- 
commodoient  confîdérablement  Gre- 
noble. Lefdiguieres  depuis  long-tems  ^ 


a  Les  Officiers  de  Tar- 
tnée  de  Lefdiguieres  lui 
a  voient  pliifîeurs  fois  re- 
proché de  IsifTer  le  Duc 

tie  Savoye  bâtir  tfanq^iil- 
îeœent    v.:\    fort  fur  ics 


terres  de  France.  Henri 
l  f^hn  •  même  avoit  écrit 
fur  ce  fujet  à  ce  Généra!» 
Lefdiguieres  avoit  fait  ré- 
ponfe  au  R.oi ,  qu'il  érois: 
très-néceflaiie  à  Sa  îvia=^ 
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fe  propofoit    de  pnver  ies   ennem 
Hei^ri  IV.  d'une  reilource,  qui  augmentoit  lei 
^59i.      audace.  Quelques  Ingénieurs ,  qu'il  ei 
voya  pour  reconnoure  le  Fort ,  raj 
portèrent  :^  Qu'on  pouvoir  aifémer 
monter  fur  ie  rempart ,  qui  n'étoit  él( 
vé  que  de  quinze  pieds.  Que  les  tn 
vaiUeurs  ,  pour  tranfporter  la  terre 
avoient  lailïe  un  chemin  ouvert  fur  1 
contrefcarpe,  &  qu'il  étoit  facile  d'en 
trer  par  ce  chemin  dans  le  folïe  prè 
d'un  rénaillon. 
fe^'Sî;  ,    S^i;  cet  expofé,  Lefdiguieres  ,  qu 
Fort  de  B..r-  étoit  à  Grenoble  ,  tira  des  garnifon 
Pnnce.  ""^     voifmes  douze  cents  hommes''  d'mfan 
terie  ,  &  quatre  cents  de  cavalerie 
Afin  de  donner  le  change  aux  enne- 
mis ,  il  répandit  le  bruit ,  qu'il  alloi 
dans  la  Maurienne.  Il  fit  faire  fecrete 
ment  trente  échelles.  La  veille  du  Di 
manche  des  Rameaux ,  on  les  cach 
avec  plufieurs  pétards  dans   des  ba^ 
teaux,  qui  remontèrent  l'Ifere ,  pour  le^ 
tranfporter  au  lieu  marqué.   La  nui 
fuivante  fut  employée  à  faire  pafTe; 


jefté  d'avoir  à  Barraux 
une  fortereffe  ,  qui  pût 
brider  la  garnifon  de 
Monrmelian.  Que,  pmfque 


il  falloit    le  laifler  f^ire 
Que  Jorfqiie  le  Fort  feroi 
achtvé  &  bien  muni  ,  oi 
,     ..       ,        trouveroit    îe   moyen  di 
îc- D^ic  d<?  Sivoyc  en  vou- I  s'en    emparer.    HiJ},    di 
loh  bien  fauc  la  dépenl>  ,  {Lejdiguierns» 
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;s  troupes  fur  Pautre  bord  de  la  ri-  _ 

lere.  Leidiguieres  partit  le  lendemain  henpi  îv, 

y  Mars  à  iix  heures  du  matin.  Toutes      ^^^sa 

;s  troupes  fe  trouvèrent  raffemblées 

neuf  heures  près  du  village  de  Lom- 

in ,  où  il  découvrit  fon  deifein  aux 

nncipaux  Officiers.  Vers  les  dix  heu- 

is  du  fôir,  on  s'approcha  de  Barraux. 

iCS  fentinelles  du  Fort  avoient  remar- 

ué  de  loin  des  feux ,  que  les  valets  de 

armée  avoient  eu  l'imprudence  d'al- 

imer;  &  la  garnifon  prenoit  déjà  fes 

récautions  contre  une  furprife.  Lefdi- 

uieres  s'en  apperçut  ;  mais  il  ne  laiffa 

as  de  donner  l'efcalade.  L'adion  fut 

ouflfée  avec  tant  de  vigueur  ^  que  les 

'rançois  forcèrent  le  rempart ,  &  fe 

mdirent  maîtres  du  Fort.  Cent  hom- 

les  de  la  garnifon  furent  tués  :  les  au- 

•es  prirent  la  fuite.  On  ne  fit  qu'un  pe= 

t  nombre  de  prifonniers ,  entre  leC- 

'uels  fe  trouva  Bellegarde. 

^   La  prife  du  Fort  de  Barraux  ren-     Traité  de 

it  le  Duc  de  Savoye  plus  traitable.  ^^'^ns  en- 

!  •      n  \       '    r  tre  la  erance, 

on  mmiitre  au  congres  inhnua  quertipagnc  & 
Je  Prince,  ayant  l'honneur  d'être  lié ^^ Savoye. 
|U  Roi  par  le  fang ,  tant  du  côté  pater- 
el  que  du. côté  maternel,  avoir  réfolu 
se  mériter  à  l'avenir  les  bonnes  grâces 
jleSa  Majeflé ,  par  fon  attachement  & 
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_  ^-  par  fon  refpeél.   Par-là  ,  le  principî, 

Umni  IV.  obilacle,  qui  retardoit  la  paix,  fut  ki 
i558.     vé;  &  les  articles  du  traité  entre  1 
.  France  &  PEfpagne  furent  fignés  le-r 
Mai.  Ils  portoient  que  le  traité  de  Q 
teau-Cambrefis  auroit  fon  exécution! 
excepté  dans  quelques  articles  auxquel 
on  dérogeoit  dans  le  traité  prélem 
Qu'il  y  auroit  une  amitié  confiante  t 
inviolable  entre  Henri  6c    Philippe: 
Que  leurs  fujets  pourroient  libremen 
voyager  &  demeurer  dans  les  Etats  de^ 
deux  Monarques  ;  y  faire  leur  coiii 
merce  par  terre  &  par  mer^  &fréquer 
ter  les  foires  ,   en  payant  les  impôi 
déjà  établis,  ou  qui  le  feroient  dan 
la  fuite.  Que  les  François  en  Efpagne 
&  les  Efpagnols  en  France ,  jouiroier 
des  mêmes  franchifes  que  les  regnic( 
les.  Que,  û  le  Roi  d'EQ^agne  donne 
les  Comtés  de  Bourgogne  &  de  Ch; 
rolois  à  l'Infante  fa  fille ,  cette  Prii 
ceffe  feroit  comprife  dans  le  préfei 
traité ,  fans  qu'il  fût  befoin  d'en  faii 
un  nouveau.  Que  les  particuliers,  dor 
les  biens  avoient  été  féqueflrés  bu  vei 
dus  depuis  i  j  8  8  ,  y  rentreroient  re 
peclivement ,  fans  répétition  des  fruitJ 
il  ce  n'étoit  à  compter  du  jour  de  1 
publication  de  la  paix  ^  &  iàns  pouvoi' 
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redemander  les  foinmes  qui  avoient  été 

portées  au  tréibr  avant  ce  tems.    Que  hekrî  Tv; 
les  deux  Rois  fe  reilitueroient  tout  ce      ^î'^e* 
r^u'ils  s' et  oient  pris  l'un  àPautre.  Qu'en 
:oniéquence  le  Roi  d'Efpagne  évacue- 
^oit  fans  délai  Calais ,  Ardres,  Mon- 
ihulin,  Dourkns,  la  Capelle  &  le  Cate- 
vet.  Qu'il  remettroit  dans  deux  mois 
31avet  a  en  Bretagne  ;  &  que,  pour  fû- 
•été  ,  il  donneroit  quatre  otages.   Que 
:îenri ,  de  fon  côté  ,  ren droit  au  Roi 
patholique  le  Comté  de  Charolois , 
U  toutes  les  Places  dont  la  France  s'é- 
^oit  emparée  depuis  ijyp.   Qu'en  ce 
|ui  concernoit  le  traité  de  Cambray , 
l'on  rempliroit  fidèlement  les  condi- 
jions  qui  jufqu'alors  avoient  été  né- 
gligées ,  &  qui  regardoient  la  féodalité 
îu  Comté  de  Saint-Paul,  les  limites  des 
?tats  des  deux  PuifTances ,  &  l'exemp- 
ion  des  droits  étrangers  prétendue  par 
es  Comtois.  Que ,  pour  régler  les  con- 
eftations  qui  s'étoient  élevées  fur  ces 
LifTérens  articles ,  on  nommeroit  de 
lart  &  d'autre  des  CommiiTaires ,  qui 
[ans  les  fix  mois  fuivans  fe  rendroient 
iir  la  frontière  en  un  lieu  défigné.  Que 
e  mélange  de  plufieurs  bourgs  fitués 

a  J'ai  dit  ci  -  devant  que  Blavet  eft  aujourd'hui  le 
îorc  -  Louis, 
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dans  les  diocèies  d'Arras  ,  d'Amiens. 
HtNRi  1  ^'  de  Saint-Omer  &  de  Boulogne ,  &  ap- 
*^^  *  partenans  les  uns  à  la  France ,  les  au- 
tres à  PEfpagne  ,  caufant  de  la  confu- 
lion  5  ces  mêmes  Commiilaires  en  fe- 
roient  dans  l'année  un  échange  équita- 
ble. Que  les  prifonniers  de  guerre  fe-. 
roient  renvoyés  fans  rançon  j  en  payant 
feulement  les  dépenfes  qu'ils  avoient 
faites  5  à  moins  qu'ils  n'euilent  déjà; 
traité  pour  leur  liberté.  Que  fi  quelque! 
pnfonnier  fe  plaignoit  que  fa  rançon 
fût  trop  confidérable  ,  le  Prince  ,  dans 
les  Etats  de  qui  il  feroit  retenu ,  la  mo- 
déreroit  fuivant  Pexigence  du  cas.  Que 
les  prifonniers  qui  avoient  été  envoyés 
aux  galères  ,  feroient  au  plutôt  relâ- 
chés 5  fans  payer  ni  rançon  ni  dépenfe,. 
Que  le  préfent  traité  ne  donneroit  au- 
cune atteinte  aux  droits  du  Roi  très- 
Chrétien  fur  le  royaume  de  Navarre. 

Quant  au  Duc  de  Savoy e  ^  il  fut  fti- 
pulé  qu'il  feroit  compris  dans  le  traité, 
Que  dans  djux  mois  il  rendroit  la  Ville 
&  le  Château  de  Berre  en  Provence  ^ 
fans  pouvoir  y  rien  démolir  ,  ni  faire! 
aucun  dommage,  &  fans  prétendre  lej 
rembourfement  des  dépenfes  qu'il  avoit' 
faites  pour  fortifier  cette  Place.  Qu'il 
lailferok  rartiiierie  qu'il  y  avoit  trou-| 

vée! 
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vée  ;  mais  qu'il  pourroit  enlever  celle 

qu'il  y  avoit  mife.  Que  le  Capitaine  la  HtsRi  -'  v. 
Fortune  5  qui,  fous  le  nom  du  Duc ,  ^^^'' 
Dccupoit  Seurre  en  Bourgogne ,  aban- 
donneroit  cette  Place ,  ou  que  du  moins 
le  Duc  ne  lui  fourniroit  aucun  fecours^ 
pour  l'aider  à  s'y  maintenir.  Que  par 
rapport  aux  autres  chefs  de  contefla» 
don  ,  fur  lefquels  il  n'avoit  point  été 
poffible  de  s'accorder  dans  le  congrès, 
$c  particulièrement  à  l'égard  du  Mar- 
[juifat  de  Saluces  ,  .on  s'en  remettrolt 
\  l'arbitrage  de  Clément  VIII ,  qui 
donneroit  fa  décifion  dans  l'année  ,  à 
zompter  du  jour  qu'on  f^roit  en  France 
ia  publication  de  la  paix.  Que  durant  ce 
rems  les  chofes  refteroient  dans  l'état 
DU  elles  étoient ,  fans  aucune  innova- 
non  ,  &  fans  augmentation  d'im.pôts, 
5ue  le  traité  de  i  y  yp  ,  &  tous  les  au- 
:res  traités  faits  par  Charles  IX  8c  par 
Henri  III  avec  le  feu  Duc  de  Savoye^, 
feroient  ratifiés. 

On  convint  que  le  Roi  très-Chré- 
ien  feroit  enregiUrer  le  traité  au  Par- 
ement &  à  la  Chambre  des  Comptes 
ie  Paris ,  ainfi  que  dans  les  autres  Par- 
.emens  de  France.  Que  le  Roi  Catho- 
ique  le  feroit  pareillement  enregifirer 
ians  les  Confeils  Supérieursd'Efpagne 

ToniQ  IXo  N      • 
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■—»'«"««»'«««'  &  de  Flandre  ,  avec  les  mêmes  forma- 
HhKRî  IV.  lités  &  de  la  même  manière  que  l'avoir 
^>'^^'     été  le  traité  de  iSS9' 

Les  Plénipotentiaires,  en  fignant  le 
îraitéjs'obligerent  réciproquement  d'en 
rapporter  dans  un  mois  des  copies  auten- 
tiqueSj  lignées  &  fcellées  par  le  Roi  de 
France^par  P  Archiduc,&  par  le  Duc  de 
Savoye.  L'Archiduc  promit  de  don- 
ner ,  dans  trois  mois ,  les  lettres  de  rati- 
fication de  Sa  Majeflié  Catholique.  La 
paix  fut  publiée  le  7  Juin  dans  toute  la 
Flandre.  Elle  le  fut  le  1 2  à  Paris  ,  en 
conféquence   de  l'édit  que  Henri  IV 
donna  à  Saint-Germain-en-Laye  ,  où  il 
étoit  revenu ,  après  avoir  fait  un  voya- 
ge de  Nantes  à  Rennes  &  à  Saint-Malo,; 
Her;ri  ïV      Charlcs  de  Croy,  Duc  d'Arfchot; 
^  Phii.ppe    François  de  Mendofe  ,  Amirante  d'A- 
d'otrèlvcr  le  î^gon  ;  Charles  de  Ligne ,  Com.te  d'A- 
îiaité.         xemberg ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  la 
Toifon  d'or;  Louis  de  Velafco ,  Grand 
Maître  de  rartillerie  d'Efpagne  ;  Jean 
Richardot5&  Louis  deVerreiken/urent 
envoyés  en  France^par  l'Archiduc  Al- 
bert. Les  quatre  premiers  y  venoient 
comme  otages  :  Kichardot  &  Verrei- 
ken  étoient  revêtus  du  caraélere  d'Am^ 
bafladeurs.  Ils  furent  reçus  fur  la  fron- 
liere  gar  François  d'Orléans^  Comte 
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de  Saint-PauljGouverneur  de  Picardie.  '^^^ 


Ce  Seigneur  les  conduifit  à  Pans ,  où  Henri  i  v. 
Us  entrèrent  avec  une  fuite  de  quatre     ^^^i» 
cents  gentilshommes  Efpagnols ,  Ita- 
liens &  Flamands,  Les  AmbafTadeurs 
eurent  audience  du  Roi  le  ip  Juin  ^, 
Deux  jours  après,  on  fit  dans  l'Egliie 
Cathédrale  de  Paris  la  cérémonie  du 
ferment.    Henri   IV  le   rendit    avec 
^  toute   la  Cour   à    cette  Egliie.   On 
y  avoit  élevé  ,  vis-à-vis  du  principal 
Autel ,  trois  dais  ;  celui  du  milieu  pour 
le  Roi,  les  deux  autres  pour  le  Légat 
&  pour  les  Miniilres  d'Eipagne.  Après 
la  melTe  ,  qui  fut  célébrée  par  le  Lé- 
gat, ce  Cardinal  fe  plaça  à  droite ,  Ri- 
chardot  &  Verreiken  à  gauche.  Ville- 
roy  lut  à  haute  voix  le  traité  de  paix  ; 
&  le  Roi ,  Payant  figné  ,  jura  fur  les 
Evangiles  de  l'obferver.  On  paifa  en- 
fuite  ,  au  bruit  des  acclamations  du  peu- 
ple 5  dans  le  Palais  EpifcopaL  Un  fomp- 
tueux  repas  y  fut  fervi  fur  plufieurs  ta- 
bles. Le  foir ,  il  y  eut  au  Louvre  un  bal 
&  un  nouveau  feflin.  Le  Roi ,  en  fa- 
veur de  Charles  de  Croy  d'Arfchot, 
érigea    en  Duché  la  Ville  de  Croy, 
Lorfque  les  Ambaifadeurs  prirent  con- 
gé ,  le  Roi  leur  fit  des  préfens  magni- 

*  La  date  eft  en  blanc  dans  le  teyae  ^-^tlnm 
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iîques.  Il  créa  le  Maréchal  de  Bkoa 
lî-iENRi  ï  V.  I^uc  &  Pair ,  &  le  nomma  fon  Ambaf- 
3L-s9-$'     fadeur ,  ,paur  recevoir  conjointement 
avec  Beliievre  &  Sillery  le  ferment  de 
l'Archiduc. Le  12  Juillet,  Philippe II 
figna  le  traité  ,  &  jura  de  l'obferver. 
Dans  le  même  mois^  Guillaume  de  Ga-" 
idagne  de  Botheon,qui  étoit  depuis  peu 
•Chevalier  de  l'Ordre  du  Saint-Efprit, 
.reçut  à  Qiambery  le  ferment  du  Duc 
-de  Savoya, 
OrdoRnan-     Lc  Roi ,  vouîant  procurer  à  fespeu- 
porrciirarP^^^  ^^  tranquillité,  tant  au  -  dedans 
meikku,    .qu'au-dehors  3  fit  à  Mçnceaux  ,  le  4 
Août  ,  ,une  ordonnance    qui    défen- 
doit  à    toutes  perfonnes ,    de  porter 
des  -armes  à  feu.  Il  étoit  enjoint  d'arrê- 
ter les  contrevenans  ,  ôc  de  les  con- 
duire dans  la  prifon  royale  la  plus  pro- 
chaine. Par  la  même  ordonnance  ,  il 
ctoit  dit  que  leurs  chevaux  Se  leurs 
équipages  appartiendroient  à  ceux  qui 
ies  auroient  arrêtés  ;  &  que ,  fi  l'on 
înanquoit  de  forces  fuffifantes  pour  fe 
faifir  d'eux ,  on  pourroit  fonner  le  toc- 
fin  ,  afin  d'avoir  main-forte.  Les  Gardes 
du  corps  ,  &  les  autres  militaires  de  la 
maifon  du  Roi ,  cavalerie ,  lorfqu'ils 
«toient  defervice,  étoient  exceptés  du 
règlement,  il  étoit  .auffi  permis  aux 
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gentilshommes  de  fe  fervir  de  ces  ar- 
mes ,  pour  challer  fur  leurs  terres.  Henri  i  Vo- 

Pendant  le  fljjdur  du  Roi  à  Mon--     ^^^^' 
eeaux    on  conclut  enf^n  le  mariage  en-   on  condua' 
tre  Madame  Catherine  y  fœur  de  ce  i-Mnanagede 
Monarque,  ■^c^  Menri  de  Lorraine, Duc  .trinTa";:; 
de  Bar ,  fils  de  Charles  ,■  Duc-  de  Lor-  le   Duc    de- 
rame.  Cette  affaire  avoit  été  k»ng-tems  ^^''' 
retardée ,  par  i'obftacle  de  la  diiférence 
de  religion  ^.  Quoique  la  célébration 
des  noces  fût  remifeau  commencement 
de  l'année  fuivante ,  on  drelfa  d^avan- 
ce  le  contrat-  Il  y  fut  ftipulé  ,  que  la 
PrincefTe  tranfig-eroit  pour  les  biens  pa^- 
ternels  &  maternels ,  moyennant  foi- 
xante  mille  livres  de  rente ,   &  trois- 
cents  mille  écus  une  fois  payés  ,  6c 
qu'elle  emporteroit  les  diamans  &  les 
bijoux,  que  fa  mère  lui  avoit  légués 
par  fon  teflament.. 


'  a  Un  autre  obftscle 
avoit  été  l'inclination  que 
Madame  Catherine  avoit 
[pour  le  Cf^mte  de  Sorf- 
\fons«  Cett?  Princefl'-  ^voir 
'été  recherchée  fiiccefSve- 
ment  par  le  Duc  d"  Alen- 
\çon  ,  par  Henri  [II,  par 
lie  Duc  de  Lorraine  >  par 
|le  Roi  d'Efpagne  ,  par 
jle  feu  Princi'  de  Conde\ 
jpur  le  Rsi  d'Ecnile  ,  & 
l|)âf  le  Prince-  d'Anhalr. 


Henri  ly  avoit  penfér 
d'abord  à  la  donner  au 
Prince  qn'eîleaimoit.  En- 
!  fuite  le  Roi  ,  mécontent' 
dii  Comte  de5'£)/,/7^;7i, avoir 
jette  lés  yeux  far  le  Duc 
de  Montpenfîero  On  lira 
avec  piaifir  dans  les  Mé- 
moires "ae  S«//j,  ,  tome' 
I  ,  chap  44  &  45  ,  di- 
vers détails  relatifs  à  ce- 
demie!;  projet  du  Roi» 
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i,m*^uumv»>m  Lc  ^  clc  Septembre  ,  le  Parlement 
Hewri  1  V.  de  Paris ,  fur  le  rapport  de  Jérôme  de 
is^s.  de  Montholon ,  rendit  un  fameux  arrêt 
Arrêt  céié-  contre  Guillaume  Rofe ,  Evêque  de 
bre  conr  e  Senlis.  Ce  Prélat  fut  condamné  à  dé- 
qZètStnit',  clarer  debout  &  tête  nue  dans  la  Grand' 
Chambre  ,  les  Chambres  alTemblées , 
qu'inconfidérément  &  témérairement, 
après  avoir  obtenu  fa  grâce  delà  bonté 
de  Sa  Majefté  ,  il  avoit  publiquement 
fait  gloire  de  s'être  engagé  des  premiers', 
dans  la  ligue ,  &  avoit  ofé  dire  qu'il 
s'y  engageroit  encore  avec  ia  même 
srdeur  ,  Il  les  mêmes  circonflances  fe 
préfentoient.  On  le  condamna  auffi  à 
une  aumône  con£dérable  envers  les 
prifonniers  ,  &  on  lui  défendit  ^  non- 
felilement  de  prêcher  dans  fon  diocé- 
fe  5  mais  même  d'entrer  dans  Senlis , 
pendant  une  année.  De  plus  il  fut  or- 
donné qu'il  profcriroit  autentique- 
jnent ,  comme  déteilable ,  un  livre  au- 
quel il  avoit  donné  une  approbation  fi- 
gnce  de  fa  main^&:  que  Louis  d'Orléans, 
obiliné  ligueur ,  avoit  publié  fous  le 
titre  de  Requête  Catholique,  L'arrêt  fut 
exécuté  à  la  rigueur.  Le  lendemain  du 
jour  cp'il  avoit  été  rendu  ,  Rofe  fe  pré- 
senta au  Parlement  avec  fes  habits  pon- 
tificaux. Lorfqu'il  fallut  faire  la  décla- 
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ration  qui  lui  étoit  prefcrite ,  on  l'a-  ^^^^^^^ 
vernt  inutilement  de  les  quitter.  Henri  i  v. 

Alors  5  le  Clergé  tenoit  à  Pa-  *^^^' 
ris  une  alTemblée  générale.  Les  dé-  Afl'emUée 
pûtes  arrêtèrent  qu'il  feroit  fait  des  ^  ^'^^* 
reinontrances  au  Roi.  François  de  la 
G u elle ,  Archevêque  de  Tours ,  porta 
la  parole.  Dans  fa  harangue  ,  il  s'éten- 
dit beaucoup  fur  la  corruption  des 
mœurs ,  fur  le  relâchement  de  la  difci- 
pline  ecciéliaftique  ,  &c  fur  le  ip.épris 
qu'on  paroiifoit  avoir  pour  la  religion» 
Il  demanda  que  le  Concile  de  Trente 
fût  enfin  publié  ,  fauf  à  employer  les 
modifications  nécefîaires  pour  mettre 
en  fureté  les  libertés  de  l'Eglife  Gallica- 
ne ,  &  les  droits  des  Parlemens.  Le  reile 
du  difcours  de  l'Archevêque  roula  fur 
la  collation  des  bénéfices ,  Se  fur  divers 
autres  articles  répétés  plufieurs  fois 
dans  les  repréfentations  précédentes 
du  Clergé. 

Les  Jéfuites  ,   nonobflant  l'arrêt     ^^  P^^^- 

1  ,  ment  de  Pans 

rendu  quatre  ans  auparavant  contr  eux  remet  en  vi- 
par  le  Parlement  de  Paris ,  s'étoient  s^^''^  ^^"  f - 

^     .  j  1  ^  1       T»     1        ret  contre  le« 

maintenus  dans  les  reiiorts  des  rarle-  jéfuites. 
mens  de  Touloufe  &  de  Bordeaux-. 
Plufieurs  perfonnes  envoyoient  leurs 
enfans  étudier  dans  ces  provinces  ,   & 
plufieurs  membres  de  la  Société  5  chan- 
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géant    d'habit  pour  paroître  changer! 
htnpi  1 V.  d'état,  fe  glifToient  dans  les  difFérentes'; 
^i9^.      écoles  du  royaumeXe Parlement  avoit  î 
fbuvent  preiie  ie  Roi  de  donner  une  : 
Déclaration  ,  pour  enjoindre  à  tous-; 
les  Parlemens  de  France  de  faire  pu- 
blier dans  leur  refîbrt  l'arrêt  contre^: 
cette  Société.  Deux  fois  5  la  chofe  ' 
avoit  été  réfolue  dans  le  Confeil  ;  mais 
elle  n'a  voit  eu  aucun  effet  ^  par  les  in- 
trigues   de   quelques  courtifans»    Les 
Gens  du  Roi  ,  voulant  empêcher  que 
la  force  de  cet  arrêt  ne  fût  entière- 
ment éludée  ,  avoient  préfenté  un  Re- 
quifitoire ,  pour  que  le  droit  d'enfei- 
gner  fût  interdit  généralement  à  qui- 
conque auroit  porté  l'habit  de  Jéfuite. 
Le  2  î  Août  î  5*5)7 ,  le  Parlement  avoit 
donné  un  arrêt  en  conformité;  &  le 
16  Oélobre  fuivant  ,  un  Ex-Jéfuite 
■nommé  Porfan  ,  à  qui  les  Prévôt  des 
Marchands    &    Echevins    de    Lyon 
avoient  donné  la  dirédion  du  collège 
de  leur  Ville ,  avoit  été  dépolTédé  par 
un  autre  arrêt.  Les  Jéfuites  faifirent 
l'occafion  de  PaiTem.blée  du  Clergé  ^ 
pour  revenir  contre  les  réglemens  du 
Parlem.ent.  Appuyés  de  la  proteclion 
depluiieursEvêques ,  Se  même  de  celle 
du  Légat.  ^  ils  préfenterent  une  requête. 
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au  Roi.  Louis  Richeome  3  un  d'eux  ,  S!^ 
avoir  compofé  cette  requête  5  &  iîs  la  Henri  iv 
firent  imprimer,  afin  qu'elle palTât  dans-^     ^-s^^»- 
les  mains  de  tout  le  monde  ,  8c  qu'elle 
fût  lue  particulièrement  à  la  Cour.  Le 
Chancelier  de  Chiverny  s'oppofa  for- 
remuent  à  leurs  wes,  &  les  Gens  du 
Roi ,  ayant  requis  de  nouveau  l'exécu- 
tion de  l'arrêt  du  25)  Décem.bre  i  yp^^ 
le  Parlement  renouvella  les  défenfes^ 
portées  par  cet  arrêt  &'par  ceux  quL 
s'en  étoient  enfuivis.   Louis- Jufte  de- 
Tournon ,  Sénéchal  d'Auvergne,  qui^- 
malgré  les  dcfelifes  avoit  confervé  les-- 
Jéiuites  dans  fon  collège  de  Tournon, 
fat  privé  de  fon  office  ,  &  déclaré  in- 
capable de  polîeder  aucune  autre  char- 
ge. Il  obtint  un  arrêt  contraire  du  Par— 
ilement  de  Touloufe  ,  dans  la  jurifdic- 
[tion  duquel   étoit  alors  la  Ville    de.. 
iTournon.  Henri  IV  fut  judemenr  in- 
digné de  voir  fon  autorité  compromife- 
bar  la  contrariété  des  deux  arrêts.  Peu. 
'j'en  fallut  que ,  fuivant  l'avis-  du  Chan- 
:clier5  il  ne  calTât  l'arrêt  de  Touloufe^ . 
k  qu'il  n'obligeât  le  Parlement  de  cet-  - 
e  Ville ,,  ainfi  que  celui  de  Bordeaux  ^■. 
lî'enregidrer   l'arrêt   qui   avoit  bannie 
les  Jéiiiites.  Mais  les- amis  de.cesPeres^ 
Idnrent  à  Êout  de  calmer  cet  ora^Çç« 
1  H- m 
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Dès  qu'il  fut  appaifé ,  le  Cardinal 
Henfi^i  V.  ^lexandrj  de  Médicis ,  qui ,  depuis  la 
^,   .11     conclufion  de  la  paix.n'avoit  prolongé 
vifite  que  ic  ion  icjour  en  rrance  que  par  1  intérêt 
Rci  fait  au  q^'^}  preaoit  dans  cette  dernière  afFai- 
^^^^*         re  5  demanda  fon  audience  de  congé» 
Avant  de  la  lui  donner,  le  Roi  lui  ren- 
dit vifite  y  &  eut  avec  lui  une  conver- 
fation  à  laquelle    Sillery  feul  aflîila. 
Dans  cet  entretien  fecret  ,  le  Roi  ex« 
pofa  Finfîportance  dont  il  lui  étoit  d'a- 
voir un  fils  y  le  peu  d'efpérance  qu'il 
avoit  d'en  avoir  un  de  la  Reine  ^,  & 
les,caufes  de  nullité  du  mariage  qu'il 
avoit  contraélé  avec  cette  Princefle, 
Il  témoigna  defirer  que  le  Pape  le  dé- 
livrât de  ce  lien  ;  &  il  pria  le  Légat  >i 
d'appuyer  cette  demande  auprès  de  Sa 
Sainteté.  Ayant  enfuite  parlé  ,  comme 
par  occafion  ,  de  la  fentence ,  par  la- 
quelle en   lypy  l'OiKcial  d^Amiens 
avoit  déclaré  nui  le  mariage  de  Ga- 
.    ^  brielle   d'Eilrées   avec  le  Marquis  de . 

Liancourt ,  il  fe  répandit  en  louanges 
exceflives  fur  le  mérite  de  cette  Da- 
me K  Le  Légat  pénétra  les  vues  dm 

aElleavoîtdé]a45sns»  lEîle  âvcit  porte  le  noi» 

h    De-^uis  ie   mois   de    deMarquife  deMo^jp^».»', 

Juillet  de  f  année  préeé-    rîepuis    î^    difiolinion  rfe  | 

éeme,  file  s'appeUch  la  [  fsîi  mariage  luf^n'â   cette '| 

Dîîcasiîe     d«    'jggiua/er/ J  époque.  | 
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Roi.  Il  fe  hâta  de  l'interrompre  ,  8c  il 
dit  avec  vivacité  :  Que  c'étoit  alTez  Henki  i  v. 
pour  lui  d'avoir  fatisfait  le  Pape  Se  *5^*' 
SaMajefté,  par  le  fuccès  de  fa  négo- 
ciation pour  la  paix  :  Qu'il  avoit  fou- 
haité  plufieurs  fois ,  que  le  premier  jour 
du  rétabliflement  de  la  tranquillité  eût 
été  le  dernier  de  fa  vie  :  Qu'après  avoir 
rempli  fi  heureufement  toutes  les  inf- 
truéîions  de  fa  légation  ,  il  ne  lui  ref- 
toit  plus  autre  chofe  à  faire  que  de 
retourner  à  Pvorae  ^  pour  en  rendre 
compte  au  Souverain  Pontife.  La  con- 
verfation  fe  rompit  ainii ,  &  Henri  fe 
repentit  d'avoir  laiifé  entrevoir  fes  def- 
feins  au  Cardinal.  Celui-ci  ne  fe  con- 
tenta pas  de  montrer  qu'il  les  défap» 
prouvoit.  Il  dit  à  plufieurs  Seigneurs  , 
en  leur  rendant  fa  dernière  vifite,  qu'ils 
dévoient  faire  enforte  que  le  Roi  aban- 
donnât un  projet,  dont  l'exécution  fe- 
roit  aufii  funefte  au  royaume  que  bon- 
teufe  à  Sa  Pvlajefté  :  Qu'autrement  la 
poftérité  leur  imputeroit  avec  juHice  la 
ruine  de  l'Etat  :  Que  pour  lui  ,  après 
avoir  procuré  la  paix  à  la  France  ,  il 
en  fortoit ,  afin  de  ne  point  participer 
à  un  fi  grand  mal.  Auffi ,  lorfque  Sille- 
ry  y  après  le  départ  de  Médicis ,  fut  en- 
voyé en  ambaÛade  à  F^ome,  pour  y  mé» 


■^500.  Abrège  de  l^Hist.  unît;  ' 
■—  nai^er  la  dnlolution  du  manap"e  duiioi  ; 
j^^g^     11  eut  pour  principale  mltruction  ,  de 
periuader  au  Cardinal ,  que  le  Roi  ne 
penfoit  plus  à  la  main  de  Gabrielle. 

Jacques-Augufte  de  Thouj  défigné 
depuis  long  -  tems  AmbaiTadeur  de 
France  auprès  des- Vénitiens ,  devoit 
partir  pour  Vemfe ,  en  même-tems  que- 
Siliery  pour  Rome»  Comme  la  pré-- 
fence  &  les-  foins  de  ce  Magiilrat- 
étoient  néceffaires  ^  pour  applanir  les 
difficultés  qui  s'oppofoient  à  Fenregif-- 
trement  de  TEdit  de  Nantes,  le  Roi 
jugea  à  propos  de  le  retenir  auprès  de 
lui,  &  i'ambalTade  de  Venife  fut  don-- 
née  au  Préiident  Seguien. 
H-ni-;  IV  A  peine  Henri  IV  &  Philippe  II 
r'^mbe  ckn  comiïiençoient-ils  à  jGuir  des  douceurs 
de  la  paix,  qu'ils  tombèrent  Fun  & 
l'autre  dangereufement  malades.  Pen- 
dant deux  jours ,  on  défefpéra  de  la 
vie  de  Henri.  Tous  les  bons  fi"anç ois - 
furent  pénétrés  de  douleur.  On  craignit 
de  perdre  ,  par  la  mort  de  ce  Prince , 
le  fruit  de  tant  de  viéloires  qu'il  avoit 
remportées  ,  &  de  voir  de  nouveaux 
troubles  fiK:céder  à  la  tranquillité  re- 
îiailTante.  La  eonvalefcence  du  Roi , 
gprès  quelques  momens  de  crainte  ^  ra- 
jnena  bientôt  laJoie«- 


ferMiiement 


DE  J,  A.  DE  ThOU.  L.  XLîV.    ^OF 
La  maladie  de  Philippe  eut  pour  lui 
des  fuites  plus  fâcheuies.  Dès  le  mois  henrï  iVo 
de  Juin  ,  les  douleurs  de  la  goutte     1558, 
avoient  commencé   à  Te   tourmenter     Mort  de 
beaucoup   plus    violemment    qu'elles  ^^^^^pp^  ^^^ 
n'avoient  encore  fait.  Il  avoit  eu  dès- 
lors  un  prelfentim.ent^  qu'il  n'avoit  pas 
encore  long  -  ternes  à  vivre  ,  &  il  s'é- 
toit  fait  transférer  dans  fon  lit  à  l'Ef- 
curial.  Un  abcès  ,  qui  lui  vint  au  ge- 
nou droit  y    lui  ôta  entièrement  le 
repos.  On  ouvrit  Pabcès  ^  &  ce  Mo- 
narque pendant  quelques  jours  fut  ua 
peu  foulage  ;    mais  il  parut  prefque 
aufïï-tôt  quatre  autres  abcès  au-deifus 
de  la  poitrine.    Comme  la  premierc- 
opéraiion  avoit  été  heureufe  ,  on  les 
ouvrit  auiiî  ;  ce  ne  fut  pas  avec  le  mê- 
me iuccès.  Philippe  fut  attaque  d'une: 
Ihevre  douDie  tierce ,  qui  devint  en- 
faite    continue  ,   &  qui  dégénéra  en 
iétine»  Les  pieds  &  les  mains  de  ce-. 
Prince  fe  couvrirent  d'ulcères.  En  me- - 
me-teir.s  ^  une  hydropiiie  fs  manifeiia. 
La  dnTenteriej  êc  la  maladie  pédiculai- 
're  , ie  joignirent  à  tant  de  maux.  Dans, 
:jjn  état  fi  cruel ,  Philippe  f3utint  fes 
'ibuleurs  avec  conftance.  Le  premier 
;ie  Septembre  ,  il  iit  venir  Philippe  font 
;ils  y  $c  l'Infante  Ifabelle-Claire  Eu- 
;5enie  ^  <l^^'ii  appeiloit  fon  miroir  (^ 


502  Abrégé  de  l'Hist.  unit, 
la  luîniere  de  fes  yeux.  Après  l'avoir 
Henri  I V,  j-ecommandée  au  jeune  Prince,  il  remit 
*^^  *     à  celui-ci  des  avis  qu'il  a  voit  écrits  de 
fa  main.  Ils   ctoient  à-peu-près  fem- 
blables  à  ceux  que  Louis  IX  ,  Roi  de. 
France ,  avoit  donnés  autrefois   à  fon  i 
fils  5  &  qui  font  rapportés  par  Jean 
de  Joinville  ,  &  par  Robert  Gaguin. . 
Philippe  voulut  voir  le  cercueil  dans 
lequel  il  devoit  bientôt  être  renfermé, , 
&  il  ordonna  qu'on  plaçât  deiïus  une 
tête  de  mort  ceinte  d'un  diadème.'  Il  ' 
fît  fortir  de  prifon  le  Marquis  de  Jion- 
dejar.    Il  rendit  aufli   la  liberté   à  la^ 
femme  d'Antoine  Perez  ^  &  lui  reflitua 
fes  biens.  Il  accorda  la  grâce  à  plu- 
fieurs  criminels  ,  qui  avoient  été  con- 
damnés à  mort.  Il  prefcrivit  particu- 
lièrement  à    fon  fils  d'avoir  foin  de 
la  fortune  de  Chriflophe  de   Mora , 
qui  venoit  de  donner  une  marque  écla- 
tante de  fa  fidélité  ,  en  refufant  de  fe 
delTaifir  d'une  clef  que  le  jeune  Prince 
lui  avoit  demandée.  Le  1 1 ,.  ce  Mo- 
narque perdit  entièrement  l'ufage  de 
la  parole.  On  lui  fit  prendre  des  éli- 
xirs  5  pour  ranimer  fes  efprits  ;  mais 
ces  remèdes  ne  prolongèrent  fa  vie 
que   de  deux  jours.   Il  mourut  le  15,. 
%é  de  foixante  -  douze  ans  ^  après  un 
règne  de  quarante^. 
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grand;  il  avoit  les  cheveux  blonds  , Henri  IV, 
un  vifage  majeflueux,  &  les  traits  agréa-  '  ^^  ^  * 
biess  II  jouit  long-tems  d'une  fanté  ^°"  po""H» 
parfaite,  &  vécut  plus  long-tems  qu'au- 
cun de  fes  ancêtres ,  û  l'on  en  excepte 
l'Empereur  Frédéric  III»  D'un  efprit 
élevé  &  pénétrant ,  il  fut  ennemi  de 
l'oifiveté,  &  il  n^  prenoit  du  repos 
que  pour  retourner  avec  plus  d'ardeur 
au  travail.  Saint  Laurent  de  PEfcurial  5 
qu'il  décora  de  fuperbes  bâtimens ,  Se 
à  qui  il  aiîîgna  H'immenfes  revenus  ^ 
efl  un  célèbre  ^monument  de  fa  piété. 
Portant  la  dévotion  jufqu'à  la  peti- 
teffe  ,  il  n'en  fut  pas  moins  ambitieux» 
Sans  ceife  il  étoit  occupé  à  profiter  de  s- 
malheurs  de  fes  voifms ,  pour  augmen- 
ter fa  puiflance.  Les  commencem.ens 
de  fon  règne  furent  illufirés  par  deux 
viéloires  qu'il  remporta  fur  les  fran- 
çois ,  mais  qui  furent  bientôt  fui  vies  de 
la  défaite  de  Pille  de  Gerbes ,  &  de  la 
révolte  des  Pays-bas.  Les  moyens  vio- 
lens  5  qu'il  em.ploya  pour  appaifer  ces 
troubles ,  ne  firent  qu'allumer  le  feu 
dans  ces  riches  &  fiorifiantes  Provin-^ 
'ces  5  qu'il  perdit  enfin  par  fa  trop 
I  grande  fé  vérité.  Après  la  mort  deDon 
Juan  d'Autriche  ^  il  reprit  3  contre  Pa- 
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vis  de  fes  principaux  miniilres  ,    les  ' 
Menri  IV.  anciens  projets  qu'il  avoir  formés  au- 
trefois avec  le  Duc  de  Guife.  Le  trai- 
té 5   qu'il  fit  en  i  ySy  avec  ce  chef  de 
îà  ligue  5  ralluma  le  feu  de  la  guer- 
re civile  5  que  tant  d'Edits  falutairesj^ 
avoient  prefque  étouffé.  Henri  III  Se. 
îe  Duc  de  Guife  lui-même  en  furentt 
les  miférables  viélsïies.  Mais  lorfque*: 
Philippe  fe  croyoit  au  comble  de  fes- 
vœux;  lorfque,  toute  la  France  étant 
en  feu  ,  il  augmentoit  encore  Pincen-- 
dfie  ;  il  reconjiut  qu'il  s'étoit  inutile-- 
ment  épuifé  5  pour  envahir  ce  royau- 
me ,  tandis  qu'il  auroit  pu  employer 
avec  beaucoup  plus  d'utilité  fes  forces, 
pour  foumettre  fes  fujets  rebelles. 

On  doit  compter  5  au  nombre  de-; 
fes   plus  grands  revers  ^  la   néceiîité' 
dans  laquelle  il  crut  être  de  faire  périr" 
Don  Carlos  fon  fils ,  qu'il  avoit  eu  de 
Marie  de  Portugal.  Marie  Reine  d'An- 
gleterre 5  fa  féconde  femme  y  ne   lui 
donna  point  d'enfans.  L'infante  Ifa— 
belle-Claire  Eugénie  étoit  fille  d'Eli- 
zabeth  de  France  ,  troifiéme  femme  de 
ce  Prince.  Il  époufa  en  quatrièmes  no- 
ces Anne  d'Autriche,  &  de  ce  mariage. 
imaquirent  cinq   ^    Princes^    dont   lE 

*  Mo  4e  Th&;*  nçn  compte  <|.pe  tiois». 
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ne  refta  que  Philippe  1 1  î. 

En  15-74  ?  -^e  7  ^^aî*s ,  Philippe  II  hikri  1  v. 
avoit  fait  à  Madrid  fon  teftament ,  par  159*. 
lequel ,  en  cas  que  fon  fils  mourût  fans 
cnfans  ,  il  lui  fubflituoit  l'Infante  ,  &  à  de  cePrias*. 
cette  PrincelTe  3  Catherine  ^  &  fes  en- 
fans.  A  leur  défaut ,  il  nommoit  l'Im- 
pératrice Marie  fa  fœur,  &:les  enfa-ns 
de  cette  Princeife  ;  &  de  fuite,  le  Prin- 
ce qui  fe  trouveroit  le  plus  proche  hé- 
ritier, pourvu  qu'il. fût  Catholique.  If 
démembroit  de  fes  Etats ,  en  faveur  de 
iPinfante  5  les  Pays-bas,  le  Duché  de 
Luxembourg  8c  la  Franche  -  Comté* 
Dans  un  article  particulier ,  il  s'éten- 
loit  fur  l'affaire  du  Pvoyaume  de  Na- 
j/arre ,  &  il  difoit  que  Charles  V  fon 
)ere  la  lui  avoit  expreifément  recom- 
:nandée  par  un  codicile  fecret  ;  mais 
:[ue  le  grand  nombre  de  fes  occu- 
.Dations  Pavoit  empêché  d'y  penfer 
érieufement.  Qu'ainfi  il  chargeoir 
iOn  fils  de  la  faire  examiner  par 
:es  Jurifconfultes  auifi  habiles  que  fa- 
;es.  Que  ,  félon  les  apparences ,  Ifa- 
iielle  &  Ferdinand  avoient  eu  des  rai- 


a  Née  ,  ainfi  que  rin- 
jinte  IfabcUf,  du  mariage 
î  Philippe  II  avec  EU 
th^th  de   France.    Câ- 


thsrtns  avoit  époiifé  le 
Duc  de  Savoye  3 'ai  an-- 
nonce  qu'elle  étoiï  mo.îtî 
en  1597» 
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ï^*:  fons  légitimes  de  dépouiller  la  Maifoi 
Hekri  î V.  d'Albret  :  que  même  le  Ciel  fembloi 
J55«.  avoir  juflifié  leur  conduite  ,  en  ne  per 
mettant  pas  que  la  Navarre  retomba 
fous  le  pouvoir  de  cette  Maifon  :  qu'ei 
effet ,  la  France  étant  infedlée  de  Phé'i 
relie ,  il  étoit  important  que  les  Pire-! 
nées  ferviffent  de  barrière  entre  o 
royaume  &  celui  d'Efpagne  5  pour  emi 
pêcher  que  le  venin  ne  fe  communli 
quât.  Que  cependant  ilpouvoit  Te  faire 
qu'Ifabeile  &  Ferdinand  fe  fuifen 
trompés  fur  la  validité  de  leurs  droits 
Que  5  dans  ce  cas ,  il  convenoit  d'in 
demnifer  les  anciens  poifeffeurs  ,  am 
tant  que  cela  fe  pourroit  fans  préju^ 
dicier  à  la  religion  ,  &  fans  trouble 
la  tranquillité  de  l'Efpagne. 

Par  un  codicile  qu'il  fit  le  25  Aoû 
i^q6  ,  il  deflinoit,  pour  femme  àfoj 
fils  5  Gregorie-Maximilienne  ,  fille  d 
feu  Charles  d'Autriche  ,  Archiduc  à 
Gratz.  Cette  Princeffe  étant  mort 
avant  la  confommation  du  mariage 
Marguerite  fa  fœur  prit  fa  place.  L'Ir 
fante  EUzabeth ,  par  le  même  codicik 
étoit  deftinée  à  l'Archiduc  Albert. 

Avant  de  mourir  5  Philippe  fit  jette 
au  feu  plufieurs  mémoires  qu'il  tenoi 
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'enfermés  avec  fon  teftament.  Si  l'on 
m  croit  quelques  hifloriens ,  il  avouoit  henri  i  v. 
lîgénuement  dans  un  de  ces  écrits,  upt. 
p'il  avoit  dépenfé  cinquante-cinq  mil- 
ions  neuf  cents  quarante  mille  écus 
i'or  en  guerres  inutiles ,  &  qu'il  fe  re- 
)entoit  de  n'avoir  pas  fuivi  les  fages 
:onfeils  de  l'Empereur  fon  père. 

Pendant  long-tems,  il  avoit  tenu  fe-  ,«  En  verts 
jtrete  la  reioiution  qu  il  avoit  priie  de  raiteparPh,- 
:éder  les  Pays-bas  a  l'Infante  ,  Se  de  '}'?^  '  i'^'"" 
a  marier  à  l'Archiduc  Albert.  A  la  connue  sonl 
in  de  l'année  dernière ,  il  avoit  fait  verame  des 

.       X  -rj  .  V  vil'  Provinces 

avoir  a  ce  rrince ,  qu  11  iui  accor-  q„',i  avoit 
loit  la  main  d'Ifabelle.  Cette  année- ci,  jjonfervées 
fe  6  Mai,  ce  Monarque  avoit  figné  Payi^^-j/s! 
''aéte  de  ceilion  des  Pays-bas.  L'Archi- 
luc  ,  ayant  reçu  cet  aéle  ,  avoit  fait 
ffembler ,  le  14  Août,  les  Etats  de 
|?rabant ,  de  Flandre  ,  de  Hainaut  Se 
l'Artois  ;  &  le  i(5  ,  ils  avoient  prêté 
èrment  à  leur  nouvelle  Souveraine. 
Ln  lui  donnant  ces  provinces ,  Phi- 
ippe  régla  que  cette  princeffe  &  fes 
loirs  feroient  conflamment  feudatai- 
es  de  la  couronne  de  Caflille.  Qu'à 
;haque  mutation  ,  ils  rendroient  foi  Se 
lommage.  Que ,  fi  quelqu'un  d'en- 
r'eux  renonçoit  à  la  religion  Catholi- 
[ue  3  il  feroit  dès~lors  déchu  de  tous 


3o8  ABREGé  DE  l'Hist.  UNir. 
'^^a^^^^^fes  droits.  Que,  foit  que  ce  fût  i 
Menbi  I V.  Prince  ,  foit  que  ce  fût  une  Princeffei 
^.^^:^'  qui  héritât  de  ces  Provinces ,  ni  Pun  ,i 
Pautre  ne  pourroit  contrader  de  m^ 
riage  que  du  confentement  de  Sa  Mil 
jefté  Catholique ,  ou  de  fesfucceifeuri 
Que  fi  c' et  oit  une  Prin  celTe ,  &  fi  i 
Monarque  ,  qui  régneroit  alors  en  Ei 
pagne ,  n'étoit  point  marié  ,  elleferot 
obhgée  de  Pépoufer  préférabîement 
tout  autre.  Que  les  Fiamands  n'enve 
roient  point  de  vailTeaux  en  Amer 
que  5  ni  aux  Indes  Orientales.  Que  ^ 
Majedé  Catholique  pourroit,  fi  elle 
jugeoit  à  propos ,  mettre  garnifon  dai 
les  citadelles  d'Anvers ,  de  Gand  ,  c 
Cambray ,  &  de  quelques  autres  Ville 
Marguerite  d'Autriche ,  future  Reir 
d'Efpagne ,  étoit  à  la  Cour  de  PEmp 
reur.  Pour  fe  rendre  auprès  de  fc 
époux  ,  elle  dêvoit  palTer  par  le  M; 
îanez.  Clément  VIII  .n'ayant  pu  î 
refufer  la  fatisfaélion  d'aller  à  Ferrai 
recevoir  l'hommage  de  fes  nouveau 
fujets;  Philippe  II  avoit  imaginé  c 
profiter  de  h.  circonfl:ance  ,  pour  qu 
fa  fille  oc  fa  bru  reçuflfent  des  mains  d 
rArrkiduc  Sa  Sainteté  la  bénédiélion  nuptiale.  E 
Albert  aux    conféouence ,  PArchiduc  Albert  avo 

États  Gsne-  j        i  -  t.t     ,.        . 

m^.    ,       eu  ordre  de  partir  pour  ritabe.  Avai 
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[e  quitter  la  Flandre  ,  il  écrivit  le  1 8 
\.oût  aux  Etats  Généraux  des  fept 
Vovinces-Unies.  Par  fa  lettre,  il  leur 
'.onnoit  part  de  fon  mariage  avec  Pln- 
mte,  &  de  la  ceffion  que  Philippe 
îifoit  des  Pays-bas  à  cette  PrincelTe. 
1  les  invitoit  en  même-tems  à  la  re- 
onnoître  pour  Souveraine  ;  &  il  leur 
epréfentoit  qu'ils  pouvoient  mainte- 
nant Je  foumettre  ,  non  -  feulement 
vec  fureté  ,  mais  fans  deshonneur , 
|uifqu'il  ne  s'agiiïbif  point  de  rentrer 
j)us  la  domination  d'Efpagne.  Philip- 
le  de  NaiTau ,  Prince  d'Orange ,  manda 
|;s  mêmes  chofes  au  Comte  Maurice, 
'•es  Etats  Généraux  ne  firent  point  de 
bonfe.  Mais  Daniel  Vander  -  Meule 
:j  rendit  par  leur  ordre  à  Anvers ,  fous 
|étexte  d'aller  voir  fon  beau-frere  qui 
[oit  à  l'extrémité.  L'Archiduc  ,  infor- 
é  de  l'arrivée  de  Vander-Meule ,  l'at- 
|:a  à  Bruxelles  ,  &  lui  fit  faire  diver- 
h  proportions  plus  avantsgeufes  les 
:iies  que  les  autres  pour  les  peuples 
|s  Provinces  -  Unies.  A  l'égard  de 
laurice  en  particulier  ,  on  lailfoit 
♦itrevoir  que  l'Empereur  étoit  dans 
■  deifein  de  lui  donner  le  commande- 
ment générai  de  fes  troupes  contre  le 
'!irand  Seigneur,  Tant  d'of&es  fiateur 


HtNK.r  iVo 


3IO  Abrégé  de  l'Hist.  univ. 
fes  5  loin  de  diminuer  la  défiance  de 
Menki  IV.  Etats  Généraux  5  ne  firent  que  l'aug- 
^^^**      menter.  Sur  -  tout  Pefpérance  ,  qu'oi 
donnoit  à  Maurice  ,  leur  rappelloit  1; 
fable  des  loups  ,  qui ,  feignant  de  vou- 
loir faire  alliance  avec  les  brebis ,  de-i 
mandoient ,  pour  première  condition  i 
qu'elles  éloignaient  leurs  chiens. 
Ils  pnvoyiînt      Sentant  la  nécefiité  dont  il  leur  étoi 
à  la  Reme  ^q  fg  ijef  plus  étroitement  avec  la  Reii 
SrSfl^- ne  d'Angleterre ,  ils  lui  envoyèrent:; 
^e  extraord-  ^^  qualité  d' Ambaffadeuts ,  Jean  Duy, 
*"'^*  venvoorde  de  Warmont ,  Vice- Ami 

rai  ;  Jean  Olden  de  Barneveld ,  pre 
mier  Confeiller  des  Etats  de  Holland 
&  de  Weftfrife;  JeanWanden-Wercke' 
penfionnaire  de  Middelbourg  ;  Jea: 
de  Hottinga,  &c  André  de  HelTelî 
Quoique  la  guerre  d'Irlande,  où  k^ 
Anglois  venoient  de  recevoir  quelqu 
échec  ,  donnât  beaucoup  d'embarras 
EUzabeth  ,  cette  PrincefTe  témoign 
qu'elle  s'intéreffoit  particuliéremer 
aux  affaires  des  Pays-bas  ;  &  elle  four 
nit  de  puiflfans  fecours.  Henri  IV  de  fo 
côté  fit  aflïïrer  les  Etats  Générau 
par  Buzenval ,  que  ,  malgré  la  pai 
qu'il  avoit  conclue ,  il  feroit  pour  eu 
tout  ce  qui  ne  Fengageroit  point  à  un 
guerre  ouverte  avec  l'Efpagne. 
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Maurice  ne  fut  pas  plus  qu'eux  la 
îupe  des  promenés  de  l'Archiduc.  Le  Henri  ly. 
leiïentimenr  ,  autant  que  la  prudence ,      *^'^  ■ 
'engageoit  à  continuer  d'être  l'ennemi     Com.  lot 
les  Efpagnols.  Quelques  mois  aupara-  ^^"^""^  ^f"' 
/ant ,  on  avoir  arrêté  à  Leyde  un  hom-  Lu, 
ne  faborné  pour  lui  ôter  la  vie.  Cet 
:iralîin  ie  nommoit  Pierre  Panne  ,  &  il 
îtoit  de  la  Ville  d'Ypres.  Il  déclara 
lans  les  tourmens  ,   Se  confirma  par 
,bn  teftament  d.e  mort ,  qu'il  avoit  été 
îxcité  par   quelques  Jéiuites  du  coîlé- 
je  de  Douay  ,  à  commettre  fon  atten- 
jat  ;  qu'ils  lui  avoient  donné  de  l'ar- 
gent pour  l'y  déterminer  ;  Se  qu'ils  l'a- 
;oient  aiïuré  que  Dieu  feroit  un  mira- 
le  pour  le  garantir  de  tout  péril.  Le 
oupablefut  exécuté  le  22  Juin.  Fran- 
ois  Cofter ,  Jéfuite ,  fit  paroitre  dans 

mois  fuivant  un  écrit  en  Allemand, 
ont  l'objet  étoit  de  juftifier  la  Socié- 
p.  Un  autre  Jéfuite ,  appelle  Gilles 
chondonck  ,  publia  une  traduclion 
itine  de  cette  apologie,  fous  ce  titre  : 
ica  tragica  comiti  Mauritio  à  Jefuins , 
t  aiunt  Calviniflœ. ,  Leidœ  intenmta, 

Conféquemment  aux  ordres  de  Phi- 
ppe  1 1 ,  l'Archiduc  Albert  ,  après 
voir  annoncé  aux  Etats  de  Brabant , 
e  Flandre  ,  de  Hainaut  6c. d'Artois  3, 


5î2  Abkegé  de  l'Hist.  unit, 
que  le  gouvernement  de  ces  Provinces 
Henri  iv.  étoit  donné  par  intérim   au  Cardinal 
is5>8.     André  d'Autriche  ^,  partit  de  Bru-i 
Albert  dé-  xelles  le  1-4  Septembre.  A  Notre-Da-i 
^^^:J^.  me  de  Hall ,  il  dépofa  la  pourpre  Ro- 
maine.  Il  rencontra  dans  les  environs 
d'Infpruck ,  capitale  du  Tirol ,  la  fu- 
ture Reine  d'Efpagne ,  qui  étoit  ac- 
compagnée de  Marie  de  Bavière  fa  mè- 
re 5  &  efcortée  de  mille  chevaux.  Ces 
PrinceiTes  &  cePrince  apprirent  àSterc-^ 
zingen  la  mort  de  Philippe  II.  Ils  arri- 
vèrent le  13  Octobre  à  Ferrare.  Le  17  , 
Célébration  k  Pape  v  donna  la  bénédiétion  nup- 
ge  Iv^rrî':  tiale  à  Marguerite  d'Autriche  &  à  Phi- 
fante ,  oc  de  lippe  lîl ,  Roi  d'Efpagne,  repréfenté 
îfppè  ti î"  P^r  l'Archiduc.  Le  Duc  de  Sefla,  Am- 
avec  Mar-     baffadeur  de  la  Cour  de  Madrid ,  ayant 
aKk?"^^"  lu  enfuite  la  procuration  de  l'Infante^; 
Sa  Sainteté  fît  auiîî  la  célébration  du' 
mariage  de  FArchiduc  avec  cette  Prin- 
ceife.  De  Ferrare  ,  la  nouvelle  Reine 
d'Efpagne  fe  rendit  avec  fa  mère  & 
avec  l'Archiduc  à  Mantoue  ,  &  enfuitej 
à  Milan  où  elle  fît  fon  entrée  le  30I; 
Novembre.  Elle  y  paiTa  deux  mois  au 
milieu    des  fêtes  &c  des  réjouiffances 


a  Evêque  de  Confiance 


Se    de    Brixen   ,    fils     'e    de  Burgau ,  &  àc  Philip 


Ferdinatjd    d'Autriche  , 


Comte  de  Tirol ,  Marquis 


£if}€  de  Welfer. 

publiques 
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publiques ,  en  attendant  un  tems  plus 

favorable  pour  continuer  ion  voyage,  henri  1  v. 

Cependant  Glément  VIII  reprit     1598. 
le  chemin  de  Rome,  La  nuit  qui  fuivit  d^ç^^^ 
l'arrivée  du  Pape ,  le  Tibre  s'enfla  tel-t:aufés  par  le 
lement^que  toute  la  Ville,  à  l'exception  afTibreT''' 
des  fept  montagnes  fut  inondée.  Les 
eaux  y   montèrent  trois  palmes  plus 
haut  qu'elles  n'avoient  fait  en  1^3  o. 
Elles  renverferent  deux  arches  du  pont- 
Sainte  -  Marie ,  que  Grégoire  XIII 
ïvoit  rétabli.   Une  partie  de  Ponte- 
i^olle  5  &  toutes  les  boutiques ,  qui 
^toient  fur  le  pont-Saint- Ange  furent 
importées.   Quarante  prifonniers   fu- 
rent noyés  dans  la  tour  de  Nonne.  La 
Ijopulace  5  à  la  faveur  des  bateaux  ^ 
■ntroit  hardiment  dans  les  maifons  ^  & 
28  piîloit  fous  prétexte  d'y  donner  du 
^cours.  Il  périt  une  infinité  de  bef- 
aux  5  &  la  plupart  des  vivres  furent 
âtés.  Enfin  Rome  fut  plus  maltraitée  ^ 
ue  fi  elle  avoit  été  prife  d'alTaut. 
Tandis  qu'Albert  pailoit  le  tems  à  j^j.^ 
ililan   dans   les  pîaillrs ,  il  fe  faifoit  plufieurs  ac- 
iufieurs  ades  d'hoflilité  dans  les  Pays-  ^f  f^f'i^^ 
jîs.  François  de  Mendofe  ,  Amirante  Pays-bas? 
lAragon  ,   qui  avoit  le  commande- 
'ent  des  troupes  fous  le  Cardinal  An- 
i'é  d'Autriche  ^  paffa  k  Rhin ,  &  fe  fe 
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«  ouvrir  les  portes  d'Orfoy  ,  Ville  dé- 
Henri  I V.  pendante  du  Duc  de  Cleves.  Il  atta- 
»i-p8-     qua  enfuite  le  château  d'Alpen  ,  ap- 
partenant à  Emilie  de  Newenar ,  veuve 
de  PEleéleur  Palatin  Frédéric  '  1 1 L 
Quoique  cette  Princeife    obfervât  la 
neutralité  ,  &   qu'elle   eût  également 
obtenu  des  fauve-gardes  d'Albert  & 
des  Etats  Généraux  ,  elle  fut  obligée 
de  livrer   fa  Place.  La  Comteffe  de 
Meurs  ,  qui  avoit  pris  les  mêmes  fûre^ 
tés ,  fut  aulli  contrainte  de  recevoir 
les  Efpagnols  chez  elle,  &  d'avoir  plus 
d'hôtes  qu'elle  n'auroit  fouhaité.  Ces 
hoftilités  réveillèrent  les  Etats  Géné-^. 
Taux.  Maurice  ,  ayant  appris  que  quin- 
ze cents  hommes  d'infanterie  &  deux 
Compagnies  de  Cavalerie  ,  condui- 
foient  un  train  d'artillerie  &  des  mu- 
nitions au  camp  de  Mendofe  ,  fe  mit 
en  campagne  pour  tomber  fur  ce  con^, 
voi.  Il  croyoït  pouvoir  le  rencontre^ 
entre  Orfoy  Se  Venlo.  Mais  les  enne- 
mis avoient  déjà  paifé  le  Vahal ,  &  il 
ne  put  les  atteindre.  Des  matelots, 
qui    avoient  déferté    du   fervice  des 
Etats  5  prirent  une  galère  ,  &  y  mirent 
le  feu,  Simon  Janffen,  Commandant 
de  ce  bâtiment  5  eut  beaucoup  de  pei- 
ne à  s'échapper> 
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Comme  les  Efpagnols  avoient  ré- 
pandu de  tous  côtés  la  terreur  au-delà  Henri  iv. 
du  Rhin,  "Ulrich  de  Daun  ,  Comte  de  ^ is§, 
Falkenfteinj  craignant  pour  fon  châ- 
teau de  Broeck  au  Duché  de  Bergue , 
envoya  demander  à  Mendofe  une 
fauve-garde.  Ce  Général  répondit  que 
le  Comte  n'en  avoir  pas  befoin ,  s'il 
vouloit  fe  conformer  au  traité ,  par  le- 
quel la  feule  religion  Catholique  de- 
voit  être  admife  dans  le  Duché.  Le 
Comte,  qui  fuivoit  la  Confefîion  d'Aui* 
bourg ,  comprit  le  danger  où  il  étoit. 
Le  6  Oélobre^  far  le  foir ,  il  fît  partir 
fa  femme  &  fes  enfans ,  avec  une  par- 
tie de  fes  meubles  les  plus  précieux.  Il 
avoit  réfolu  de  les  fuivre  le  lendemain. 
L'ermemi  furvint  tout-à-coup ,  &  ca- 
nonna  le  château.  Falkenflein ,  étant 
hors  d'état  de  foutenir  un  fiége ,  capi* 
tula ,  à  condition  d'avoir ,  lui  &  les 
fiens  5  la  vie  avec  la  liberté.  Les  Efpa- 
gnols uferent ,  à  fon  égard ,  de  la  plus 
infîgne  perfidie.  En  fortant  de  fon  châ- 
teau 5  il  fut  arrêté.  On  dépouilla  en  fa 
préfence  quarante  de  fes  gens ,  &  on 
les  malTacra.  Il  fut  enfermé  dans  une 
chambre  avec  un  de  fes  pages  ,  le  feul 
de  fes  domeiliques  qui  lui  fût  refté. 
Cinq  jours  après ,  fes  gardes  l'accu- 
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^  ferent  d'avoir  voulu  s'évader ,  &  ils 


Henri  i  v.  i'é^orgerenu 
«55)8..  LesEfpagnols  s'emparèrent  fuccef- 

Tivement  de  Burick  ,  de  Dinfiaken ,  de 
Holt  5  de  Reez ,  de  Berck ,  d'Emme- 
rick  Se  de  Doëtecum.  Maurice ,  de  fon 
côté  5  fe  rendit  maître  du  Fort  de 
Tolhuys. 

Piulieurs  Etats  d'Allemagne  fe  plai- 
gnirent des  hoflilités  commifes  fur  les 
terres  de  l'Empire  par  les  Efpagnols. 
L'Empereur  ne  put  fe  difpenfer  d'é- 
crire fur  ce  fujet  au  Roi  d'Efpagne,  à 
l'Archiduc  Albert ,  &  au  Cardinal  An- 
dré d'Autriche.   Par  la  moUeffe  avec 
laquelle  Rodolphe  agit  dans  cette  af- 
faire ,  on  s'apperçut  qu'il  étoit  beau- 
coup plus  touché  des  intérêts  de  fa 
Maifon  ,  que  de  ceux  du  Corps  Ger- 
manique. 
Continuation      ^^  Prince  remporta  cette  année  pîu- 
de  la  guerre  fieurs  avantages  coniidérables  en  Hon- 
éc  Hongrie,  g^. g^  Lg  ^Q  l^^j.^^  1^  g^^Qj^  ^g  Schwart- 

zemberg  furprit  Javarin.  Un  détache- 
ment delà  garnifon  de  Papa  enleva  un 
convoi  des  Turcs ,  &  fît  prifonnier  le 
Bs  du  Pacha  d'Albe  Royale.  Elie  Er- 
denrick ,  Gouverneur  de  Tockay,  tailla 
en  pièces  trois  cents  infidèles  ,  qui  s'é- 
^oieût  difperfés  dans  la  campagne  pouB 
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butiner.  Le  château  de  Sexar  fut  efca- 
ladé  &  pris ,  la  garnifon  palTée  au  fil  Henri  i  v- 
de  i'épée,  &  le  Sangi?x  de  la  Place  ,      r5s.t. 
qui  avoit  exercé  beaucoup  de  cruautés 
contre  les  Chrétiens ,  fait  prifonnier. 

Quelque  tems  auparavant  ,  Sigif-  sijirmon<î 
mond  Bathory  ,  à  Pinflip;ation  de  Sil-  Bathory  cède 
vio  riccoloiîîini  &  du  Jeluite  Alonie  nie  à  l'Em- 
Carillo,  avoit  fait  à  PEmpereur  une  P^'f^^'f  "f 

r^  T     1  •       .  /    1     --^         n  tarde    pas    a 

eellion  de  la  principauté  de  iranlilva-  s'en  repentir, 
nie.  Rodolphe  étoit  convenu  de  lui 
donner  en  échange  celles  d'Oppelen- 
&  de  Ratibor ,  avec  une  penfion  de 
cinquante  nïillé  Joachims.  Cette  affaire 
fît  beaucoup  murmurer  les  Tranfil- 
vains.  Le  Cardinal  André  Bathory  y 
coufin  germain  de  Sigifmond ,  &  fort 
principal  héritier  ,  s'éleva  fortement 
contre  le  traité.  Mais  il  ne  put  empê- 
cher que  la  cefîion  n'eût  fon  effet.  Si- 
gifmond  fe  rendit  en  Siléfie  ,  pour  fe 
faire  reconnoître  dans  fes  nouvelles 
principautés.  A  peine  en  eut-il  pris  pof^ 
fefîion  5.  qu'il  reconnut  combien  il  étoit 
léfé  d2.ns  la  tranfaéïion  qu'il  avoit  faite. 
Avec  la  même  légèreté  qu'il  étoit  venu 
|à  Ratibor ,  il  fongea  à  s'en  retourner 
en  Tranfilvanie.  Dans  le  mois  d'Août, 
il  s'enfuit  fecretement ,  accompagné 
feulement  de  deux  perfonnes^  Se,  fe~ 
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s  Ion  quelques-uns  ,   déguifé  en  moine. 


Henri  I  v.  Il  arriva  en  peu  de  jours  à  Claufem- 
i5i>3.  bourg  ;  &  après  s'être  fait  de  nouveau 
prêter  ferment  par  les  habitans ,  il  fit 
avertir  les  autres  Villes  de  fes  Etais, 
qu'il  n'étoit  point  dans  la  réfolution  de 
remplir  les  engagemens  pris  avec  l'Em-- 
pereur.  Le  22  Août ^  il  écrivit  à  l'Ar- 
chiduc Maximilien ,  à  qui  Rodolphe 
avoit  donné  le  gouvernement  de  cette 
province.  Sa  lettre  portoit ,  que  les 
principautés  d'Oppelen  &  de  Ratibor 
étoient  d'une  valeur  bien  moins  coKii- 
dérable  qu'on  ne  lui  avoit  fait  enten- 
dre. Qu'ainfi  il  étoit  déterminé  à  gar- 
der fon  patrimoine.  Qu'il  étoit  déjà 
maître  de  Claufembourg.  Que  fans 
doute  les  autres  Places ,  qui  lui  appar- 
tenoient  y  ne  tarderoient  pas  à  rentrer- 
dans  l'obéiifance.  Qu'il  prioit  Maximi- 
lien de  ne  pas  le  mettre  dans  la  fâcheufe 
nécelTité  de  devenir  ennemi  d'une  Mai-i 
fon^  avec  laquelle  il  defiroit  de  pouvoir 
demeurer  uni.  Maximilien  étoit  déjà- 
en  chemin  vers  la  Tranfilvanie ,  lorf- 
qu'il  reçut  ces  dtpêches.  A^u  lieu  d'y 
répondre  ,  il  enleva  plufieurs  chariots. 
chargés  d'argent  ^  appartenons  à  Sigif- 
mond.  Celui-ci ,  par  repre failles  5  fit 
arrêter  les  agens  de  l'Empereur^  qui 
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etoient  encore  dans  la  province  ;  &  il 
déclara,  qu'il  ne  les  relâcheroit  point  ^  Hekri  iv. 
jufqu'à  ce  qu'on  lui  eût  fait  fatisfaélion     i  sst- 
fur  la  prife  de  fes  tréfors. 

Il  rechercha  l'amitié  de  Chrifline  fa 
femme  ,  pour  qui  jufques-là  il  avoit  té- 
moigné beaucoup  d'mdjitérence  ^.  Il  fe 
réconcilia  avec  le  Cardinal  André  Ba- 
thory  ;  &  tous  deux  de  concert  fon- 

ferent  à  s'oppofer  aux   etForts  de  la 
iaifon  d'Autriche.   On  indiqua  une 
alTemblée  des  Etats  à  Medwifch  5  pour 
le  mois  de  Mars  fuivant.  En  attendant^ 
Sigifmond  envoya  en  ambaifade  à  Pra- 
gue  PEvêque  d'Alba  Julia  ,  Etienne 
Eoftkay  ,  &  le  Chancelier  Demetrius , 
pour    ménager    un    accommodement 
avec  l'Empereur.  L'adreiTe  de  ces  Am- 
baïTadeurs  fufpendlt  l'orage ,  dcmt  la 
Tranfilvanie  étoit  menacée  de  la  part 
des  Impériaux.   Les  Turcs  y  contri- 
buèrent auiïi  beaucoup  ,  en  afîiégeant 
le  Grand  Varadm.  Melchior  Reder,qui  ^  ^'^'f^,  ^"^ 

[  ,    ,  «      1      r       V    1     Tri  1^      Grand  Vara- 

y  commandoit,  mat  le  feu  a  la  Ville,  du;, entrepris 
;Sc  fe  renferma  dans  la  citadelle.  Le  12  ''^^'(ç^T^çj 
D'élobre,  les  infidèles  firent  jouer  une 
jîiine ,  qui  renveria  un  bailion.  Ils  don- 

I  a  Ch-zPîfi"  n'en  avoit  !  conféquent  peu  propre  à 
hs  moins  peur  ce  Piincc.    s'attacher  i:-ne  femme,  fur- 

II  étOit  impuifl4iit  j  Si  par  { to jc  une  femme  dévote, 
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~  nerent  en  même  tems  l'affaut  en  deux 


liiENKi  IV,  endroits.  La  valeur  des  afiieges  rendit  ' 
^  ^  ^^  '      inutile  la  tentative  des  ennemis.  On  ad- 
mira furtout  le  courage  d'une  femme. 
Tenant  un  fabre  d'une  main^  elle  faifoit  t 
de  l'autre  pleuvoir  des  pierres  fur  les  al^ 
faillans.  Elle  ne  ceffa  point  de  combat- 
tre juiqu'à  ce  qu'ayant  été  blelTée  dan- 
géreufement  ^  elle  fut  obligée  d'aban-  ■ 
donner  le  rempart.  Les  aUlcgeans  ré~- 
tournèrent  le  lendemain  à  la  charge , 
mais  avec  aufli  peu  de  fuccès.  Le  20,& , 
les  trois  jours  fuivans,  ils  tentèrent  de 
nouvelles  attaques,  &  furent  toujours 
repouffcs.  La  garnifon,  epuifée  par  des 
combats  continuels ,  ne  fe   trouvoit 
prefque  plus  en  état  de  prolonger  fa 
réfiilance  ,  lorfqu'un  événement  im- 
prévu lui  donna  le  tems  de  refpirer.  La 
rivière  de  Kerez ,  qui  baigne  les  rem- 
parts de  la  citadelle  5  fe  déborda.  Une 
partie    des  travaux  des  ennemis    fut 
inondée  ,  &  la  communication  entre 
leurs  principaux  quartiers  fut  interrom- 
pue. Après  que  les  eaux  furent  écou- 
lées 5  les  Turcs  redoublèrent  leurs  ef- 
forts ,  pour  s'emparer  de  la  Place.  Au- 
cune de  leurs  attaques  ne  réuiliiïant  ^ 
ils  fe  déterminèrent  le  3  Novembre  à 
décamper* 
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Pendant   qu'ils    étoient  devant   le  2 


3rand  Varadin  ,  le  Baron  de  Schwart-  henri  i  v; 
semberg  ,    afin    de  faire   diverfîon ,      i^3>s« 
ïvoit  invefli  Bude.   Les  pluies ,  qui    Les  impé- 
ùrvinrent^  le  firent  auffi  renoncer  à  fon  ^'a^x  affîé- 
mtreprife.  Il  fiit  pourfuivi  par  lesin-avecauffipei? 
îdéles^  dans  fa  retraite.  On  combat- <îe  fuccè§* 
it  avec  beaucoup  de  chaleur ,  &  la 
)erte  fut  à-peu-prës  égale  de  part  êc 
l'autre. 

Fin  du  XLIV"  Llyre^^ 
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UNIVER,SELLE.. 
*E  J.  Auguste  de  Thou. 


LITRE  xlf: 

'Année  r  yp  8.  fut  le  ter-- 

me  fatal,  non-feuiement  dé; 

Philippe  II 5  mais  encore. 

;  de  plufieurs  autres  perfbn- 

nes  de  Maifons  fouveraines.- 

Mort  de      Dans  le  mois  de  Janvier ,    Jean- 

B-sm   G  or^  Georges  5  Eleéleur  de  Brandebourg  ^ 

irèaîîd^"'  mourut  à  Coin  en  Brandebourg  y  Si 

i»a«igx-        |?|ge  de:  foixante-douze;  ans,.  Egaie- 

msM.  fage  ôcmadéxé  ^,  il  aima  ia  ^ùx^- 
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Se  fit  tous  fès  efforts  pour  la  procurer  à 
l'Allemagne,  Il  ne  fe  maria  que  tard,  Hemri  1  v. 
mais  il  eut  le  bonheur  d'avoir  des  en- 
fans  ,  qui  relevèrent  les  efpérances  de 
fon  illuflre  Maifon.  Joachim  Frédéric, 
qu'il  a  voit  eu  de  Sophie  fa  première 
femme ,  fille  de  Frédéric  ,  Duc  de  Li- 
gnitz  ,  lui  fuccéda  dans  l'Eledlorat. 

La  mort  enleva  dans  le  même  mois   De  Rîcîîar^î 
Richard  de  Bavière ,  Comte  Palatin  de  ^'  ^'^^^''- 
Simmeren ,  en  la  foixante-feiziéme  an- 
née de  fon  âge.  Ce  Prince ,  qui  ne  laiffa 
point  d'enfans  ,    eut  pour  fu-CceiTeur; 
Frédéric  IV.-    ^ 

Le  10  Février  5  Anne  d'Autriche,  DeljKeî' 
fille  du  feit  Archiduc  Charles,  &  fem-^^/^  ^^^^^ 
me  de  Sigifmond,  Roi  de  Pologne  & 
de  Suéde ,  mourut  en  couches  à  W^T- 
fovie ,  âgée  de  vingt-cinq  ans.-  Elle  ne 
laiiTa  pour  héritier  à  fon  époux ,  qu^un 
fils  unique ,  appelle  Ladiflas  ^  le  fécond: 
îfils ,  dont  la  naiifance  lui  coûta  la  vie  5 
în'ayant  furvécu  qu'une  heure  à  cette 
i'Fnn  celle» 

I     Peu  de  jours  après ,  mourut  Frede-  De  Frecîènc 
iïic.  Comte  Palatin  deSultzbach ,  en^eSuiaback. 
jii  quarante-unième  année».  Il  étoit  fils^ 
fe  Xv^olfang  3-  Duc  de  Bavière  Deux- 
if  bnts,  qui  en  I  y^5>  avoir  conduit  une: 
làîaiiée  cb  Fmn.c£:  5;  am  fàcniirs:  des;  Pr©-^ 


Ihéodore. 
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teftans ,  &  dont  nous  avons  rapporta. 
Henri  I V,  la  mort  dans  le.  dix-neuvième  Livre  de' 

159  8.      cette  Hiftoire.. 
De  Philippe     Philippe  de  Bavière ,  Evêque  de  Ra- 
âeBavicre.    ^j{]^onne^  ^  Cardinal,  finit  fes  jours: 

dans  le  mois  de  Juin ,  à  Starnberg. 
Da  Crar         L'ancieBne  Maifon ,  qui  donnoit  de- 
puis fi  long-tems  des  Souverains  à  la^  i 
Mofcovie ,  s'éteignit  en  la  perfonne  t 
du  Czar  Fedor  ou  Théodore  ^.  Nous 
avons  dit  ailleurs  ^ ,  que ,  ce  Prince.  : 
étant  par  la  foiblefle  de  fon  efprit  hor&  1 
d'état  de.  gouverner  ^  Jean  Bafilowitz  y . 
fon  père ,  avoir  laiiTé  la  régence  à  Bo» 
ritz  S  On  prétend  que  celui-ci ,  du  mo- 
ment qu'il  fut  à  la  tête  des  c^fFaires ,  pen- 
fe  à  s'aiTurer  îa  couronne.  Ce  qui  efbl 
certain  5  c'efi:  que,  pendant  le  règne  de. 
Théodore,  il  montra  beaucoup  d'at- 
tention à- fe  concilier  5  par  toutes  for-^ 
ses  de  mayens  ,  l'amitié  des  peuples», 
Quelques  années  après  la  mort  de  Ba- 


a  Olearius-  fait  mourir 
Théodore  en  1597.  Cette 
(âifférence  de  dates  entre 
M.  de  Thou  8c  ce  Voya- 
afeur  ne  vient  fans  denvte 


Ain/î'les  perfônnes ,  pout- 
qui  l'année  ëtoit-  cenfée 
n'avair  coR>mencé  qu'à  iSï 
fête  de  Pâques  qui  précér 
da  la  mort  de  ce  Prineey 


que  de  la  difFéreme  ma   i  ne  comptoient  point  en- 
:Biere  dé  compter  le  com-  j  core  l'année  1 598,  Fo^e^ 
«ce  net  mens-  ào    Fannée*  lune  »ote  da^  livre  i?o. 
îyÎ9f.âe  r/?*»  Kous  appFend  I     b  Livre  31 
<ft3e    le    Csar  fE.ourut  le  f     ^  Frère  de  î 
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filo'^yitz,  le  jeune  Démetrius,  frère  &- 


unique  héritier  de  Théodore,  fut  airaf-^^*^^^^"^'^ 
fine  ^  ;  &  l'on  a  tout  lieu  de  croire  que 
ce  fut  par  ordre  du  Régent  ^,  Dans  le 
même  tems,  le,  feu.  fit  de  grands  rava- 
ges dans  plulieurs  Villes  de  Mofcovie  9, 
où  prefque  toutes  les  maifons  ne  font 
que  de  bois.  Ce  fécond  malheur  di- 
minua la  fenfation  ,  qu'auroit  produite 
le  premier ,  s'il  étoit  arrivé  feuL.  De 
plus,  ce  fécond  malheur  fut  pour  Bo- 

ritz  une  occafion  d'augmenter  fa  repu- 

tation  de  bienfaifance.  Ce  depofitaire 
de  l'autorité  ordonna  que.  l'Etat  in— 
demnifât  les  particuliers  des  domma- 
ges qu'ils  avoient  foufFerts, 

Lorfqu'on  eut  célébré  les  obféques     ^fonte^al 
de  Théodore  5  on  ouvrit  fon  teilament^ment  nomme. 
Il  y  nommoit  la  Czarine  Irène  ^ ,  pour^^  ^^^^f^,'» 
lui  fucceder.  Jues  Moicovites    regar-  céder, 
dent  les  dernières  volontés  de  leurs 
Souverains,  comme  des  loix  inviola» 
Blés.  Tous  les  Ordres  prêtèrent  ferment 
de  fidélité  à  la  Czarine..  Cette  Prin celTe 


b  L'hiftoire  rarporte 
que  ce  fut  un  gentilhom- 
lïie  dé  Boîit'Z:,  qui  com-- 
ai!t  le  nieurtreo^Elis  ajou- 
-tf  quç.  le  Régenî  iîc  en- 
Siite.tu«r  l'ailàiEn». 


a   II   n'avoir  que  rjeufî"'     c  Sa  veuve»  En  cet  en- 
ans ,  félon  O'eariu^^  rdroit  de  i'hifloire  de  M»~ 


àeTlyotî;  elle  eft nommée 
GernijoAl  a  été  obfervé 
dans-  la  livre  3  x.^  >  qi'e 
Gernia  en  Mofcovite  ç& 
la  même  ckofe  ^u'iitewt > 
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fe  retira  dans  un  monailere  ^5  pour  y/ 
MtNRi  IV. paiTer  les  quarante  premiers  jours  de.; 
iipsr     J-Qj^  deuil.  Enfuite,  par  amour  de  la  re^*- 
traite  5  ou  pour  frayer  le  chemin  diÊ! 
trône  à  fon  frère  5  elle  déclara  qu'elle 
îie  pou  voit  fe  charger  du  gouverne- 
mente  Le  peuple  courut  en  foule  aux.  : 
portes  du  monaftere  5  &  cria  qu'il  ne  • 
Youloit  obéir  qu'à  Irène  &  à  Boritz.. 
La  Czarine  demanda  quelques  jours  y 
pour  fe  déterminer.  Pendant  ce  tems , 
laC7arîne  elle  prit  l'habit  de   Religieufe.    Dès^ . 
gieule.ôc  Bc-  qu'elle  eut  fait  cette  démarche  ,  Bafile  ■ 
rici  Ton  frère  Jacoblenitz  Salo  Calf^  Grand  Chance- 

fft   proclamé  %.  \         r     i  '  J      TiK     r 

Souverain  de  1^^^^  convoqua  les  habitans  de  JViol- 
Kokovie-     cou  ,  &  les  prefîa  de  prêter  ferment  au 
Sénat.  Au  lieu  d'écouter  cette  propo- 
rtion ,  ils  proclamèrent  Boritz  Gran  J  . 
Duc.  Il  étoit  préfent.  Par  une  feinte-: 
Il  feint  de  niodefticjil  s'excufa  d'accepter  le  haut" 
pas  accepter  rang  qu^on  lui  déféroit  ;  &  affedant  de 
liâcoufonne.  youloir  fe  derobet  à  rempreiTement 
public- 5  il   alla  fe  réfugier  dans  une 
Eglife.  On  l'en  tira  par  force.  En  vain 
Paffemblée  redoubla  fes  indances,  pour- 
Fengager  à  céder  aux  vœux  de  la  na— 
êon.  Il  periifta  en  apparence  dans  fes; 
lefus,.  Pour  mieux,  cacher  ibn.  jeu: 3.  il 

a-   Le  Mbnaflér:®  de  77jinilfchen7mt(fraii  éçû-kf- 
iâlkg:„Moiial^î&4êS5Viarg.eî9*  : 


nation. 
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s^eiiferma  dans  le  monafiere  où  étoit  fa 

fœur.  On  y  pofa  des  gardes  ^tant  on  henri  i  V. 

craignoit  qu'il  ne  prît  la  fuite.-  Nuit  &     i5_9  8^ 

jour  5  la  maifon  étoit  environnée  d'une 

foule  innombrable ,  qui  faifoit  retentir 

Pair  du  nom  de  Boritz.  Il  fe  montroit 

toujours  inflexible.  Il  menaça  même 

de  fe  confiner ,  à  l'exemple  d'Irène  , 

dans  un  cloître  ,  fi  le  tumulte  ne  cef- 

foit.  Un  mois  entier,  il  roua  cette  co-     .    .    , 

medie.  Jugeant  (qu-il  1  avoit  fait  durer  neurs  refus 

aifez  long-tems ,  il  fè  rendit  enfin  :  mais  a^Fea'es ,  il  r« 

..  o  ^  reni   aux 

li  parut  ne  monter  que  par  complai- vœux  de  li 
iance  pour  la  Czarine  fur  un  trône  , 
qu'il  brûloit  depuis  fi  long-tems  d'u- 
furper.. 

L'allégrefle  publique  éclata  en  mille: 
manières  différentes.  Le  Sénat ,  lès- 
Tribunaux  ,  les  grands  Officiers  de  la- 
Couronne  5  les  Généraux ,  allèrent  fa— 
luer  le  nouveau  Czar.  Selon  la  coutu- 
me ^  on  lui  préfenta  de  Por;,  de  Par— 
gent  5  dés  pierres  précieufes^  du  fel  & 
du  pain.  Il  ne  prit  que  le  pain  &  le  feL 
On  le  conduifit  en  triomphe  au  Palais», 
Marie  fa  femme  ,  fon  fils  Théodore  ,. 
âgé  de  dix-huit  ans^.  &  Arienica  faV 
fille  5  qui  en  avoir  feize ,  marchoient  à-; 
fes  côtés.-  Le  lendemain  j.  il:  invita  les. 
.Grands  à  un  feilin^-  Au  fortir  de.  la,  ta-- 
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!^'  ble  5  il  reçut  le  ferment  de  tous  les  Or* 


Henri  IV.  dres*  Ceci  fe  paffa  dans  les  derniers 
i5  9.i^     jours  d'Avril. 

Il  merche      Au  Commencement  de  Mai ,  Se  peu 
Xamrel"     ^^  P^^  avant  les  fêtes  de  la  Pentecôte, 
on  apprit  que  les  Tartares  de  Crimée 
fe  préparoient  à  faire  une  irruption  en 
Mofcovie,  à  la  faveur  des  troubles 
qu'ils  croyoient  devoir  être  les  fuites 
de  l'interrègne.  Boritz^  pour  foutenir 
les  hautes  efpéran  ces  qu'on  a  voit  de. 
lui  5  fe  rendit  promptement  fur  la  fron- 
tière avec  une  nombreufe  armée.  Les: 
Tartares,  informés  que  la  Mofcovie 
avoir  un  maître ,  Se  qu'il  marchoit  conr- 
tr'eux  5  fe  retirèrent ,  &  lui  envoyèrent 
ane  ambaffade  folemnelle.  Il  fe  nt  fui- 
vre  par  leurs  Ambaifadeurs  en  fa  ca- 
pitale^  où  il  revint  dans  les  premierSv 
jours  de  Septembre  K  Le  13  du  même 
Son  couton-  mois,  il  fut  couronné pat  lePatriardiCj^, 
dans  PEglife  Métropolitaine^  Depuis  = 
le  Palais  jufqu'à  cette  Eglife,kCzar' 
marcha  fur  une  eftrade  couverte  d'uns 
drap  couleur  de  pourpre  ,  relevé  d'une; 
feroderie  d'or»^^  Le  jour  de  cette  céré- 
monie >  &  les  onze,  jours;  fui  vans ,  il  iîc: 
fervir  des-  tables  fans  nombre  jr,  '^owè: 

a  Ce  mGJs^étoiî  «lots  le  premier  de  i'ssœée  cheslâfs 
3fî©l50¥iîes». 


ïBement. 
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toutes  les  perfonnes  qui  fe  préfenterent. 
Tous  les  Officiers ,  foit  civils  ,  foit  henri  1  Y'» 
militaires ,  touchèrent  doubles  appoin-  is9-U 
temens  pendant  une  année.  On  remit 
en  liberté  plulieurs  étrangers ,  qui  pour 
diverfes  caufes  avoient  été  relégués 
dans  les  provinces  éloignées  de  la  ca- 
pitale ;  &  on  leur  laiiTa  le  choix  de  re-  ^ 
tourner  dans  leur  patrie  ,  ou  de  refter 
en  Mofcovie.  On  diilribua  même  aux 
Allemands  y  qui  entendoient  le  com- 
merce, de  grandes  Tommes  d'argent, 
fans  exiger  d'eux  aucun  intérêt.  Tous 
les  droits  de  douane  furent  fufpendus 
pour  deux  ans.  L'indigence  reçut  des 
fecours  de  toute  efpece. 

!  Le  Régent  de  Suéde  ^  n''ayant  pas  ^  Affaires  ^ 
eu  le  même  foin  que  Boritz ,  de  cacher 
fes  projets  ambitieux;  le  Roi  Sigif» 
mond*^,  fon  neveu,  nepouvoit  plus 
long-tems  fe  les  diiîimuler.  Il  avoit 
pris  enfin  la  réfolution  d'employer  la 
force,  pour  en  arrêter  l'effet.  Ce  Mo- 
narque, étant  parti  de  Varfovie  dans. 
|ee  deifein ,  arriva  fur  la  fin  de  Mai  à- 
l'Abbaye  d'Oliva ,  près  de  Dantzickc 
lEn  attendant  le  retour  d'un  miniilrs 


a    Chc.rles  Duc  de  Sucîermanie. 
fc  Le  Koi  de  Suéde  &  de  Pologne». 
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rfss'.'i'iiS!^!'  qu'il  avoit  envoyé ,  pour  fonder  le; 

Henri  IV.  efprits  des  Suédois ,  il  alïembla  une 
Î55S.  flotte  avec  beaucoup  de  lenteur.  Le  S 
Juillet  5  il  fit  la  revue  de  fes  troupes,' 
Elles  confiiloient  feulement  en  cinq 
mille  5  tant  Ecolfois  qu'Allemands  ^ 
Hongrois  5  les  Polonois  s'étant  excufés 
de  s'armef  pour  fa  querelle.  La  belle 
faifon  étoit  déjà  prefque  pafTée ,  lorf-i 
'    le  Roi  qu'il  mit  à  la  voile  pour  la  Suéde.  Le^ 

paT/Tsnl  ^™^  y  ^^^^^  généralement  répandu , 
ce  royaume  qu'il   y   vcnoit   moins    pour    recou-^ 
Ixou  e^^     ^^^^  ^^^    autorité ,   que  pour  y  faire 
•    refleurir  la  religion  Catholique  y  dont 
les  Jéfuires  lui  a  voient  perfuadé  que  ie( 
rétabliffemcnt  feroit  facile.    Ainfi  lat 
voyage  de  ce  Prince  n'étoit  pas  vu  de 
bon  œil  dans  un  pays,  où  prefque  tout* 
le  monde  fuivoit  la  Confeilion  d'Auf- 
bourg.  Une  des  principales  fautes  des 
Sigifmond  fut  de  s'y  rendre  en  droi- 
ture.  Il  auroit    beaucoup   niieux  fait 
d'aborder  dans  la    province  de  Fin- 
lande 5  qui  lui  étoit  entièrement  dé« 
vouée. 

Sur  la  côte  de  Suéde,  fontune  in- 
finité de  petites  illes ,  qui  occupent  un 
efpace  de  plus  de  deux  cents  milles 
d'Allemagne  en  longueur,  &  cJnq  ou 
fix  milles  en  largeur.  La  plupart  de  ces 
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fies  n'ont  qu'un  ou  deux  flades  ^  de  cir- 
:uit;  &  il  en  eft  peu  dont  la  circonfé-  Henri  I V 
•ence  fait  de  quelques  lieues.  Ce  font      *^'^* 
mtant  d'écueils ,  au  milieu  defquels  il 
îft  difficile  de  naviger.  Il  n'efl  point 
le  labyrinte  ,    qui  contienne  tant  de 
iétours.  Auflï  les  marins  ont-ils  eu  la 
précaution  d'y  marquer  les  divers  dé-» 
Toits  par  différens  fignaux.  Etienne 
Banner ,  Commandant  de  la  flotte  du 
loi  ,    la  conduifit  heureufement.  Si 
Sigifmond    eût    voulu    continuer  de 
fuite    fa    route    jufqu'à    Stockholm  ^ 
oeut-être  fa  hardieffe  eût  été  heureufe» 
Le  Duc  de  Sudermanie  n'étoit  point 
ians  cette  capitale  ,  8c  fes  troupes  n'é- 
i:oient  pas  encore  aflemblées.  Mais  le- 
R.x)i  voulut  mouiller  à  Stegeborg ,  pour 
'/oir  fa  fœur.  Par-là  ,  il  donna  le  tems 
m  Régent,  de  ramafler  fes  forces* 
[    Celui-ci  vint  à  la  tête  d'une  armée      il  Kv?é 
'îu-devant  du  Roi   dans  la  province  '^.  co^^bat  à 
fi'Ollro-Gothland.  Il  y  eut  une  action  de  Suderma- 
Fort  vive  entre  les  troupes  des  deux  f"e,  &  rem- 
Dartis.  i^es  rlongrois  cie  larmee  de  oi-  cage, 
rifmond  fe  diftmguerent  ,  &  ils-  de- 
meurèrent  maîtres  du  champ  de  ba- 
.;aille.  Braves  foldats,  mais  vainqueurs: 

a  Le  ilide  eildece.i-î  v-iugt-ciiiqpas  gébmétti^ues». 
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féroces ,  ils  mutilèrent  &  défigurerenr 
Henri  I V.  avec  une  brutalité  inouie,  les  cadavnr 
ispi,     des  Suédois  tués  dans  le  combat.-  G 
procédé  barbare  révolta  tous  les  Suéu 
dois  ^  mcme  ceux  qui  favorifoient  feii 
cretement  les  intérêts  du  Roi.  Dès  c 
moment,  ils  ne  fongerent  qu'à  tire 
'  vengeance  d'une  infulte  fi  outrageantei 

Stegebord  eft  fîtué  dans  un  iflhme.( 
vers  le  côté  méridional  d'une  rivière 
qui  fe  perd  dans  la  mer  au-deffus  di 
:  château.  Le  golfe ,  dans  cet  endroit 
a  environ  fept  flades  d'étendue,  Vis-à' 
vis  du  château ,  il  n'a  pas  plus  d'ui 
demi  flade  ^  étant  reiferré  du  côté  di 
ïîord  par  des  montagnes.  Au-deflu^ 
de  la  forterefîe  ,  la  mer  a  douze  ftade' 
de  largeur.  C'efî:  en  ce  dernier  endroit 
que  les  Vaiifeaux  de  Sigifmond  étoien 
à  l'ancre  j  au  nombre  d'environ  cin^ 
quante ,  dont  il  y  avoit  vingt-trois  bâ 
timens  Anglois ,  &  vingt  Hollandois 
Derrière  le  château ,  du  côté  du  midi 
étoit  le  camp  du  Roi.  Lorfqu'on  veut 
aller  de  Stegebord  à  Stockholm ,  il  faui 
pafTer  un  détroit.  Sigifmond  avoii 
commencé  d'y  jetter  un  pont  ;  mais  1( 
Régent,  s'étant  campé  au  nord  fur  h 
rivage  oppofé  j  avoit  empêché  d''ache- 
¥er  l'ouvrage.  Ce  Prince,  avoit  fait 
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quiper  une  flotte.  Dès  qu'elle  parut , 
^  Roi  commit  une  nouvelle  faute.  La  Henri  i  v, 
uit  du  20  au  21  de  Septembre ,  il  dé-     ^ssu 
ampa ,  &  fe  retira  fous  Linkoping  , 
liiTant  fes  VaiiTeaux,  avec  tous  les  ma^ 
ides  &  les  bleflés  de  fon  armée ,  à  la 
ifcrétion  du  Duc  de  Sudermanie ,  qui, 
/ant  traverfé  le  détroit ,  s'empara  du 
imp  de  Sigifmond  ,  ainfi  que  du  châ- 
lau  de  Stegebord.  Le  Régent ,  animé     Dans  une 
ar  ce  fuccès ,  marcha  à  Linkoping  ,  ^^^^"^f   ac- 
taqua  bigilmond ,  le  battit,  &  lui  tua  g^.m  eft  vic- 
ieux mille  hommes.  toneux. 
i  Alors  le  Roi  perdit  tout-à-fait  cou- 
rge. Se  demanda  la  paix  à  fon  oncle, 
.s  eurent  enfemble  une  conférence, 
■harles  prefla  Sigifmond  de  fe  rendre 
iStockholm.  Pour  lui  ôter  toute  dé- 
i.nce ,  il  promit  d'éloigner  fes  trou- 
j  s.,  fi  le  Roi  vouloit  en  ufer  de  même 
pur  les  fiennes.  En  même  tems ,  il  ref-  - 
tua  le  château  de  Stegeborg ,  &  tous 
l;  VaiiTeaux  dont  il  s'étoit  rendu  maî- 
t'.  Il  exigea  feulement,  qu'on  lui  re- 
r,t  Eric  de  Sparre ,  Turon  de  Bielke , 
lienne  &  Guftave  Banner,  &  Geor- 
g  Bofen  ,    qui  s'étoient  enfuis   de 
Séde ,  pour  n'être  pas  obligés  de  fi- 
ger les  réfoîutions  prifes  à  Suderko- 
fig.  Sigifmond,  çàrayé  de  ia  fitua- 
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—  don  ou  il  fe  trouvoit ,  livra  ces  Sei 

îifcNRi  iv.gneurs.  On  ne  vit  point  fans  chagri 

^^^  *'     des  hommes  illuilres ,  qui  avoient  abar 

donné  leur  patrie  pour  leur  Souverair 

abandonnés  ainfi  au  reffentiment  d'u 

vainqueur  irrité.  A  peine  furent-ils  er 

tre  les  mains  du  Régent,  qu'il  les  î 

mettre  en  prifon. 

Hetetir  du      Le  Roi  ne  tarda  pas  à  fe  repentir  d 

S.oi  s;gif-    ç^  dernière  faute.  Bientôt  après ,  il  ton 

«n®nd  en  ro-,        .  ^i  j 

logne.  ba  dans  une  autre  encore  plus  grande 
Il  étoit  retourné  de  Linkoping  à  Ste 
geborg.  Il  en  partit  brufquement ,  pou 
fe  rendre  à  Calmar  ;  &  s'y  étant  reir 
barque  ,  il  reprit  la  route  de  Pologn( 
Les  Villes  de  Stockholm  &  de  Calme 
s'étoient  déclarées  pour  lui.  Lapre 
mi^re  ,  dès  qu'on  y  fut  le  départ  de  c 
Monarque ,  rentra  fous  le  joug  du  R< 
gent.  La  féconde  foutint  un  fiége ,  qi 
fut  converti  en  blocus  ;  &  elle  ne  cap 
îula  qu'après  une  réfiilance  de  fix  moi 
La  garniion  étoit  compofée  de  Hor 
grois  Se  d'Allemands.  Les  Hongro 
s'engagèrent  à  ne  jamais  porter  les  ai 
mes  contre  le  Duc  de  Sudermanie.  L 
Allemands  paiierent  au  fervice  de  c 
Prince. 

— —      Il  a  voit  indiqué  une  affembîée  d( 

*ï9^»    Etats  à  Jencoping^  pour  le  mois  c 
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"évrier  lypp.  On  y  con£rma  les  dé- 
:rets  faits  à  Suderkoping,  &  enfuite  à  Henhi  iv, 
^rbogha.  Sigifmond  fut  ajourné  à  ve-     ^^i»*' 
lir  en  Suéde.  En  cas  qu'il  ne  pût  ou 
le  voulût  pas  venir  lui-même ,  il  fut 
lit  qu'il  enverroit  à  fa  place  fon  £ls  tes  Sueâoîs 
^adiflas.  Après  la  prife  de  Calmar ,  les  ';  -'•léporent , 
Ltats  fe  raffemblerent  à  Stockholm,  a  fa  place  fon 
je  Régent  alors  leur  propofa  ouverte- ^^^  Udinas, 
ïient  la  dépofition  du  Roi;  &  pour  ne 
iaroître  pas  vouloir  fe  mettre  la  cou- 
jonne  fur  la  tête ,  il  fit  déclarer  Ladif- 
;as  Roi  de  Suéde  ,  à  condition  que  le 
feune  Prince  feroit  élevé  à  Stockholm, 
felon  les  maximes  &  les  mœurs  des 
médois. 

j  La  plus  grande  partie  de  la  Finlan- 
le  tenant  encore  pour  Sigifmond  , 
Charles  y  paffa  avec  une  armée.  En  une 
lampagne ,  il  fournit  toute  cette  pro- 
ince;  &  fur  la  fin  de  Novembre,  il 
etourna  à  Stockholm.  Peu  après ,  on 
iommença  à  procéder  contre  les  Sei- 
';neurs ,  que  Sigifmond  lui  avoit  livrés, 
\s  fubirent  leur  interrogatoire ,  les  fers 
ux  pieds  &  aux  mains.  Leurs  Juges , 
jjui  étoient  douze  Sénateurs  &  douze 
liiniflres  Evangéliques ,  les  condam- 
nèrent à  mort.  Turon  de  Bielke  ,  pa- 
ient du  Roi  6t  du  Régent  ;  Eric  de 
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Sparre  ,  Chancelier  du  Royaume ,  & 
Benri  IV.  Guftave  Banner ,  fubirent  le  fupplice, 
•^*^^'      La  peine  de  mort  pour  Etienne  Ban- 
ner^  &  pour  Georges  Bofen  ,  fut  com-«i 
muée  en  prifon  perpétuelle.  On  mur-r 
mura  beaucoup  de  l'excefîive  rigueur; 
du  Duc  de  Sudermanie  ;  &  l'on  fut  fur-i 
pris  qu'un  Prince  5  qui  jufqu'aîors  avoiti 
verfé  avec  peine  le  fang  même  des 
coupables  ,  fût  devenu  tout-à-coup  fi 
cruel.  Mais ,  fi  le  malheur  de  cinq  des 
plus  grands  Seigneurs  du  royaume  ex- 
cita l'mdignation  contre  Charles ,  il 
infpira  encore  plus  de  mépris  pour  Si- 
gifmond. 
ïncoiîftance     Ce  n'étoît  plus  le  tems ,  où  ce  nom 
PrmfeT''"  ^^^^^  iHuClré  par  les  Princes  qui  le  por- 
i'ranriivanic.  toicnt.  Le  Prince  de  Tranfdvanie ,  qui 
en  plufieurs  occafions  l'avoit  foutenu 
avec  gloire  ^  depuis  un  tems  n'y  faifoit 
pas  plus  d'honneur  que  le  Roi  de  Po-j 
logne.  On  a  vu  ci-deiTus ,  que  l'Eve-] 
que  d'Alba  Julia,  Etienne  Boilkay ,  6c 
le  Chancelier  Démetrius ,  étoient  allés 
en  ambafîade  à  Prague.  Ils  avoient  ob-' 
tenu  pour  le  Prince  leur  maître,  que  la!i 
penfion  5  qui  lui  et  oit  promife,  feroiti| 
augmentée  5  &  que  l'Empereur  ajoute- 
roit  quelques  terres  aux  principautés  i 
de  Ratibor  ôc  d'Oppeien.  Moyennant  ; 
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ces   nouveiies  conditions ,  le  Prince 
avolt  confenti  de  renoncer  à  la  Tran-  Henri  i  v. 
filvanie.  Mais  prefque  aulîîtôt  il  chan-      ^  ^^*'' 
gea  de  fentiment  5  &  reprit  le  defîein  de 
conferver  fes  Etats.  Eniuite  effrayé  des 
embarras  dans  lefquels  alioit  le  jetter 
une  telle  entrêprife  ,  il  abandonna  de 
nouveau  ce  projet.  Mais ,  afin  que  fa  fa- 
mille ne  lui  reprochât  pas  de  l'avoir  dé- 
pouillée follement  d'une  fouveraineté 
héréditaire ,  il  tranfigea  avec  le  Cardi-   ^^  «tan(îo«- 
nal  André  Bathory  jSchûi  reconnoî- "u  cardmaî 
tre  pour  Souverain  par  les  Tranfil-  '^"'-'"^    ^" 
yams.  ^ 

A  la  nouvelle  de  cette  révolution  > 
l'Empereur  fit  arrêter  leurs  AmbafTa- 
ieurs.  En  même-tems  il  envoya  ordre 
\  Bafla  d'entrer  en  Tranfilvanie  avec 
an  Corps  de  troupes ,  &  il  engagea 
Michel  5  Vaivode  de  Valachie ,  ennemi 
les  Bathorys ,  à  joindre  fes  forces  aux 
roupes  Impériales,  Le  Cardinal,  fe 
/oyant  menacé  de  deux  côtés ,  dépê-  ^ 
;ha  Gafpard  Cornis  à  Bafla ,  pour  ga- 
gner du  tems.  L'Envoyé  étoit  chargé 
îe  dire  à  ce  Général ,  que  le  Sultan 
)ffroit  fa  proteélion  &  des  fecours  à 
\ndré  Bathory,  moyennant  un  fimple 
ribut  de  quatre-vingt-dix  mille  écufi 
ror  ;  mais  qu'André  préférok  de  s'u- 
TomsIXf.  ig 
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mjmMmoMMmu^.  n'iT  ?cvec  PEmpcreur  contre  l'ennemi 
Henki  IV.  commun  du  nom  Chrétien.   Qu'il  y 
4  5  9^.      avoit  plufieurs  moyens  de  rétablir  la 
bonne    intelligence  entre   la  Maifon 
d'Autriche  &  celle  de  Bathory.  Que  Si- 
gifmond ,  de  fon  propre  aveu ,  n'ayant 
point  confommé  fon  mariage  avec  Mar 
rie  Chrifline  ,  le  Cardinal  fupplioit  S. 
M.Imp.  de  lui  accorder  la  main  de  cette 
Princelfe ,  &  qu'il  s'efForceroit  de  méri- 
ter l'honneur  de  cette  aîhance  par  fon 
dévouement  &  par  fa  fidélité.  Baflajper- 
fuadé  que  le  Cardinal  n'agilToit  pas  de 
bonne  foi ,  répondit  avec  le  même  arti- 
fice à  l'Envoyé  ,  que  ce  Prince  devoit 
tout  attendre  de  la  bonté  de  l'Empereur. 
Cependant  le  Vaivode  de  Valachie 
entra  en  Tranfilvanie  ,  &  s'empara  le 
i8  OdobredeCronfladt*,  pourfer- 
mer  le  palTage  aux  Polonois.  L'Empe- 
reur appréhendoit  qu'ils  ne  fourniifent 
des  troupes  aux  Tranfilvains.  Ces  crain- 
tes furent  bientôt  diffipées ,  &  l'on  ap- 
prit que  le  Roi  de  Pologne  avoit  dé- 
tendu à  fes  fujets  d'entrer  au  fervice  des 
Bathorys.  Le  Vaivode  ,  après  avoir 
pourvu  à  la  fureté  de  Croniladt  ,  & 
avoir  fait  prêter  ferment  à  l'Empereur 
par  les  habitans  de  Zekel ,  marcha  vers 

a  Awtrcmtns  BralTovicii 
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îefmaniLadt ,  avec  dix-huit  pièces  de 
inon.  D'un  autre  côté  ,  le  Cardinal  hekri  i  v, 
avança  pour  couvrir  cette  Place  ^      ^599» 
'.yant  mis  les  Moldaves  dans  fes  inté- 
iïs ,  il  avoit  raflemblé  environ  vingt- 
nq  mille  hommes. 

Il  avoit  promis  fecretement  au  Pape  Tentative 
je  fe  rendre  feudataire  du  Saint  Siège.  enf^ve"ur  d" 
;n  conlidération  de  cette  démarche ,  ce  CardmaU 
;  Nonce  5  qui  étoit  en  Tranfilvanie ,  fe 
Tanfporta  au  camp  du  Vaivode  de  Va- 
Ichie  ;  &  feignant  d'être  appuyé  de 
liutorité  Impériale ,  il  ordonna  aux 
""ialaques  de  fortir  de  la  province.  Le 
""aivode  ayant  demandé  qu'on  lui  mon- 
tât les  ordres  de  l'Empereur ,  le  Nonce 
et  qu'ils  étoient  entre  les  mains  des 
lithorys.  Non-feulement  le  Vaivode 
r  fe  laiflfa  point  abufer  par  unefuppo- 
fîon  fi  peu  vrai-femblable  ;  mais  il  fit 
a  êter  le  Nonce,  parce  que  ce  Prélat, 
e  fortant  du  camp  ,  exhortoit  les  fol- 
dts  à  quitter  les  armes.  Les  Valaques , 
fiis  perdre  de  tems  ,  fe  préfenterent  à 
1<  vue  des  retranchemens  du  Cardi- 
nl. 
Avant  qu'on  en  vînt  aux  mains ,  le 


Les  Tra^u(5teurs  de  M. 
Ai'hott  difent,  (  d'un  au- 
tr  ôfé  ,  le  Cardinal  vmt 
à  \biniiim)  •  junaakC/i^i- 


nîum  ,  autrement  Her" 
manopolis  ,  eft  la  même 
Vilie  511e  HermanJJadtm 
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Vaivode  ,  foit  parce  qu'il  efpcroit  qu'un 
Henri  IV,  grand  nombre  de  foldats  du  parti  con- 
IS99'     traire  pafTeroit  du  côté  des  Valaques , 
ibit  pour  donner  aux  Tranfilvains  une 
tmarque  de  fa  bonne  volonté  pour  eux, 
fit  publier  qu'il  accorderoit  plufieurs 
:avantages  aux  transfuges.  Dans  le  com- 
bat j  les  troupes  du  Cardinal  montre-j 
rent  plus  de  courage  que  d'expérience 
Celui-ci  cft  &  d'habileté.   Ce  Prince  ,  après  avoii 
Varv^dr^ie  défendu  fes  lignes  pendant  cinq  heu- 
.Waiachie.     res  ,  flit  obligé  de  les  abandonner.  Il 
perdit  trois  mille  hommes ,  fans  comp- 
ter les  blelTés  Se  les  prifonniers.  Le; 
autres  prirent  la  fuite.  Les  Valaque; 
pillèrent  le  camp  des  vaincus,  &  y  fi- 
rent un  butin  considérable.  On  y  trou- 
va vingt  -  cinq  pièces  de  canon.  Cett(' 
aélion  fepalTa  le  28  Oélobre.  Les  ha-j 
bitans  de  Weiffenbourg  cédèrent  à  lu 
fortune  ,    ôc  parurent  recevoir  ave< 
joie  les  vainqueurs.  Etienne  Bathory  ^ 
s'étant  échappé  avec  un  petit  nombr 
de  fes  domeiliques ,  fe  retira  d'abord 
Claufenbourg  ,  avec  ce  qu'il  avoit  d 
plus  précieux.  Il  alla  enfuite  à  Huft  fu 
la  frontière  de  Pologne.  Ne  pou  van 
faire  aucunes  levées  de  foldats  dans  c 
yoyaume ,  à  caufê  de  la  defenfe  dont . 

»  Frère  du  Gwdioai- 
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a  été  parlé  plus  haut ,  il  fe  réfugia  à 
Somly ,  d'où  fa  Maifon  étoit  origi-.HENRi  iv, 
naire.  Dès  qu'il  fut  éloigné  ,  Huft  &      159 s-» 
Claufembourg    ouvrirent   leurs    por* 
tes  au  Vaivode.  De  toutes  les  Villes 
de  la  province ,  il  n'y  eut  que  celle 
d'UiY7ar ,  qui  refufa  de  fuivre  cet  exem- 
ple. Quelque  tems  après  ^  elle  fut  dans 
la  néceilité  de  faire  comme  les  autres* 
Bafta  5  ayant  enlevé  Etienne  Bathory , 
le  contraignit  de  racheter  fa  vie  par 
la  reddition  de  cette  Place, 
y   On  avoit  -  envoyé  de  tous  cotés  des 
détachemens  5  pour  fe  faifir  du  Cardi-^ 
nal.  Neuf  jours  après ,  on  le  trouva 
dans  des  montagnes  où  il  s' étoit  caché, 
accompagné  feulement  de  fept  de  fes 
Officiers.  Il  fut  maffacré ,  conféquem-     Mort   ë\i 
tnent  aux  ordres  fecrets  de  la. Cour  Im-  ÇardmaiE^- 
Dcriale^ 

Au  lieu  qu'en  France  la  mort  du 
Cardinal  de  Guife  avoit  caufé  tant  de 
anglantes  tragédies,  qui,  fous  Sixte 
V  5  avoient  mis  le  royaume  à  deux 
loigts  de  fa  perte  ;.  la  Cour  de  Rome 
le  témoigna  prendre  aucun  intérêt  à 
a  mort  du  Cardinal  André  Bathory, 
Cette  Cour  avoit  montré  autrefois  la 
nême  indifférence  pour  le  meurtre  du 
Cardinal  Georges  Martinufe  ,  raTaffmé 

Piij 
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.     w"V'  '  .  par  l'ordre  de  l'Empereur  Ferdinand*. 
Henri  IV.      Sigifmond  Bathory,  allarmé  délai 
«  s  99,     rigueur  avec  laquelle  on  avoit  traité  fés: 
deux  coufins ,  fortit  au  plus  vite  de 
Tranfilvanie.  Pour  comble  de  malheur , 
il  perdit  la  plus  grande  partie  de  fes 
-équipages ,  qui  dans  un  incendie  fu-i 
rent  confumés  par  les  ilammes. 
Différer! .1      Après  de  fi  heureux  fuccès ,  le  Vai- 
«mre  le  Vaf-  vode  écrivit  à  Rodolphe  ,  tant  pour 
Uch^e  ^6c  "  l'informer  de  la  rédudion  des  Tranfil- 
r^mpeiciir.  vaîns ,  que  pour  demander  la  récom- 
penfe  de  fes  fervices.  Il  ie  ilattoit  d'ê- 
tre nommé  Gouverneur  de  la  province 
conquife  ;  mais  Baila ,  qui  afpiroit  au' 
même   gouvernement ,  envoya  fecrenj 
tement  des  mémoires  contre  ce  Prince.' 
Il  fit  entendre  au  Confeil  de  l'Empe- 
reur j  que  le  Vaivode  vouloit  ufurper  la 
Souveraineté  de  Traniilvanie.  L'hu- 
manité  que  celui  -  ci  aiFeéloit ,  &  l'a- 
mour qu'il  faifoit  paroître  pour  les  peu- 
ples vaincus  ,  augmentèrent  les  foup- 
çons.  On  craignit  que  les  vives  repré-' 
fentations  qu'il  faifoit ,  pour  détourner 
Rodolphe  d'envoyer  des  troupes  dans 
le  pays ,  ne  cachaient  le  deifein  qu'an- 
lîonçoit  Bafta.  L'Empereur  réfokit  de 
mettre  des  garnifons  Allemandes  dans, 

a  Voyez  le  Livre  4«  ' 
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toutes  les  Places  ;  mais  le  Vaivode  ne  ^ 

voulut  jamais  le  permettre  ,  alléguant  Henri  iv. 
les  privilèges  de  la  province.  Ce  diffé-  ^^^9*  \ 
rend  occafionna  de  nouveaux  troubles. 
Le  Vaivode,  fe  voyant  trompé ,  s'em- 
porta contre  l'ingratitude  &  la  perfidie 
des  Impériaux.  Il  dit  hautement  par- 
tout que  la  Tranfil vanie ,  dans  cette  ré- 
volution 5  s'étoît  plutôt  donnée  un  ty- 
ran ,  qu'un  défenfeur  contre  la  Puif- 
fance  Ottomane. 

Les  afFaires  de  Tranfilvanie  ayant  Expéditieni 
opéré  une  longue  diveriion  ,  l'armée  ^e?^tm7é- 
de  l'Empereur^  deflinée  à  agir  contre  riaux&des 
les  Turcs ,  ne  fe  fignala    par  aucun  '^"'^"' 
exploit  important.  Les  Chrétiens  ou- 
vrirent la  campagne  par  la  prife  du  Fort 
de  Wall ,  dont  la  garnifon  fut  paffée 
su  fil  de  l'épee.  Adolphe  ,  Comte  de 
Schwartzemberg  ,  tenta  deux  fois  inu- 
tilement de  furprendre  Bude.  Il  fit  la 
même  tentative  fur  Pefl ,  &  il  y  fut 
blelfé  dangereufement.   Le  Comte  da 
Palfy  ,  ayant  appris  que  les  ennemis 
faifoient  conduire  par  eau ,  de  Belgra- 
de à  Bude,  un  grand  convoi ,  Se  de 
l'argent  pour  payer  la  garnifon ,  raffem- 
bia  à  la  hâte  un   Corps  d'infanterie 
Hongroife.  Afin  de  cacher  fa  marche  > 
il  détacha  quelque  cavalerie  du  côté 


Piv 


544  Abrégé  de  l'Hist.  univ; 
de  Bude.  Lé  convoi  ennemi  remontoit  î 
Henri  i  y.  tranquillement  le  Danube  ,  Fefcortene  ; 
'/^^.»  doutant  point  que  le  Pacha  de  Bude  ne 
vînt  au-devant  d'elle.  Le  20  Juin ,  elle 
jetta  l'ancre  à  Faftizock.  Elle  prit  plu- 
fjeurs  précautions ,  pour  éviter  toute  : 
furprife  du  côté  de  la  terre.  Mais  les  ; 
Hongrois  s'embarquèrent  fur  des  bâti*- 
mens  qu'ils  avoient  tenus  prêts  pour  • 
cet  effet.  S'étant  laifîes  aller  au  fil  de 
l'eau  5  fans  fe  fervir  de  leurs  rames  de 
peur  d'être  entendus ,  ils  ne  furent  dé- 
couverts que  lorfqu'ils  parurent  à  la 
vue  de  l'ennemi.  D'abord ,  ils  s'empa- 
rèrent de  cinq  desbâtimens  armés  ,  qui 
efcortoient  le  convoi.  Ils  fe  jetterent 
avec  la  même  impétuofité  fur  les  ba- 
teaux de  charge.  Il  y  en  avoir  quatre- 
vingt  -  feize  5  dont  quarante-fix  por- 
toient  chacun  quatre-vingt-dix  minés 
de  bled.  Le  fixiéme  bâtiment  de  i'ef- 
corte ,  fur  lequel  étoit  l'argent,  échoua. 
Palfy  l'abandonna  aux  foldats.  On 
coula  à  fond  les  bateaux  de  charge 
qu'on  ne  put  emmener ,  &  Fon  diflri- 
bua  une  partie  du  bled  aux  payfans  des 
lieux  voilins.  Il  périt  fix  mille  Turcs,, 
quoique  les  Hongrois  ne  fulfent  pas 
plus  de  deux  mille.  Cet  avantage  fut 
fuivi  de  la  prife  de  plufieurs  châteaux  ^ 
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011  l'on  trouva  près  de  quatre  mille  pri- 

fonniers ,  à  qui  l'on  rendit  la  libertés     Henki  i¥^ 

Du  coté  des  ennemis  5  les  Tartares  i^9?> 
mirent  piuiieurs  villages  à  feu  &  à  fang. 
Ils  laiflferent  fur-tout  de  terribles  mar-- 
ques  de  leur  cruauté  dans  les  environs- 
de  Peft  5  de  HatWan  &  de  Zolnock.. 
De-là  ils  fe  répandirent  dans  la  haute-* 
Hongrie.   Peu  s'en  fallut  qu'ils  ne  s'y 

,  emparaiTent  de  Kato,  &  ik-  brùlerenc 

,  tous  les  environs  de  Zatmar, 

j     II  y  eut  des  pourparlers  pourîa  con-  UEmperçmr 

i'elufion  de  la  paix  ,  ou  du  moins  d'une  ?  .^'^  Gnnê 

\  lîTT  o     1     -n  Seigneur  en- 

treve  ,  entre  iiimpereur  &  .h  rortejt.-.mentinuti- 
I  èc  l'on  convint  que  des  miniibes  des  '-^^^^^  ^  »"- 
■deux  Empires  s'aifembleroieni  dans  une  pom  iagaix.^ 
Ifle  fituée  entre  Gran-  &'  X^-^izzegrad^ 
L'Archevêque  de  Gran ,  les  Comtes  det 
jPaîfy  ,&  de  Nadafty  ,- &  Petzen ,.  s'y 
irendirent  de  la  part  de  Rodolphe.  ?viu-- 
irat  Pacha  &  Achmet  Aga  furent  les. 
I plénipotentiaires  du  Grand  Seigneur*. 
*Dans  la  première  conférence  quafe  tint 
le  y  Odx)bre ,  ils  demandèrent  que 
FEmpereux  rendît  toutes  les  Places  , 
dont  il-  s'étoit  emparé..  Les  Impériaux 
.ne  firent  de  difficultés  que.  fur  la  refti- 
;îiition  de  Gran,.  Les  minières  Turcs 
I  offrirent  A  pria  eiï  éc¥i?rr.^c  de  cette: 
jFiâGe^  Serdar  Paclia  s^étoit  avancé  près 
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de  Bude  ,  à  la  tête  de  l'armée  Otto-  ■ 
Henrj  I V.  mane.  Sur  l'avis  faux  ou  vrai ,  qu'il  ! 
iSi>p»     penfoit  à  fe  rendre  maître  de  l'Ifle  où  fe 
tenoit  le  congrès  ^  les  plénipotentiai- 
res de  l'Empereur  en  partirent  préci- 
pitamment. Ils  emmenèrent  avec  eux  < 
les  otages  Turcs ,  à  deflein  de  les  rete-  ■ 
nirjulqu'à  ce  qu'on  leur  eût  renvoyé  .' 
les  leurs.  Palfy  fut  chargé  de  veiller  à 
la  confervation  de  l'Iile. 

Les  Tartares  ne  furent  pas  plutôt  les  ? 
conférences  rompues  ,  qu'ils  fondirent 
fur  le  territoire  de  Gran  ,  où  ils  enle- 
vèrent plus  de  huit  mille  perfonnes.  Ils  ^, 
furent  battus  en  plufieurs  endroits  ;  &  ( 
un  grand  nombre  de  leurs  prifonniers^ 
îeur  échappa.   Pendant  ce  tems  ,  lêî 
Comte  de  Schwartzemberg ,  qui  étoit  ' 
guéri  de  fa  blelfure  ,  prit  polTeflion  de 
Cernoca,  que  la  garnifon  avoir  aban- 
donnée.' La  terreur  fe  faifit  des  habi- 
îans  de  Lacca ,  &  ils  ouvrirent  leurs 
portes  aux  Impériaux.  Ces  derniers  em- 
portèrent Païen ca  de  vive  force.  Le  fié- 
gede  Kapozwicwar  ne  fut  pasfi  heu- 
reux pour  eux.  Ils  perdirent  beaucoup 
de  monde  devant  cette  Ville ,  &  ne  :| 
purent  la  forcer  de  capituler.  Schwart- 
Ecmberg  ,  ayant  demandé  (on  congé  à 
Fn^ojperair^  Palty  obtint  le  gouvcrjie- 
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inent  de  Gran.  Il  répara  fes  fortifica- 
tions de  cette  Place ,  ôc  faifant  cepen-  Henri  î  v» 
dant  des  courfes  de  côté  &  d'autre  ,  û  ^s^si* 
défit  un  Corps  de  fept  cents  Turcs,  Peu 
après ,.  les  Impériaux  eiTuyerent  un  fem" 
blable  échec. 

La  campagne  des  Efpagnols'  dans     csmfsgne 
les  Pays  -  Bas  ne  fut  pas  plus  glorieufe  desErpagnob 
qu€  celle  des  Impériaux  en  iriongrie.  Ba«« 
Mendofe  ,  après  avoir  pourvu  à  la  fu- 
rète des  Places  ,  dont  il  s'étoit  rendu 
maître  en  Weilphalie  Pannée  précéden- 
te ,  conduifit  fes  troupes  dans  la  Guei- 
dre.  Il  y  attaqua  la  Ville  de  Bommel , 
mais  le  Comte  Maurice  de  NalTau  le 
contraignit  de  lever  le  fiége.  Les  K{- 
pagnols  ne  réufTirent  pas  mieux  da^is 
une  tentative  ,   qu'ils  firent  pour  fur- 
prendre  Breda.   Le  Cardinal    André 
d'Autriche ,  Gouverneur  par  intérim 
des  Pays-bas ,  s'étant  rendu  à  l'armée  ^ 
ordonna  de  conilruire  un  Fort  dans 
une  Ifie  formée  par  le  Wahal  Se  par  la 
Meufe.  Tandis  qu'on  y  travaillait,  le 
,  Comte  Maurice  vint  camper  près  de 
.  Herwaerden ,  vis-à-vis  des  Efpagnols» 
[lis  entreprirent  de  le  forcer  dans  fes  re« 
tranchemens  ^  &  ils  furent  repouffés 
;  avec  perte  de  plus  de  quatre  mille  hoiBt 
iRies. 

P  vj 
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Toutes  les  inflances ,  que  les  Princes 

Henri  I V.  d'Allemagne  avoient  faites  pour  la  ref- 

15  9-     titution  des  Villes  dont  les  Efpagn ois,; 

Le  L^nd  s'étoient  emparés  dans  l'Empire ,  ayant 

grave  rieHer^^^  înutiles  :   Maurice  Landgrave  de 

ie   ce    Jt  tvc-  »,  c? 

que  de  Ha,  Helîe  ,  &  Julcs  de  Brunfwic ,  Evêque 
feeiftadt  fe    jg  Halberflîidt ,  avoient  levé  dix-huit 
conrre  cette  mille  lîGmmes  de  pied  &  trois  mille 
nation.        chevaux^  pour  s'oppoferaux  progrès  de 
ces  dangereux  ennemis.  Simon ,  Comte 
de  la  Lippe  ,  avoit  ie  commandement 
en  chef  de  cette  armée.  Les  troupes  de 
HelTe  étoient  fous  les  ordres  d'Evrard , 
Comte  de  Solms ,  &  celles  de  Haîber- 
ftadt  avoient  à  leur  tête  Philippe,  Com- 
te de  Hohenloë.  Le  Comte  de  la  Lippe, 
afiiégea  la  Ville  de  Réez.  Ayant  auiE 
peu  le  talent  de  commander  que  celui 
de  fe  faire  obéir ,  il  fut  obligé  de  lever 
îe  fiége.  Mais  la  prefence  de  fon  armce 
ue  laiifa  pas  d'en  impofer  aux  Efpa- 
gnois.  ïk  évacuèrent  fucceiîivement 
Gennep  ,  Orfoy  Se  Do.ëtecom  ?  &  ils 
abandonnèrent  même  Réez  ,  lorfque 
le  Comte  de  la  Lippe  fut  décampé  des 
environs  de  cette  Place» 
Aîrivée  fie      Cependant  l'Archiduc  Albert  étoit 
^l'^îr^u^  ^   ^^P^  ^^    retour  en  Flandre  avec  Fln- 
fante.  Apres  avoir  paffé  deux  mois  à 
Maan  dans  les  têtes  avec  la  Reiae. 
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d'Efpagne ,  il  en  étok  parti  au  com- 
mencement de  Février  avec  cette Prin- Henri  i¥» 
ceife  pour  Gènes.  La  Reine ,  la  Prin-     V^^f» 
eeiTe  fa  mère  &  l'Archiduc  ,  s'y  étant 
embarqués ,  étoient  arrirés  le  27  Mars. 
à  Bimaros  fur  la  côte  d'Efpagne.  Le  1 8 
Avril ,  les  noces  de  Philippe  lïl  &  de 
Marguerite  d'Autriche  avoient  été  cé- 
lébrées à  Valence ,  Se  le  même  jour- 
l'Archiduc  &  l'Infante  avoient  reçu  la 
féconde  bénédiélion  nuptiale.  Ce  Prin-- 
ce  &  cette  Princeife  avoient    quitté 
l'Efpagne  dans  le  mois  de  Juin  ,  pour 
fe  rendre   dans  leurs  Etats.  Diverfes 
raifons  les  empêchant  de  traverfer  la- 
France ,  ils  étoient  retournés  par  mer  à 
Gènes  5  &  étoient  arrivés  le  y  Juillet 
à  Milan ,  d'où  ils  étoient  venus  pa^ 
terre  à  Bruxelles.. 

Aufîi-tôt  qu'ils  y  furent  5  le.Cardinaî 
André  d'Autriche  fe  démit  de  fon  au- 
torité ,  &  ayant  pris  congé  d'eux  ,  il- 
fortit  de  la  Flandre.  L'Archiduc  &  l'In- 
fante furent  reçus  avec  une  grande 
pompe  dans  la  capitale  du  Brabant» 
De-là  ils  allèrent  à  Louvain,  où  ils  fu- 
irent facrés  le  25"  Novembre.  Ils  feren- 
Idirent  enfuite  à  Maiines  &  à  AnverSa 
;  Cette  dernière  Ville  farpaifa  toutes  les 
autres  pâx'  la  fuperbe  réception  qu'elfe 


l 
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fît  à  fes  nouveaux  maîtres.  Quoiqu'elle 
Henri  I  y.  ^ût  beaucoup  perdu  de  fes  richeffes 
15  5^.  dans  les  troubles  dont  elle  avoit  été 
agitée  ;  cependant  elle  ne  voulut  rien 
diminuer  de  fon  ancienne  magnifi- 
cence. 

L'Archiduc  diftribua  fans  partialité 
les  principaux  emplois  à  la  haute  no- 
bleife.  Charles  de  Ligne ,  Comte  d  A- 
remberg  ,  fut  nommé  Amiral,  Le  Mar- 
quis d'îïavré  eut  la  furintendance  des 
finances.  Le  gouvernement  de  la  pro- 
vince d'Artois  fut  donné  au  comte  de 
Barlaymont.  Philippe  III  envoya  les 
marques  de  l'Ordre  de  la  Toifon  d'or 
au  Prince  d'OraHge,  au  Duc  d'Arfchot, 
au  Marquis  d'Havre  Se  au  Comte  d'Eg* 
mont. 
Célébration       En  France ,  le  commencement  de 
M^J^"^"^?  ^'  l'année  lypp  fut  remarquable  par  la 
feur  .icHcn  célébration  du  mariage  de  Madame  Ca- 
îiiV»         therine  fœur  du  Roi,  avec  Henri  de 
Lorraine ,  Duc  de  Bar.  Quelques  jours 
après,  Charles  de  Gonzague  ,  Duc  de 
Nevers ,  époufa  Catherine  de  Lorraine, 
iiile  du  Duc  de  Mayenne  ,  &  Henri , 
frère  de  cette  Princeife  ,  fut  marié  i 
le  Maréchal  Henriette,  fœur  du  Duc  de  Nevers. 
^'  "^^>Til-^        Henri  de  Joyeufe ,  depuis  qu'à  la  fol- 
feu  dç  capu-  licitation  de^Catiioiiques  de  junigntr 
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dac  il  avoit  quitté  les  Capucins ,  n'a- 
voit  pas  joui  d'une  parfaite  tranquillité,  hïnri  îv^ 
Il  avoit  de  la  peine  à  fe  regarder  com-  1 595^ 
me  dégagé  pour  toujours  de  fes  vœux» 
Cédant  à  fes  fcrupules  ,  il  reprit  le  ci- 
lice  douze  ans  après  fa  première  profei- 
fion  ;  &  le  8  Mars  il  rentra  dans  fon 
couvent.  Son  zélé  lui  tint  lieu  d^étude  5 
&  l'on  vit  avec  étonnement  un  homme 
nourri  dans  les  délices  de  la  Cour ,  & 
fans  connoiifance  des  faintes  lettres  ^ 
devenir  un  célèbre  Prédicateur. 

Animée  du  même  efprit^,  une  femme    R-traitedt 
dont  Pefprit  égaloit  la  beauté  (  Antoi-  '^   Marquife 
nette  d'Orléans ,  fœur  du  Duc  deLon-  deBeiic-iâe» 
gueville  ,  &  veuve  de  Charles  de  Gon- 
di ,  Marquis  de  Belie-Ifle  )  fe  retira  dans 
l'Abbaye  de  Fontevrault  2. 

La  paix  étant  faite  ,  il  ne  reliait  plus  contcftatioe. 
qu'à  terminer  la  conteflation  qui  étoit  2^'  f»)<?f  **" 
entre  le  Roi  Scie  Duc  de  Savoye,  ausakces,^ 
fujet  du  Marquifat  de  Saluces  ,  &  fur 
laquelle  les   deux   Puiflances  avoienr 
pris  le  Pape  pour  arbitre.  Le  Duc  de 
Savoye  avoit  envoyé  à  Rome^  pour  y 
foutenir    fes    prétentions  3    François 


a  Dans  leMona/^ere  rïes  |  Thon  le  <f't  lui-mémi?  e» 
FeuiibniinesHe  T^ninuf:',  !   on  uvie  CXXXiï  ,  ne  (»i 
félon  \i»  !e  rAof»  M.ns  ce  î  toaJc  cj^u'tn  i  Ê-a-*-* 
Monailerî;  >  cotiioïc  M  «.  sic  i 
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d' Arconnat  ^  ,,Comte  de  Touzaine.  Le 
Henri  iV'Roi  demandoit    d'être  réintégré  par 
$1^9'     provifion  dans  le  Marquifat.  La  Courr 
de  Turin  prétendoit  que  la  règle  de* 
droit  5  par  laquelle  /(?  fpolié  doit  être: 
rétabli  provijîonnellement  ,  ne  s'éten-- 
cîoit  pas  aux  conteilations  des  Souve-  - 
rains ,  &  qu'à  leur  égard  la  pofFeffioa  \ 
étoit  le  meilleur  droit.   AinS  l'on  en  \ 
vint  d'abord  à  l'examen  de  la  princi-  ■ 
pale  queftion.  Sillery  ,  AmbalTadeur  de 
France  ,  s'appuya  particulièrement  fur 
trois  titres  ^.  Le  premier  étoit  un  aéle 
de  foi  &  hommage  ,  fait  en  1 2 1  o  par 
Alix  PrincelTe  de  Piémont  ,  pour  le' 
Marquifat  de  Saluces  ,  à  Hugue  Dau- 
phin de  Viennois  fon  oncle  maternel» . 
Le  fécond  5  paifé  en  1215,  étoit  un 
défiftement  autentique  fait  parThomas, 
Comte  de  Savoy e  ,  de  tous  les  droits: 
qu'il  pouvoit  exercer  contre  Alix  &: 
contre  Mainfroy  III ,  petit-fils  de  cette 
PrincelTe,.  Le  troiiiéme  contenoit  une 
déclaration  deThomaSj  Marquis  de  Sa- 
luces-, qui  5  fommé  par  Ame  dé  e  Comte 


a  Guichenon  ,  hiftoire 
âcSïvoye,  ditquei'Ara- 
baiïîdeur  de  Savoye  étoit 
le  Marquis  de  Verme^ 

b  On  s'appereevra  q-ie 
^is£epâr'?igrâgkg&  à.&x>iS. 


les  trois  fuivans,  je  fsî» 
quelques  additions  au  tes,* 
te  de  Ma,deTA>s*.  Je  les  at 
jngée'î  ncceflaires  pour  ré— 
pinire  plus  d?  clarîé  dâQJt 
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de  Savoy e  de  lui  prêter  foi  &  homma-  <^ 

ge ,  pour  Burgo  ,  Bufca ,  Bernazan ,  &  Henri  I  v. 
Scarnafigi ,  Villes  du  Marquifat ,  avoit      *  ^.t^* 
répondu  en  125)0 ,  qu'il  ne  ténoit  au- 
cun bien  en  fîef  des  Comtes  deSavoye. 
L'Ambalfadeur  de  France  ajouta  que 
le  même  Thomas ,  Marquis  de  Saluces, 
avoit  ratifié  Pade  fait  par  Alix ,  &  qu'il 
avoit  par  conféquent  reconnu  le  Dau- 
phin de  Viennois ,  com.me  Seigneur  di- 
reél  du  Marquifat.  Qu'en  13435  Tho- 
mas 11^  Marquis  de  Saluces ,  avoit  prê- 
té la  foi  au  Dauphin  Humbert ,  8c  que 
onze  ans  après  il  s'étoit  acquitté  du 
même  devoir  envers  Louis ,  fils  aîné 
du  Roi  de  France  Philippe  VI ,  dit  de 
;  Valois.  Qu'en  conféquence,  Frédéric^ 
fils  de  Thomas ,  avoit  ratifié  &  approu- 
I  vé  par  un  aéle  public  tout  ce  que  foîi 
père  avoit  fait.  Que  vingt  -  fept  ans 
:  après  5  un  différend  s'étant  élevé  au  fu- 
jjet  de  la  Seigneurie  direéte  du  Marqui- 
[fat  entre  le  Dauphin  &  le  Comte  de 
:Savoye,  Charles  VU,  Roi  de  France, 
qui  avoit  été  choifi  pour  arbitre  par  les 
parties ,  avoit  décidé  en  faveur  du  Dau- 
iphin. 

Arconnat  combattit  la  validité  de 
jces  titres.  Il  foutint  que  la  reconnoif- 
[fance  ôc  l'aveu  d'Alix  ^  en  faveur  dm 
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>■  ■■  .  Dauphin  de  Viennois  ,  n'étoit  d'aucu- 

Henri  I V.  ne  confidération ,  parce  que  cette  Prin- 
^^^^*  ceffe  n'étoit  pas  propriétaire  du  Mar- 
quifat  qui  appartenoit  à  Mainfroy  III, 
fon  petit-fils.  Que  ,  dans  la  ibmmation  i 
d'Amedée ,  PexprelTion  de  quatre  Vil- 
les particulières  ne  détruifoit  point  le 
droit  de  Seigneurie  direde  fur  le  refte . 
du  Marquifat.  Qu'en  ii6^  il  y  avoit 
eu  une  tranfaélion  à  la  fuite  de  laquelle 
il  étoit  intervenu  une  fentence  ,  &  que 
c'étoit  en  conféquence  qu'on  avoit  fait 
expreffément  mention  des  quatre  Vil- 
les. Que  la  ratification  de  Thomas  II, 
Marquis  de  Saluces ,  n'était  pas  d'un 
plus  grand  poids  que  la  reconnoifiance 
d'Alix,  parce  qu'il  n'étoit  qu'ufufrui- 
tier  a  du  Marquifat.  Que,  pour  ce  qui 
regardoit  la  décifion  de  Charles  VII, 
elle  méritoit  peu  d'attention.  Que  ce 
Monarque  avoit  prononcé ,  fans  être 
autorifé  par  des  pouvoirs  compétens. 
Que  d'ailleurs  il  n'avoit  pu  être  juge 
dans  fa  propre  caufe  ;  &  que ,  nonobf- 
tant  le  jugement  de  ce  Prince ,  le  Mar- 
quis Galéas  avoit  reconnu  par  procu- 
reur le  Comte  de  Savoye. 

aje  ne  fais  trop  pour-  f  fat  de  Saîuces  par  héritage 
^uoi  il  n'étoit  qu'tiruFrui-  >  de  Mainfroy  Ul  ^^^  perç» 
tier,  iltensitie  Marc^ui-  | 
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De  plus ,  Arconnat  fe  fondoit  fur  des  » 

titres  particuliers.  Premièrement ,  fur  Henri  i  v. 
une  fentence  par  laquelle  Boniface ,  ^599» 
Marquis  de  Montferrat ,  arbitre  nom- 
mé par  les  parties ,  avoir  condamné 
en  1 1 5p  Mainfroy  I ,  Marquis  de  Sa- 
luées 5  à  reconnoitre  le  Comte  de  Sa- 
voye,  qui  de  fon  côté  avoit  été  con- 
damné à  rendre  quelques  Villes  ufar- 
pces  fur  le  Marquis.  Secondement,  fur 
un  aéle  juilificatif  de  la  foi  &  homma- 
ge ,  porté  en  1235'  par  Mainfroy  III, 
Marquis  de  Saluces ,  à  Amedée  III  : 
fur  une  féconde  reconnoiffance  faite  en 
1 2p  I  par  Thomas  II ,  Marquis  de  Sa- 
luées 5  en  faveur  d' Amedée  IV  ;  &  fur  . 
un  troifiéme  aéle  d'une  pareille  recon- 
noiffance faite  en  1 300 ,  pour  raifon 
des  quatre  Villes. 

Comme  la  difcuflion  de  plufieurs  faits 
allégués  par  d' Arconnat  entraînoit  de 
longues  recherches ,  il  convint  avec 
Sillery  que  le  Marquifat  feroit  mis  en 
féqueflre  entre  les  mains  du  Pape.  Clé- 
ment VIII  chargea  Calatagirone  ,  Gé- 
néral de  l'Ordre  de  Saint  François , 
de  faire  approuver  cette  propofition 
par  les  deux  Puifiances.  Sillery  avoit 
confenti  au  féqueflre  ,  dans  l'efpé- 
rance  que  le  Duc  de  Savoye  n'y  fouf- 
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criroit  pas.  Il  en  prévint  Henri  IV ,  Se 
Henm  IV.  ^^i  confeilla  de  ne  faire  aucune  diiîi- 
is99.     culte  fur  ce  qui  avait  été  réglé ,  lui 
repréfentant  qu'il  importoit   de  faire 
tomber  fur  le  Duc  de  Savoye  la  haine 
i  du  refus.  Le  Roi  fuivit  l'avis  de  ion 
-^v4AîTiba{radeur,  Il  n'en  fut  pas  de  même 
du  Duc  de  Savoye.  Ce  Prince  ,  non- 
feulement  défavoua  fon  niiniilre ,  mais 
îe  révoqua ,  &  il  en  nomma  un  autre» 
Le  nouvel  Ambafladeur  de  Savoye  eut 
ordre ,  pour  fonder  les  difpofitions  de 
Clément  VIII  ^  de  lui  infinuer  que , Il 
îe  Duc  obtenoit  un  tmitement  favora- 
ble ,  il  en  tcmoigneroit  fa  reconnoif- 
fance,  &  qu'il  abandonneroit  volon- 
tiers le  Marquifat  de  Saluées  à  quel- 
qu'un des  neveux  de  Sa  Sainteté.  Le 
Procédé  no-  Pape  fut  extrêmement  offenfé  qu'on 
%]e  du  Pape  pgî^.{\|-  |g   fouDconncr  d'être  fufcepti- 

yiM»  bie  de  quelques  vues  d  mteret.  our  le 

champ  5  il  déclara  qu'il  renançoit  à  fa 
qualité  d'arbitre ,  &  qu'il  ne  prendroit 
plus  aucune  connoiifance  de  l'affaire. 

Le  Duc  de  Savoye  fît  des  excufes 
au  Pape.  Pour  montrer  qu'il  ne  s'éloi- 
gnoit  pas  d'un  accommodement ,  il  fit 
efpérer  qu'il  viendroit  en  France ,  pour 
traiter  direélement  lui  -  -même  avec  le 
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Tandis  qu'on  agitoit  à  Rome  Faf- 

faire  du  Marquifat  de  Saluées ,  les  Pro-  henri  l  v, 
teftans  en   France  foUicitoient  vive-      ^J^p. 
ment  la  publication  de  l'Edit  de  Nan-   Enregiftr«- 
tes  ,  qu'on  avoit  jufqu'alors  fufpendue.  îïîrde^Naa- 
Avant  qu'on  le  portât  au  Parlementâtes, 
on  examina  fcrupuleufement  tout  les 
articles  dans  le  Confeil  du  Roi.  Le  chef 
concernant  les  Chambres  de  l'Edit, 
■qui  étoient  autrefois  tri-parties  dans  les 
autres  Parlemens ,  &  qui  y  étoient  alors 
jni-parties  ,  demandoit  le  plus  d'atten- 
tion.   La  féconde  difficulté  regardoit 
l'article ,  qui  portoit  que  les  Proteilans 
feroient  admis  concurremment  avec  les 
Catholiques  aux  honneurs ,  dignités  & 
magiftratures  :  le  Pape  &  le  Clergé  ap- 
préhendoient  que  cette  condefcendan- 
ce  ne  fournît  aux  novateurs  un  moyen 
d'augmenter  leur  puiflaiîce,  &  qu'ils  ne 
i'emportaifent  enfin  fur  les  Catholi- 
ques par  le  nombre  &  par  le  crédit. 

Henri  IV  croyoit  que  la  publication 
de  l'Edit  étoit  néceflaire.  Pour  vai^ncre 
la  répugnance  qu'une  partie  du  Parle- 
ment montroit  à  Penregiflrement,  il  fit 
venir  au  Louvre  des  députés  de  cette 
Compagnie  y  ôc  il  leur  parla  ainfi  K 

a  Le  difcours  ée  Henri  IV  cft  rapporté  différemsiîJit 
(ikins  l'hiftoire  de  TEdit  de  Nantes ,  livre  8. 


5^8  Abrégé  de  l'Hist.  univ, 
x>  Des  événemens  auiïi  funeftes  à  l'E- 

Henri  I V.  33  tat  5  que  douloureux  pour  moi ,  ont  i 
\,^^^9'     3,  juftifié  les  prédirions  que  j'avois  fai- 

Difcou'î  du  33  tes  avant  la  mort  de  Charles  IX.  Que  ; 

rinésXpat  ^  ^^^  malheurs  pafTés  nous  foient  du 

lemenr.        »  moîns  de  quelque  utilité  ,  &  qu'ils  : 

35  nous  enfeignent  les  remèdes  convc-'- 

X)  nables  aux  maux  préfens  !  .  .  .  Nous  ' 

35  avons  acquis  de   la   gloire  dans  la  i 

35  guerre ,  Se  nous  pourrons  dans  la  fuite  ; 

35  en  acquérir  encore  :  mais  aéluelle-- 

35  ment  l'Etat  a  befoin  de  la  paix.  .  .  . 

»  Elle  fera  le  plus  ferme  appui  de  la 

35  religion  ,   &  elle  fera  refpedler  les  - 

35  loix.  .  .  .  Je  fais  que  des  hommes  fac- 

35  tieux  allèguent  l'autorité  du  Pape ,  Se 

33  le  refpeél  qui  lui  efi:  dû. .  .  .  Qu'ils  fa- 

:»  chent  que ,  le  fouverain  Pontife  étant 

35  également  équitable  Se  prudent ,  il 

3»  régne  entre  nous  deux  une  parfaite 

'    35  intelligence  ^  que  de  fon  côté  il  eft 

33  perfuadé  que  toutes  mes  démarches 

35  ont  des  motifs  légitimes;  que  du  mien 

39  je  chercherai  toujours  à  le  confirmer  i 

3»  dans  cette  opinion. 

33  La  nouvelle  loj ,  que  je  vous  pro- 
35  pofe  d'enregiftrer ,  a  été  faite  par 
30  m.on  prédéceffeur  ,  qui  l'appelloit 
35  fon  Edit....  Ainfi  les  difpofitionsn'en 
«  font  pas  nouvelles.  Si  Pony  aiait  quel- 
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D  ques  additions  ou  quelques  fuppref-  _ 

o  fions ,  la  faveur  &  la  partialité  n'ont  henri  i  V, 
»  point  caufé    ces    changemens.    On      1599. 
»  ne  les  a  faits  qu'après  un  mûr  exa- 
9  men ,  &  parce  que  les  circonflances 
»  ne  font  plus  les  mêmes  «. 

Ce  difcours  produifit  fon  effet ,  & 
.'Edit  fut  enregiftré.  Dès  qu'il  eut  été 
oublié ,  l'on  fongea  à  fon  exécution. 
Le  Roi  indiqua  pour  le  17  Mars ,  au 
/iliage   de  Conflans ,  une  alTemblée  , 
lans  laquelle  on  devoit  traiter  de  cette 
ffaire ,  &  de  quelques  autres  fort  im- 
portantes. Ce  Monarque  nomma  pro- 
rilionnellement  dans  chaque  province 
n  gentilhomme  &un  magiftrat,  pour 
égler  en  qualité  d'arbitres  les  difFé- 
ends  qui  pourroient  furvenir  à  l'occa- 
on  du  nouvel  Edit. 

Le  Roi  s'applaudiiToit  de  voir  tout  ^''"  ''^,^*- 
iuiîîr  au  gré  de  fes  vœux ,  lorfqu'il  fut  tarées/  ^ 
•appé  du  coup  le  plus  accablant.  Ga- 
rielle  d'Eftrées,  pour  qui  ce  Prince 
/oit  une  palîion  fi  violente  ,  mourut 
:  I  o  Avril.  Elle  étoit  prête  d'accou- 
iier.  D'horribles  convuliions  la  faili- 
;nt  fubitement.  Henri  ,  qui  vint  en 
ofte  de  Fontainebleau  ,  à  deffeih 
2  la  voir  pour  la  dernière  fois ,  re- 
it  à  Villejuive  la  nouvelle    de    fa 
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mort  \  Toute  la  Cour ,  dit  M.  de  Thou, 

fîENKi  1 V,  prit  le  deuil ,  &  cet  accident  parut  y 
IS99'     caufer  beaucoup  de  trifteffe  ;  mais  au 
fond  les  Princes  6c  Seigneurs  en  repen- 
tirent une  fecrete  joie.  Ils  étoient  per- 
fuadés  que ,  fi  Gabrielle  eût  vécu ,  Henri 
'    îi'auroit  pu  réfifter  à  la  tentation  de  la 
placer  fur  le  trône ,  aulTi-tôt  qu'il  auroit 
€tc  délivré  de  fes  liens  avec  la  Reine 
Marguerite. 
Le  Roi       Cette  dernière  affaire ,  comme  nous 
demande  que  p^YQj^s  dit  dans  le  Hvrc  44 ,  étoit  k 
foi"  déckrr  principal  objet  ,  pour  lequel  Sillery 
ciiil.  avoir  été  envoyé  en  ambalfade  à  Ro- 

me. Depuis  long  -  tems,  tous  les  Or- 
dres du  royaume  ,  &  le  Parlement  de 
Paris  en  particulier ,  preffoient  le  Roi 
de  faire  déclarer  fon  mariage  nul ,  & 
de  choifir  une  époufe  qui  pût  lui  don-i 


a  Une  lettre  âe  la  P^a- 
renne  ,  inférée  dans  les 
Mémoires  de  Sully ,  tom. 
I  chap.  po,  erïtre  dans  de 
plus  grands  détails  que  M. 
de  Tfiou  ,  fur  les  circonf- 
fiances  de  cette  mort.  Par 
cette  lettre  ,  il  paroîr  que 
Gabrielle  eut  de  forts 
foupçons  ,  qu'elle  avoir 
été  empoifonnée.  J'ai  dit 
dans  une  note  du  livre 
f récédem,  que  depuis  le, 


mois  de  Juillet  iS97 
elle  avoir  pris  le  titre  à 
DuckclTe  à^Q  Beauforuy 
n'eft  pas  douteux  qu'ell , 
n'afpirât  à  celui  de  Rei 
ne  de  France ,  fans  dont 
plus  par  tendrefle  pour  ft 
enfans ,  que  par  amourd 
fa  propre  grandeur.  Selo 
tous  les  hiftoriens,  fo»  et 
prit  étoit  auffi  médiocre 
que  fa  beauté  étoit  tare* 

m, 
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jîer  des  enfans.  On  ne  manquoit  point  ^ 
d'héritiers  de  la   couronne ,  puifqu'il  i^^nki  i  v. 
reftoit  tant  de  Princes  de  la  Mailbn      155^. 
de  France.  Mais  il  paroiiToit  eiTentiel 
pour  la  tranquillité  publique  ^  que  ce-     > 
lui  même ,  à  qui  la  France  étoit  re-        / 
devabie  du  calme   dont  elle  jouifloit 
après  de  ii  grands  troubles ,  lailiat  des 
enfans  pour  lui  lùccédcr.     ^ 

L'hiftoire  fourniiîbi:  ^  même  dans  ce 
^royaume  des  exemples  de  mariages  caf^ 
:fés  pour  caufe  de  iléniité ,  de  parenté, 
:de  mauvaife  conduite  ,  ou  par  d'autres 
'motifs.  Dans  la  race  des  Mérovin- 
giens ,  fondateurs  de  notre   Monar- 
chie, Clotaire  I  avoit  répudié  Rade- 
gonde;  Anbert^  Roi  de  Guyenne ,  Ju- 
goberge  ;  Dagobert   I  ,  Cometrude* 
Dans  la  féconde  race  ,  Charlemap^ne 
^avoit  quitté  Théodore  pour  époufef 
'ïermengarde  ,  fœur  de  Didier,  Roi 
[es  Lombards  ;  &  Louis  le  Bègue  s'é- 
^oit  fait  féparer  d'Anfgarde.  Dans  la 
roiiiéme,  Louis  VII  ,  à  fon  retour 
'Orient ,  avoit  renvoyé  Eiéonore  de 
juyenne,  &  avoit  époufé  Confiance 
ile  d'Alphonfe  VIII ,  Roi  de  Caftiile^ 
.e  laquelle  il  eut  Philippe  Auguife. 
>harles  I V  avoit  déjà  renvoyé  Blan- 
che ,  fille  d'Othon  IV;  Comte  Palatiîi 
Tome  IX  Q 


5^2  Abrégé  de  l'Hist.  univ. 

^  IV  ^^  Bourgogne  5  pour  mettre  à  fa  place 

ijiii?.     Marie  de  Luxembourg,  fille  de  PEm- 
pereur  Henri  VII.  Louis  XII,  qui 
par  fes  vertus  mérita  de  fes  fujets  le 
îiirnom  de  Père  du  peuple  ;  &  des  étran- 
gers 5  celui  de  Louis  le  Jufle  ,  avoitfait 
annuller  fon  mariage  avec  Jeanne  de 
France ,  fille  de  Louis  X I ,  pour  épou- 
fer  Anne  de  Bretagne. 
Ëaifon.  fur      ^^^^^'^  ^  V  n'avoit  pas  moins  de  rai^  • 
îefqueiies  ce  fons  que  tous  ces  Princes ,  pour  obte^ 
^r  e'V  d'c-  ^^^  ^^'  caifation  du  fien.  Marguerite  & 
jnandf,         lui  étoient  parens  au  troifiéme  degré , 
puifque  l'ayeule  maternelle  duRoi  etoit 
ibeur  de  François  L  Le  Roi,  dans  le 
tems  de  fon  m.ariage ,  n'avoit  point  de- 
mandé à  Rome  difpenfe  de  cet  empê- 
chement ,  parce  qu'alors ,  attaché  à  la 
nouvelle  doélrine ,  il  ne  reconnoiiloit 
point  le  pouvoir  du  Saint  Siège.  Il  eft 
vrai  qu'après  le  maffacre  de  la  Saint 
Barthelemi ,  Grégoire  XIII ,  perfuadé 
que  ce  Prince  avoit  abjuré  les  opini  ns 
des  novateurs  ,  lui  avoit  accordé  cette 
difpenfe;  mais  elle  étoit  nulle  à  plufieurs 
égards.  Elle  avoit  été  expédiée  ,  non- 
feulement  fans  être  demandée  par  Mar-JiJ 
guérite  ,  mais  même  contre  fa  volonte*t 
Le  refped  qu'elle  avoit  pour  fa  mère  ,'| 
§C  l'obéiffance  qu'elle  devoit  à  Chark  ' 


m 
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EX  fon  frère  &  fon  Roi ,  Pavoient  for- 
cée d'époufer  Henri ^  &le  Pape  n'avoit  h^nri  i  y. 
levé  Pempêchement  de  parenté  ^  que     ^^^^* 
parce  qu'il  ignoroit  ces  circonflances. 
D'ailleurs  ,  la  difpenfe  n'étoit  point 
munie  de  vifa  d^Evtqut  ni  de  Curé; 
&  tout  ce  qui  eil  contre  le  droit  com- 
mun devant  être  expliqué  à  la  rigueur, 
telles  grâces ,  à  ce  qu'on  prétendoit  , 
a'avoient  point  d'effet ,  û  l'Ordinaire 
a'en  connoiiToit  auparavant.  A  Pem- 
oêchement    caufé  par  la  confangui- 
îité^fe  joignoit  un   autre  empêche- 
nent  du  côté  de  la  parenté  fpirituelîe  ^ 
lenri  1 1 ,  père  de  Marguerite  ,  ayant 
enu  Henri  I V  fur  les  fonts  de  bap- 
[Sme  ^. 
Avant  qu'on  commençât  la  pour- 
lire  du  procès ,  la  Reine  avoit  paiTé 
ardevant  notaire ,  à  UiTon  en  Au- 
ergne ,  un  aéle  par  lequel  elle  confti- 
•  oit  pour  fes  procureurs  Martin  Lan- 
i  ois.  Maître  des  Requêtes,  &  Edouard 
..olé  5  Confeiller  au  Parlement.  Elle 
vfoit  dans  cet  écrit ,  que  depuis  qua- 
irze  ans  ^  vu  les  empêchemens  ci-def- 


Cet  empêchement  Helcile  Ac  Tente;  miis  il 
iriage  entre  les  enfans  |  fubfiftoit  encore  en  Fran- 
<;  parains  Si  le*  filleuls  ,  (  ce  ,  ou  le  Concilc  n'avoH 
î)it  été  kvé  par  le  Con»  1  pas  été  reçn. 

ii 
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fus  énoncés ,  elle  s'étok  crue  obligée 

^NRi  1 V,  de  ne  plus  habiter  avec  le  Roi,  &  que , 

ii^p'     comme  d'ailleurs  elle  n'étoit  plus  d'un 

âge  à  pouvoir  lui  donner  des  enfans , 

objet  légitime  des  defirs  de  Sa  Majefté, 

Se  de  toute  la  France  ,  elle  fupplioit  ce 

Monarque  de  lui  permettre  de  s'adref- 

fer  au  Pape  &  à  tous  autres  Juges  Ec- 

cléfiaftiques ,  pour  faire  déclarer  fon 

mariage  nul ,  afin  que  le  Roi  tût  en  état 

'         d'époufer  une  autre  femme. 

lesCcramf.      Êîi  conféquence  de  cet  aéle ,  &  des 

faites   nom-  inflancçs  de  Sillery  &  de  d'Olfat,  qui, 

îïîés    par     le  t,  /  /     /j       ^  •      /    /        //A 

Papepronon- 1  année  précédente  ,  avoit  ete  crée  Car-* 
cent  félon  les  ^ixi2i\ ,  le  Pape ,  par  un  bref  du  24  Sep- 
tembre ,  délégua  le  L>ardinal  de  J  oyeu- 
fe  5  l'Evêque  de  Modene  Nonce  de  Sa 
Sainteté  en  France  ,  &  Horace  de) 
Monte ,  Archevêque  d'Arles  ,  pour 
faire  droit  fur  les  requêtes  des  parties. 
Ces    CommilTaires   s'étant   alTemblés 
plufieurs  fois  chez  le  Cardinal  de  Gon- 
di  ^  5  Evêque  de  Paris ,  &  ayant  en- 
tendu plufieurs  témoins ,  prononcèrent 
qu'il  y  avoit  nullité  dans  le  mariage 
entre  Henri  &  Marguerite  de  Valois.     : 
Hîfto3re<k       II  fe  préfenta  une  autre  occafion, 
r^^^'^rétcn-  ^^^^  laquelle  le  Pape  ne  témoigna  pas 

•  &  Par  inattention  ,  M.  de  Thou  lui  donne  ici  le  noitt^ 

*^^>    *  as  hmrit  Cç  Çardiaal  fe  «orïioioit  f  ;Vrr#s 
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moins  fon  empreifement  d'obliger  le 
Roi.  Jacques  Brollîer  5  tifleran  de  Ro-  Henri  iv, 
morantm  en  Sologne ,  dégoûté  dutra*      ^^JA" 
vail  5  prit  la  réfoiution  de  courir  le 
monde  aux  dépens  du  peuple  crédule. 
Prenant  avec  lui  Marthe  la  fille ,  qu'il- 
feignit  être  pofiedée  ,  il  la  promena 
dans  les  Villes  voifmes  de  la  Loire.  Ce 
fpeélacle  d'abord  produi.rit  l'effet  qu'en 
attendoit  cet  artifan.  A  la  fin  ,  la  tour* 
bene  fut  découverte  ,  &  les  Chanoines 
d'Orléans  &  de  Clery  ,  par  acles  capi- 
itulaires  des  17  Mars  5  î8  Se  ip  Sept. 
.  iyp8  5  défendirent  à  tous  prêtres  du 
.diocèfe,  fous  peine  d'interdit,  d'exorci- 
jfer  la  prétendue  démoniaque.  Du  dio- 
cèfe d'Orléans  ,  Marthe  alla  jouer  à 
Angers  le  même  rôle.  Charles  Miron  5 
Evêque  de  cette  Ville  ,  s'afiûra  par  di- 
verfes  preuves  ,  que  Broifier  étoit  un 
imp odeur.  Il  fe  contenta  de  chafler  le 
père  &  la  fille  ,  en  les  exhortant  à  ne 
(plus  en  impofer  aux  efprits  foibles.  Au 
lieu  de  fiiivre  ce  confeil ,  Brofiier  vint 
à  Pans.  Les  Capucins  s'emparèrent  de 
la  perfonne  de  Marthe;  &  fans  pren- 
dre aucune  des  précautions  que  l'Eglife 
sxige  en  pareil  cas  pour  éviter  la  fur- 
.  Iprife  ,  ils  eurent  recours  aux  remèdes 
ipirltuels.  Dès  le  premier  exorcifme  , 

Q  ii] 


^66  Abrégé  de  l'Hist.  unit. 
^  les  perfonnes  éclairées  reconnurent  la  i 
Henki  I  V.  fourbe  du  père  oc  de  la  iille.  Le  Parle- 
iS9^,     ment  fe  faifit  de  l'affaire  ;  &  les  méde- 
cins nommés  pour  examiner  Marthe,  , 
décidèrent  qu'il  n'y  avoit point  de  pof- 
feiïion. 

Le  peuple  n'en  crut  pas  moins  cette 
iïlle  poffédée.   Quelques  prédicateurs 
oferent  avancer  en  chaire ,  que  les  ma- 
giftrats  avoiem  entrepris  fur  la  puilTan- 
ce  eccléfiailique.  Qu'on  n'agilToit  ainfi, 
que  pour  plaire  aux  novateurs.  Que , 
dans  la  crainte  de  fe  voir  confondus 
par  un  moyen  que  Dieu  fournilfoit  à 
fon  Eg life  de  manifefter  fa  gloire  5  ils 
s'oppofoient  à  la  viéloire   que  cette  1 
époufe  de  J.  C.  ctoit  fur  le  point  dei 
remporter.  André  Duval ,  Doéleur  dé  i 
Sorbonne  ,  Se  le  Père  Archange  Du- 
puis  ,  Capucin  ,  répétèrent  plulieurs' 
fois  ces  ridicules  déclamations.  Ils  fu- 
rent cités  au  Parlement.  Duval  com- 
parut. La  Cour,  par  la  bouche  du  pre- 
mier Préfident^  Padmonefta,  &luien-| 
joignit  d'être  plus  circonfpeél  à  l'ave- 
nir. Le  Fere  Archange  refufa  d'obéir 
à  la  fommation.  Un  autre  Capucin, 
îiommé    le    Père    Alphonfe  ,    parla; 
même  infolemment  à  l'huiiîier  ,  &  luij 
remit  un   écrit  ligné  du   Père   Bru- 
lart  ^  Provincial  ^  &  du  Père  Benoît , 
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Deliniteur,  par  lequel  ils  declaroient 
que  la  bulle.  In  cœnâ  Domini,  leur  Henri  iV» 
défendoit  de  repondre  à  aucun  Juge  ^^^^' 
Royal.  Le  Parlement  décréta  d'ajour*- 
nement  perfonnel  ces  quatre  Religieux. 
Alors  lis  furent  obligés  de  fe  rendre  à 
la  Grand'Chambre.  On  les  réprimanda 
févérement.  La  chaire  fut  interdite 
pour  fix  mois  au  Père  Archange.  Com- 
me  la  Cour  avoit  défendu  quelques  an^ 
nées  auparavant  la  publication  de  la 
bulle  5  în  cœnâ  Doinini^  on  fit  brûler  ^ 
en  préfence  des  P  P.  Brulard  «ScBenoit^ 
la  déclaration  qu'ils  avoient  lignée.  On 
ordonna  que  l'arrêt  feroit  lu  dans  le 
couvent  des  Capucins ,  le  Chapitre 
affemblé  ;  &  Ton  commit  à  cet  effet 
Guillaume  Bernard  &c  Jean  du  Vivier, 
Confeillers ,  afliilés  du  Procureur  gé- 
néral. Cet  arrêt  fut  donné  Se  exécuté 
le  6  Mai  de  cette  année.  Le  24  du 
même  mois  ,  ouïs  pour  la  féconde  fois 
les  témoins ,  vu  les  aéles  capitulaires 
d'Orléans  &  de  Clery ,  &  enfemble  les 
concluiions  du  Procureur  général ,  la 
Cour  ordonna  que  Marthe  ,  fes  fœurs 
Sil  vine  &  Marie ,  &  Broiîier  leur  pere^ 
feroient  reconduits  à  Romorantin  par 
Nicolas  Rapin  ^  Prévôt  général  de  h 

Qiv 
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Conn établie  ^.  Que  Marthe  feroit  re- 
HïNîii  IV.  mife  à  îa  garde  de  fon  père  ,  avec  dé- 
^■^^^'      fenfe  de  la  laiiTerfortir  de  la  Ville ,  fans 
permifiion  expreflfe  du  Juge  Châtelain 
du  heu  5  à  peine  de  punition  corporelle. 
Quelques  mois  après  ,  fans  refpeéi 
■pour  l'arrêt  du  Parlement ,  Alexandre 
de  la  Rochefoucauld ,  connu  fous  le 
nom  de  PAbbé  de  Saint-Martin ,  paf- 
fant    par  Romorantin  5  emmena ,  de 
concert   avec  l'Eveque  de  Clermont 
fon  frère ,  Broilîer  ,  ainfi  que  Marthe 
ôc  Sjlvine  ,  filles  de  cet  artifan.  Il  les 
conduiiit  d'abord  en  Auvergne  5  puis  à 
Avignon  ,  enfuite  à  Rome.  Le  Parle- 
ment ajourna  PEvêque  de  Clermont , 
êc  l'Abbé  de  Saint  -  Martin.  Ce  Pré- 
lat Se  cet  Abbé ,  n'ayant  point  obéi , 
furent  condamnés  par  contumace ,  & 
leurs  revenus  furent  mis  en  fequeftre. 
Henri  IV  de  fon  côté  écrivit  à  Sillery , 
fon  Ambaffadeur  auprès  du  Saint  Siè- 
ge 3  &  au  Cardinal  d'Offat ,  d'informer 
le  Pape  de  toutes  les  circonftances  de 
cette  affaire.  Non-feulement  PAbbé  de 
Saint-Martin  fut  très-mal  reçu  de  Clé- 
ment VIII;  mais  le  Souverain  Pon- 

a  QiMlifse  fuiRen^ent  Lieutenant  criminel  de  Robe- 
fouite  ,  par  les  tfiiduâears  ds  M»,  de  Thaiu 
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tlfe  Pobligea  5  ainfi  que  PEvêque  d 
Clermont  ,  de  demander  pardon  au  Henri  IV*. 
Roi. 

Ainfi  fe  termina  la  fcène  de  Marthe 
la  démoniaque.  Saint-Martin  mourut 
de  chagrin  de  fe  voir  devenu  l'objet  de 
la  raillerie.  Pvlarthe  &  fon  père  furent 
réduits  à  vivre  miferablement  des  aumô- 
nes qu'on  leur  faifoit  dans  les  hôpitaux. 

L'abus  j  que  ces  âmes  viles  avoient     Confpirs» 
fait  de  la  rehgion ,  étoit  fans  doute  fort  ^j°"  contre i^ 
crimmel.  Celui  qu  en  avoit  rair  un  rre-  verte  &  gu- 
latjétoit  encore  plus  horrible.  Mal- "^®» 
vezzi ,  Nonce  du  Pape  à  Bruxelles  , 
avoit  été  un  des  plus  zélés  fauteurs  de 
la  Ligue.  Fâché  de  voir  profpérer  de 
jour  en  jour  les  affaires  du  Roi,  il  avoit 
formé  dès  i^ps  ^^  deffein  d'arrêter  le 
cours  des  heureux  fuccès  de  ce  Prince» 
L'Ordre  de  Saint  Dominique,  qui  avcât 
;déja  produit  un  monftre  alfez  hardi 
pour  aifafliner  Henri  III ^  portoit  en» 
icore  dans  fonfein  deux  autres  fanati- 
jques ,  capables   de    pareils    attentats» 
jCharles  Ridicowe ,  natif  de   Gand  ^ 
iétoit  entré  en   IS^9  dans  cet  Ordre, 
Ce  Religieux ,  dans  tous  fes  entretiens 
avec  fes  amis ,  ne  celfoit  de  déplorer  le 
imalheur  de  l'Eglife  ,  qui  ttoir,  difoit-- 
ï\  ^  attaquée  de  tous  côtés ,  &  fur-taai;. 
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en  France  ,  par  l'erreur.  On  lui  avoir 
Henri  iv.  même  plufieurs  fois  entendu  dire  que, 
i  ^99*  s'il  croyoit  que  ce  fût  un  facrifice  agréa- 
ble à  Dieu  5  il  s'immoleroit  volontiers 
lui-même  pour  ôter  la  vie  à  celui  qui 
avoit  ufurpé  le  nom  de  Roi  dans  ce 
Royaume,  Malvezzi ,  inftruit  des  dif- 
cours  de  ce  moine  ,  manda  au  Provin- 
cial de  le  lui  envoyer. 

Ridicowe^  féduit  par  les  infinuations 
du  Nonce  5  confentit  à  tuer  Henni  V, 
moyennant  une  certaine  fomime ,  &  fur 
rarfurance  qui  lui  fut  donnée  par  Mal- 
vezzi 5  que  le  Pape  &  le  facré  Collège 
approuveroient  cette  entreprife.  Pour 
ce  qui  regardoit  la  fomme  promife,  on 
drefta  un  contrat  en  préfence  de  la  mère 
&  du  frère  duReligieux.La  mère  décou- 
vrit à  un  Jéfuite  nommé  Hodum ,  à  qui 
elle  fe  confeffoit ,  le  marché  conclu  en- 
tre fon  fils  &  le  Nonce.  Le  confeifeur 
defira  de  voir  Ridicowe.  Pour  le  con- 
tenter 5  la  mère  lui  amena  fon  fils. 
Le  Jéfuite ,  le  trouvant  petit ,  &  de 
complexion  délicate ,  dit  qu'il  auroit 
fallu  choifir  un  homme  plus  grand  & 
plusrobufle.  Malvezzi ,  en  congédiant 
raiTaffin  ,  lui  donna  la  bénédiélion  ,  & 
lui  permit,  pour  fe  mieux  déguifer, 
pon  feulement  de  prendre  l'habit  fécu- 
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lier  ,  mais  mêirie  de  fe  livrer  à  tous  les  'i 


amufemens  des  gens  du  monde.  De  Kenri  iV, 
Bruxelles ,  Ridicoxv^e  fe  rendit  à  Saint-  î  s??» 
Quentin.  Là  il  apprit  que  le  Roi  venoit 
de  fe  reconcilier  avec  le  Saint  Siége« 
Il  ne  laiifa  pas  d'avancer  jufqu'à  Saint- 
Denis.  Alors  il  fit  fes  réflexions ,  Se  re- 
tourna à  Bruxelles^  Le  Nonce  lui  ayant 
demandé  pourquoi  il  n'avoit  pas  rem- 
pli fes  engagemens  ,  il  répondit  que  5 
Henri  I V  étant  rentré  dans  le  fein  de 
VEglife)  Dieu  lui  avoii  fait  grâce»  r>  Non, 
»  non  5  repartit  brufquement  Malvezzis 
35  Dieu  ne  fait  point  grâce  aux  héreti- 
32  ques  relaps  «. 

Quoique  Ridico^e  parût  fur  cette 
affurance  avoir  repris  fon  premier  def- 
fein ,  le  Nonce  jugea  qu'il  étoit  pru- 
dent de  s'aifùrer  de  quelque  autre  fcé-- 
lérat.  Il  trouva  ce  qu'il  cherchoit ,  dans 
Pierre  Arger ,  Religieux  du  même  Or« 
dre  &;  du  même  couvent.  Quelque 
tems  après ,  Ridicowe  reçut  la  prêtnfey 
&:  fit  un  voyage  à  Rome.  Malvezzi  , 
qui  y  étoit  retourné ,  confirma  de  nou- 
veau ce  fanatique  dans  la  réfolution  de 
tuer  le  Roi.  Le  jeune  moine  ^  en  reve- 
nant, paifa  par  Milan.  Il  y  eut  diverfes 
conférences  avec  les  miniflres  chargés 
de  i'adminiRradon  du  Miianez.  De  rsr» 


37^  Abrégé  de  l'Kist.  unit. 
tour  d'Italie  ^  il  dirigea  d'abord  fa  mar- 
[£NRî  IV»  che  vers  Amiens ,  où  il  fit  quelque  fé- 
^S':^9*     jour ,  fous  prétexte  de  vouloir  entrer 
aux  Capucins.  Ce  fut  fur  ces  entrefaites 
que  le  Cardinal  Alexandre  de  Medicis 
arriva  en  France  avec  le  titre  de  Le- 
^  gat.  Ridico\s7e  avoit  été  informé  (  M, 

de  Thou  ne  dit  point  par  quelle  voie  ) 
qu'Arger ,  ainfi  que  lui ,  avoit  promis 
à  Malvezzi  de  poignarder  Henri  IV* 
Tout-à-coup  ,  il  fe  détermina  à  ne  pas 
fe  laiffer  prévenir ,  &il  s'achemina  pré* 
eipitamment  vers  Paris.  Ses  fcrupules 
fe  réveillèrent.  Il  retourna  à  Amiens, 
Afin  de  s'y  mieux  cacher  ^  il  prit  le  nom 
d'Avefnes  que  portoit  fa  mère.  Cédant 
enfin  à  fes  remords ,  il  découvrit  à  Vinr 
cent  le  Roi ,  Gouverneur  de  la  Ville  , 
que  les  jours  de  Henri  étoient  en  dan- 
ger. Ce  Gouverneur  le  conduifît  à  la 
Cour  ;  &  le  jeune  Dominicain ,  tou- 
|ours  déguifé  fous  le  nom  d'Avefnes ,, 
(  révéla  au  Roi  les  aiFreufes  manœuvres- 
de  Malvezzi.  Il  dit  les  favoir  de  la  pro- 
pre bouche  de  Ridicowe. 

Henri  IV  avoit  des  preuves  non 
«équivoques ,.  que  le  Souverain  Pontife 
©e  trempoit  point  dans  ce  myilere  d'i- 
laiquité.  Par  ménagement  pour  Clément 
YIII^  il  ne  voulut  point  faire  d'éclat 
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d'un  complot  qui ,  tout  innocent  qu'é- 
toit  le  Pape,  pou  voit  le  rendre  fufpeéi.  Henjii  i  v. 
De  plus  5  il  étoit  à  craindre  que  l'Ar»  ^^^  * 
chiduc  Albert  ne  s'imaginât  qu'on  avoir 
deifein  de  faccufer  d'avoir  quelque  part 
à  une  entreprife  fi  exécrable ,  &  que  ce- 
la ne  retardât  la  conclufion  de  la  paix ,  à 
laquelle  Clément  VIII  s'intéreiToit  fi 
vivement.  Ainfi  l'on  fe  contenta  de 
garder  Ridicove  dans  le  Prieuré  de 
Saint  -  Martin  -  des  -  Champs ,  jufqu'au 
mois  de  Février  de  l'année  fuivante. 
Pendant  ce  tems ,  on  découvrit  que 
ce  moine  étoit  RidicoYze  lui  -  même 
On  le  transféra  au  Fort  -  l'Evêque  ^ 
&  il  y  fut  enfermé  vingt  mois  en- 
tiers. Après  ce  terme  ^  le  Roi  lui  ac- 
corda des  lettres  d'abolition ,  mais  en 
même  -  tems  lui  fît  figniiier  ,  par  le 
grand  Prévôt  de  l'Hôtel ,  un  ordre  de 
fortir  du  royaume*  Cet  infenfé  dédai-  ^ 
gna  de  devoir  fa  liberté  à  la  bonté 
royale.  îl  s'évada  fecrettement  le  2^ 
Août  îJpS  avec  le  geôlier  Viardot, 
qu'il  avoir  gagné  ;  &  au  moyen  des  au^ 
mônes  qu'il  avoit  reçues  de  quelques 
femmes  de  Paris ,  il  gagna  la  FTanche-» 
Comté.  Ayant  palTé  enfuite  en  Lorrai- 
ne 5  il  y  vit  le  père  &  la  mère  de  Jean 
pMtel^  qui  s'y  étaient  retirés  v  Ek-là 
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il  alla  revoir  Gand ,  fa  Ville  natale  ^ 

Henri  I V*  P^^^  ^^  revint  en  Franche  -  Comté  ,  ou 
j  5  5>^.  il  eut  une  entrevue  fecrete  ,  à  Saint- 
Vincent  près  de  Befançon ,  avec  un 
agent  d^Efpagne.  A  quelque  tems  de- 
là 3  il  fe  rendit  à  Grancey  en  Champa- 
gne ;  il  s'y  arrêta  ,  &  il  y  prit  Thabir 
d'hermîte.  Il  y  contraéla  liaifon  avec 
^  -  Pierre  More! ,  curé  de  la  ParoilTe  ;  Se 
il  lui  fit  confidence  qu'il  perfiiloit  dans 
la  réfolution  d'ôter  la  vie  au  Roi.  Pa- 
rifot ,  feigneur  du  lieu  5  ayant  été  averti 
par  le  curé  ,  Ridicowe  &  Viardot  fu- 
rent arrêtés.  On  demanda  au  premier,, 
pourquoi  il  avoir  mieux  aimé  s'enfuir,, 
que  de  profiter  de  la  grâce  que  le  R.oi  lui 
avoir  accordée.  Il  répondit  qu'il  avoir 
craint  qu'on  ne  le  renvoyât  à  fon  cou* 
vent;  que  d'ailleurs  il  redoutoit  la  fureur 
des  Jéfuites  ,  qui  avoient  juré  fa  perte, 
parce  qu'il  avoir  déclaré  ce  qui  s'étoit 
paiTé  entre  lui  &  le  Nonce  Malvezzi. 
Lorfqu'on  inftruifit  le  procès  de  ce 
malheureux ,  il  affirma  que ,  pendant 
qu'il  étoit  à  Rome ,  Malvezzi  l'ayant 
preiTé  de  nouveau  d'exécuter  l'ailaiîi- 
nat  projette  ,  il  avoit  voulu  confulter 
Charles  Servio ,  qui  y  faifoit  les  fonc- 
tiorfs  de  Sous-Pénitencier  pour  les  Fla- 
mands i  que  celui  -  ci  ^  non-feulement 
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avoir  frémi  du  complot,  mais  avoit  ' --— ^-— ^ 
fort  blâmé  la  témérité  de  Malvezzi  de  "^^""^  ^^* 
commettre  l'autorité  du  S.  Siège  dans  ^^^^-' 
une  entreprife  dont  le  Pape  certaine- 
ment auroit  horreur,  s'il  en  étoit  inftruit. 
Cependant  il  varia  dans  la  fnite ,  &  il 
dépofa  que  d'abord  fon  deifein  n'avoit 
point  été  défaprouvé  par  Servio  ;  mais 
qu'auffitôt  qu'il  avoit  paru  avoir  quel- 
ques fcrupules ,  Servio  avoit  changé  de 
langage  ;  qu'au  refte  il  avoit  fort  re- 
commandé que  toute  cette  œuvre  de 
ténèbres  fût  enfevelie  dans  un  éternel 
fecret.  Ridicowe  fut  condamné  au  fup« 
plice  de  la  roue.  Il  étoit  âgé  d'environ 
vingt-huit  ans.  On  bannit  Viardot ,  Se 
fes  biens  furent  coniifqués. 

Un  Capucin,  nommé  Langlois ,  du. 
couvent  de  Saint  Michel  dans  le  dio- 
cèfe  de  Toul ,  avoit  quitté  le  froc.  li 
avoir  formé  le  même  projet  que  Ridi- 
cov/e  ,  &  il  étoit  venu  à  la  Cour  fous 
un  habit  de  goujat,  pour  chercher  l'oc- 
cafion  d'exécuter  fon  forfait.  Il  fut  aufîi 
puni  de  mort. 

Le  Roi  s'étoit  rendu  à  Blois,  Pen-     Mort  an 
dant  que  ce  Prince  y  étoit ,  Philippe  Ch  nceiie? 
Hurault  de  Chiverny,  Chanceher  de 
France,  fit  un  voyage  à -fon  château 
de  Chiverny,  Dans  le  rems  qu'il  paroif- 


37^  Abkegéde  L'HiST.  vïh-^» 
fbit  y  jouir  de  la  meilleure  fanté  ,  il  fat 
Menri  I  V.  attaqué  d'une  colique  violente  ,  qui 
155^^.  l'emporta  le  25)  Juin  ,  à  l'âge  de  foi- 
xante  -  douze  ans.  Doué  d'un  efprit 
excellent  &  d'une  prudence  rare ,  il 
avoit  un  talent  merveilleux  pour  les 
affaires»  Sa  politefTe  &  fa  douceur  le 
faifoient  généralement  aimer  ,  &  Poîî 
îie  vit  jamais  perfonne  fortir  de  fon  au- 
dience avec  un  air  mécontent.  Il  porta 
au  Confeil  le  zélé  qu'il  avoit  puifé  au 
Parlement  pour  l'ancienne  clifcipiine.- 
Auili ,  dans  tout  le  cours  de  fon  minif- 
tere  qui  dura  vingt  ans ,  il  ne  permit 
jamais  5  autant  qu'il  lui  fut  poiïîble, 
qu'on  fît  5  foit  pour  le  civil ,  foit  pour 
îe  fpirituel ,  aucun  règlement  contraire 
aux  maximes  de  la  nation.  Trois  de 
nos  Rois  l'honorèrent  fuccelHvemenr 
de  leur  faveur ,  Se  le  comblèrent  de 
bienfaits.  Il  eut  trois  fils  &  trois  filles 
d'Anne  de  Thou ,  fille  de  Chriilophe 
de  Thou.  Henri ,  Comte  de  Chiverny , 
l'aîné  des  fils ,  époufa  Françoife  de 
Chabot  5  fille  du  Comte  de  Charny» 
Philippe  fut  nommé  à  l'Evêché  de 
Chartres.  Le  troifiéme  porta  le  nota 
de  Comte  de  Limours*  Les  trois  filles 
furent  mariées  avantageufement«  L'aï- 
Sîée  le  fut  deux  fois  ^  d'abord  à  Guy  d^ 
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Laval ,  Marquis  de  Nèfle ,  enfuite  à 
Anne  d'Anglure  de  Givry.  Elle  fe  nom- Henri  i  y, 
moit  Marguerite.  La  féconde  ,  nom-  i59i^^ 
mée  Anne  ,  epoula  Gilbert  de  la  ïré- 
moille  5  Marquis  de  Royan.  Catherines 
la  troiiiëme  ,  époufa  d'Efcoubleau  ^ 
Comte  de  la  Chapelle  ^  &  après  lui 
Antoine  d'Aumont ,  fils  du  célèbre 
Jean  d'Aumont ,  Maréchal  de  Fran-» 
ce  ^ 

Pomponne  de  Beliievre ,  îlluflre  par 
diverfes  ambafî'ades ,  fut  élevé  à  la  pre- 
mière dignité  de  la  Magiftrature.  Ses 
longs  fervices  le  firent  préférer  à  plu- 
fleurs  concurrens. 

La  mort  de  Chiverny  fut  précédée  DeGarpa?! 
de  celle  d'un  homme ,  dont  la  mémoire  bergf  ^'°'*'' 
fera  à  jamais  recommandable.  Gafpard 
de  Scnomberg ,  revenant  un  foir  des 
conféreni.es  de  Conflans ,  mourut  ^  {\x-' 
bitement  dans  fon  caroiie  à  la  porte 
Saint- Antoine.  Depuis  lon.^-"tems  ,  il 
étoit  incommodé  d'une  difficulté  de 
refpirer  ,  &  il  refîentoit  par  intervalle 
une  douleur  très-aigue  dans  les  entrail- 
les. Lorfqu'il  étoit  dans  les  accès  de 
jce  mal  ^  il  lui  prenoit  une  fueur  ex- 
traordinaire 5  &  il  en  étoit  fi  afFoibli  ^ 

i    a  Le  Chrncelier  de  Cht-  \  rej  eftimes, 
^Verny  a  îaUié  des  Mcmoi-j     b  ]^e  17  Mars. 


57^  Aekege  de  l'Hist.  univ. 
qu'il  fembloit  rendre  le  dernier  fou- 

K£NRi  i  V  «  pir.  On  ouvrit  fon  corps ,  &  l'on  trou- 
^[^^*  va  que  la  membrane  ,  qui  couvre  le 
côté  gauche  du  cœur ,  étoit  oflifiée,  , 
Schomberg  joignit  à  la  fcience  de  Part 
militaire  toutes  les  qualités  de  l'habile 
■négociateur.  Toujours  plus  occupé  des  i 

'  intérêts  de  fes  amis ,  que  de  fes  propres  ^ 

avantages ,  il  paroiffoit  être  né  pour  t 
les  autres  plus  que  pour  lui-même.  Sa  \ 
îïiaifon  fut  ouverte  à  prefque  tous  les 
malheureux  ^  fouvent  à  des  inconnus,  . 
particulièrement  aux  fçavans ,  dont  il  ' 
étoit  le  zélé  proteéleur.  Il  avoit  con- 
tracté des   dettes  confidérables ,  tant 
pour  fatisfaire  fon  humeur  bienfaifan- 
te  5  que  pour  le  fervice  de  l'Etat.  Jean- 
r\Q.  de  Chafleigner  de  la  Rochepofay  , 
digne  époufe  de  cet  homme  refpeéla- 
ble,  fe  réduifit,  pour  les  acquitter,  à 
vivre  pendant  plufieurs  années  dans  la 
plus  févere  œconoraie. 
Bel'Elec-      Jean  de  Schomberg,  Eîeéleur  de 

îeuî  de  Tre  Trcvcs ,  mourut  un  mois  après  fon  pa- 
rent, &  eut  pour  fucceiTeur  Lothaire  de 
Meternick. 
De  Philip-      Entre  les  deux  époques  de  la  mort 

?in  ,  bâtard  Je  Gafpard  de  Schomberg  &  de  celle 
de  tohiverny  ,  il  arriva  un  événement, 
qui  donna  de  l'inquiétude  au  Roi  pour 
un  autre  de  fes  ferviteurs  les  plus  iî- 
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déles.  J'ai  dit  dans  le  livre  44  ,  qu'en 
I  ^pj  ,  Philippin  ,  bâtard  de  Savoye ,  h^nri  1  v. 
avoit  appelle  en  duel  ^  le  brave  Cre-  ^-^^ 
quy  ,  gendre  de  Lefdiguieres.  J'ai  dit 
auili  que  ce  défi  n'a  voit  point  eu  fon 
effet  y  parce  que  le  Duc  de  Savoye 
avoit  défendu  à  Philippin  de  fe  trouver 
au  lieu  du  rendez-vous.  Ce  n'étoit  pas 
feulement  émulation  de  gloire  ,  ou  ja- 
loufie  de  nation,  qui  avoit  engagé  ce- 
lui-ci à  defirer  un  combat  perfonneL 
Une  écharpe ,  qui  lui  avoit  appartenu , 
6c  qui  étoit  tombée  entre  les  mains  de 
Crequy  au  fiége  de  Chamoulfet ,  avoit 
occafionné  entr'eux  une  querelle  très- 
vive '^.  Dans  la  même  année  IS97  > 
Crequy ,  ayant  été  fait  prifonnier  en 


a  Pendant  que  Lefdî- 
^u'teres  étoit  campé  près 
des  Molettes. 

b  Le  vrai  fuiet  de  cette 
querelie  n'eft  déduit  ni 
clairement  ni  fidèlement 
par  M,  de  Thon-  Voici  le 
fait,  tel  qu'il  eft  rapporté 
par  la  plupart  des  hifto- 
jricns.  Pendant  le  fîége  de 
Chamouffet ,  un  détache- 
ment des  troupes  de  Sa- 
voye ftît  mi»  en  déroute 
far  CreqHytPhilîppin,qn\ 
étoit  de  ce  détachement , 
craignit  d'être  fait  prifon- 
nier. Pour  éviter  de  tom- 
ber enfre  les  mains  des 
François ,  il  changea  d'hà- 


b:t  avec  un  payfan.  Celui* 
ci  vendit  à  un  fergent  du 
régiment  de  Oreqiiy  la  dé- 
pouille de  hhilippi», 
dans  laquelle  fc  tiouveit 
une  magnifique  écharpe© 
Le  lendemain  ,  Crequy  , 
ayant  fu  que  cette  éckarpe 
venoit  du  bâtard  de  Sa- 
voye, ÔC  fuppofant  qu'elle 
avoit  été  donnée  à  ce  Sei- 
gneur par  quelque  maî- 
treffe,  lyi  fait  dire  33  qu'il 
"fût  une  autrefois  plus 
jî  foigneux  de  conferver. 
3j  iespréfensdcs  Dames")?» 
l'hilipp'in  n'avoit  pu  par- 
donner cette  pbifanterie 
au  gendre  Aq Lefdiguieres, 
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voulant  fecourir  Aiguebelle ,  fut  con- 
HsNRi  îv.  duit  à  Turin  ;  &  Philippin  lui  rendit  vi- 
'^^^'  fite^  ce  qui  fît  croire  qu'ils  étoient  ré- 
conciliés. Cependant  en  î5'C)8 ,  à  peine 
le  gendre  de  Lefdiguieres  fut-il  relâché 
après  la  conclufion  de  la  paix  de  Ver- 
vins  que  le  bâtard  de  Savoye  lui  envoya 
un  fécond  cartel.  Sur  la  fommation 
de  Philippin  ,  Crequy  fe  rendit  le  î  3 
Août  au  Fort  de  Barraux  5  où  ils  dé- 
voient fe  battre  ;  mais  iî  y  attendit  en- 
vain  fon  adverfaire.  Le  Duc  de  Savoye 
avoit  été  inflruit  du  fécond  défi  ^  ainfi 
qu'il  l'avoit  été  du  premier  ;  &  il  em- 
pêcha les  fuites  dePun,  comme  il  avoit 
empêché  les  fuites  de  l'autre  ^.  Malgré 
les  défenfes  du  Duc ,  Philippin ,  fept 
jours  après  ^  trouva  le  moyen  de  joindre 
Crequy  à  Gieres ,  où  ils  en  vinrent  aux 
mains.  Le  premier  reçut  un  coup  dans 
îa  poitrine.  Son  ennemi  le  preflant  de 
rendre  îes  armes  ^  Pingon^  qui  étoit  avec 


a  C'eftce  qrae  d'fent  tous 
les  h  ftoriens,en  parlant  àe 
ce  fécond  défi  P.^r  )e  récit 
«3e  M.  de  Thon,  il  paroîc 
au  contraire  qu?  Vhilippin 
par  poJtronnerie  refufa  de 
fe  battreo  Les  particulari- 
tés ,  qu'on  lit  à  ce  iujet 
dans  notre  auteur  ,  s'accor- 
dent iî  peu  avec  celles  qui  , 
précédens ,  que    j'ai  cru  l 


devoir  m'en  tenir  à  la  tra- 
diti<w  plus  géflérale.  Je 
dois  aiifB  avertir  que  les 
tradtifteurs  en  cet  endroit 
font  une  faute,  &  qu'i-is 
donnent  au  Comte  de  la 
Baume  ,  qui  accompagna 
Lrequy  au  Fort  de  Bar- 
raux ,  le  nora  à'  Anîu^i  a» 
lieu  de  celui  à'Meftuf]^ 
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le  bâtard ,  lui  ôta  malgré  lui  fon  épée  , 
6c  la  jetta  par  terre ,  où  un  domeftique  Henri  1 V. 
la  ramaflfa.  Crequy  remit  auiîi-tô'c  la  *^^^' 
fienne  dans  le  foureau  embraiTa  Phi- 
lippin 5  &  lui  lai{fa  un  chirurgien  pour 
le  panfer.  Au  mois  de  Février  de  cette 
année  ,  le  bâtard  de  Savoye ,  informé 
que  Crequy  fe  vantoit  de  lui  avoir  fait 
rendre  les  armes  ^  exigea  de  lui  un  défa- 
veu.  Le  gendre  de  Leidiguieres  refufa 
de  fe  rctraéler ,  Se  il  publia  même  le  2 
Mars  un  mémoire^  dans  lequel  il  foutint 
ce  qu'il  avoit  avancé.  Philippin  £t  pa- 
roître  dès  le  jour  fuivant  une  réfutation  • 
de  cet  écrit.  Crequy  répliqua  en  foldat 
ofFenfé  qu'on  Par\":usât  d'impoflure. 
Alors  le  Duc  de  Sivoye ,  qui  jufqu'a- 
lors  s'étoit  oppofé ,  autant  qu'il  avoit 
pu  5  aux  voies  de  fait  entre  ces  deux 
feigneurs ,  jugea  qu'elles  étoient  deve- 
nues inévitables.  Il  confentit  que  fon 
frère  cherchât  à  laver  fon  injure  dans 
fon  fang  ou  dans  celui  de  fon  ennemi. 
Philippin  &  Crequy  fe  donnèrent  un 
nouveau  rendez  -  vous ,  le  premier  de 
Juin ,  à  Quirieu  fur  les  terres  de  Sa- 
yoye.  Les  conditions  du  combat  furent 
qu'ils  fe  battroient^  l'épée  d'une  main  , 
éc  le  poignard  de  l'autre  ;  qu'ils  au- 
toient  chacun  un  parrain,  &  que  de 
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mtm»>mmLHmmm.  chaque  côté    11  aflifleroit  un  certain 
Hf-vrî  I V.  nombre  de  gentilshommes  à  cette  fcè- 
^^^^'      ne  fanglante.   La  Buifl'e ,  parrain  de 
Crequy  ,  &  d'Attigny  qui  en  fervoit 
à  Philippin ,  vouloient  partager  le  pé- 
ril avec  les  deux  combattans  ;  mais  il 
fut  décidé  qu'ils  feroient  fimples  fpec- 
tateurs  de  l'aélion.  La  viéloire  ne  de^ 
meura  pas  long  -  tems  incertaine  entre 
le  gendre  de  Lefdiguieres  Se  le  bâtard 
de  Savoye.  Ce  dernier  tomba  percé  de 
trois  coups  d'épée  &  de  deux  coups  de 
poignard.   Crequy  feuta  fur  lui ,  en  lui 
criant  de  demander  la  vie.  Philippin 
ne  put  s'y  réfoudre  ;  mais ,  d'Attigny 
Payant  demandée  pour  lui ,  Crequy  le 
retira  fatisfait.  On  s'empreiTa  de  relever 
le  bâtard.  Il  étoit  tellement  afFoibli  par 
la  perte  de  fon  fang ,  qu'il  retomba 
auffi-tôt.  Quelques  jours  après  il  mou- 
rut de  fes  bleffures. 
le  Duc  ae      Cette  mort  caufa  beaucoup  de  cha- 
S«voye  fe    -j.- j^  ^^  J)^^  çjg  Savoye  ;  peu  s'en  fallut 

ce,  même  quelie  n apportât  du  change- 

ment dans  les  arrangemens  de  ce  Prin- 
ce. Il  fut  fîx  mois  à  fe  déterminer  au 
voyage  qu'il  avoir  projette  de  faire  en 
France.  A  la  fin ,  il  prit  fa  réfolution  , 
êc  fur  la  fin  de  Novembre  il  partit  de 
Chamberry  avec  un  nombreux  cortège^ 


Henri  IV. 
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Lorfquil  approcha  de  Lyon ,  il  laiiTa 
fa  fuite ,  &  il  prit  la  pofte  pour  fe  ren- 
dre en  cette  Ville.  Il  y  fut  reçu  par 
Philibert  de  la  Guiche  ^  >  qui  en  étoit 
Gouverneur  ,  &  qui  alla  au  devant  de 
lui  avec  la  principale  noblelfe  de  la 
province.  On  rendit  au  Duc  les  mêmes 
honneurs  qu'on  auroit  pu  rendre  au  Roi 
lui-même.  Les  Prévôt  des  Marchands 
&  Echevins  lui  préfenterent  le  dais  3 
qu'il  refufa  d'accepter.  Autrefois  les 
Comtes  de  Lyon  avoient  prié  le  Duc 
Philibert  Emanuel ,  d'agréer  le  titre  de 
Chanoine  honoraire  de  leur  Eglife.  Ils 
fe  propofoient  d'en  ufer  de  même  à  l'é- 
gard de  Charles  fon  fils  ;  mais  la  Cour 
penfa  que  cela  n' étoit  pas  convenable 
dans  les  circonftances. 

Le  Duc  continua  fa  route  en  poile 
jufqu'à  Roane.  Il  s'embarqua  enfuite  fur 
la  Loire  ,  &  il  defcendit  cette  rivière 
jufqu'à  Orléans,  où  fa  fuite  l'av  oit  pré- 
cédé. A  Orléans ,  il  reprit  la  pofte  pour 
aller  joindre  le  Roi ,  qui  étoit  retourné 
de  Blois  à  Fontainebleau.  Sachant  que 
Henri  IV  devoir  venir  à  fa  rencontre , 
il  voulut  lui  épargner  cette  peine ,  & 
il  fit  une  fi  grande  diligence  ,  qu'il  ar- 

a  Vhilïb&rt  de  Guife  eft  une  faute  de  ces  traduc-» 
Hears» 
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riva  dans  le  tems  que  ce  Monarque  fc 

^ENRi  I V.  difpofoit  à  monter  à  cheval.  En  che- 

'^  ^^^'     min ,  le  Duc  avoit  trouvé  le  Maréchal 

de  Biron ,  &  eniuite  le  Duc  de  Mont- 

p enfler  ,  que  le  Roi  avoit  envoyés 

pour  le  complimenter. 

Pendant  fept  jours ,  il  ne  fut  queflion 
jue  de  chafle  &  de  promenade.  lîenri 
le  fit  un  plaifir  de  montrer  au  Duc  tous 
les  embellifTemens  qui  aveient  été  ajou- 
tés depuis  un  tems  à  Fontainebleau, 
Le  ïp  Décembre ,  les  deux  Princes  ac- 
compagnés d'une  Cour  brillante  vin- 
rent à  Paris.  On  avoit  préparé  dans  le 
Louvre  un  appartement  pour  le  Duc  ; 
mais  par  une  raifon  que  nous  dirons 
bientôt ,  il  préféra  de  loger  de  l'autre 
côté  de  la  Seine  à  l'Hôtel  du  Duc  de. 
Nemours  fon  parent. 

I  Le  premier  jour  de  l'an  fut  pour  le 

Duc  de  Savoye  une  occafion  de  tra- 
vailler à  mettre  dans  fes  intérêts  plu- 

îar^effesfai-  fi^uts  pcrfonnes  de  la  Cour.  Il  leur  fit 

«e^par  ce    de  magnifiques  préfens  ^ ,  particuliére- 

Irriace.  o         a        1.  s. 


a  On  dit  qu'il  y  employa 
plus  de  quacre  cens  mille 
écus.  A  Toccafion  du  ca- 
ffadere  de  nobl  iTe  qu'il 
affcda  de  montrer  pendant 
fon  féjour  en  France,^' /4fj- 


3>  Henri  If^jouant  un  jour 
îj  avec  le  Duc  au  jeu  de 
»  la  prime  ,  il  furvint  un 
>3  coup  dans  lequel  ils'a- 
cc  giftoit  de  quatre  mille 
M  piftoles.     Le  Roi  ji^ita 


èigne  &  Mathieiê ,  cap-  |  n  fur  la  table  fon  jeu  qu'il 
çerçeat  le  |raiç  {ttivàaî.  I  »  cioyoit  fôu  Jl  fe  trom- 

meaS 
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îïient  à  Henriette  de  Balzac  d'Entra- 
gues ,  qui  avoit  pris  dans  le  cœur  du  henri  1  v. 
Roi  la  place  de  Gabrielle  d'Eftrées»  i^o*^* 
Après  avoir  donné  plufîeurs  fêtes  au 
Duc,  le  Roi  le  conduifît.àSainr-Ger- 
main ,  pour  lui  faire  voir  le  nouveau 
château  qu'on  venoit  d'y  bâtir.  De  re- 
tour à  Paris ,  le  Duc  témoigna  deiirer 
d'aflifter  à  une  féance  du  Parlement.  Le 
î  7  Janvier ,  Henri  I V  mena  ce  Prince 
âu  Palais*  Ils  fe  placèrent  dans  la  lan- 
terne derrière  un  rideau ,  &  l'on  plaida 
une  caufe  intéreffante  ^  dont  voici  le    jj  ^^i»^^^ 

sujet*  ,  avec  le  Roi  à 

Un  gafcon ,  nommé  Profl: ,  homme  ""*  ^^^"*^' 
riche ,  etoit  venu  a  raris  pour  quelques  ment,  caufe 
affaires,  &  s'étoitlogé  chezunboulan-f^^''^^^  ,p^ 
ger,  appelle  Henri  Bellanger,  Dans  le  ce* 
mois  de  Février  i  jp^) ,  revenant  le 
foir  chez  lui ,  il  fut  tué  par  des  voleurs,' 
qui  cachèrent  fon  corps.  Plufîeurs  jours 
s' étant  paflfés,  fans  qu'on    eût  de  fes 
nouvelles,  Catherine  Cordier ,  femme 
I  du.  boulanger ,  perfuada  à  fon  mari 
[  d'ouvrir  la  chambre  de  leur  hôte ,  &  de 
s'emparer  des  effets  du  défunt.  Ayant 


jD»  poît,  6c  le  Duc  avoit 

i;a>  gagné.  Cependant  celui- 

5i3»  ci,  dont  le  Duc  de  Guife 

9»  &  à* Auh igné avoici\t\n 

p  le  jeu ,  niêla  les  cartes  , 


oî  comme  sM  avoit  periîti  ; 
»  &  il  laiiTale  Roi  rasiaf- 
ot  fer  l'argent  ce.  BaJJom" 
pierre  contefte  la  vérité 
de  cette  anecdote^ 
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eu  cependant  foin  de  laifler  quelque 
htNRi  IV.  argent  &  quelque  linge  dans  fa  malle , 
^^'"^'^*      afin  de  cacher  leur  vol,  ils  appellerent 
un   commilTaire  ,  &  lui  firent  faire  un 
inventaire.  La  mère  deProflfoupçon- 
na  Bellanger  ,  fa  femme  &  leur  fervan- 
te,  d'être  les  auteurs  du  meurtre  de 
fon  fils.  Elle  fe  porta  accufatrice  con- 
tre eux  5  &  fur  fa  requête  on  les  arrêta. 
Des  bardes  du  défunt  furent  trouvées 
dans  une  armoire  du  boulanger.  Cetar- 
tifan  fut  appliqué  à  la  queflion.  On  fe 
contenta  d'y  préfenter  la   femme   & 
la  fervante.   Les  accufés  n'avouèrent 
rien  ,  &  ils  furent  élargis  avec  un  plus 
ample  informé.  Quelque  tems  après  , 
deux  voleurs  ,  condamnés  àmbrt  pour 
d'autres  crimes ,  déclarèrent  que  c'é- 
toient  eux  qui  avoient  afTafîîné  Proflj 
&  ils  indiquèrent  l'endroit  où  ils  avoient 
enterré  le  cadavre.  Auilitôt  Bellangei 
pourfuivit  en  réparation   la  mère  di 
.  défunt ,  &c  demanda  des  dommages  & 
intérêts  contre  l'accufatrice. 

Anne  Robert  parla  pour  le  deman^ 
deur.  La  mère  fut  défendue  par  An- 
toine Arnauld.  Les  conclufions  de  l'A 
vocat  Général  Servin  furent  en  faveui 
de  la  mère ,  Se  l'arrêt  débouta  le  bou^ 
langer  de  fa  prétention. 
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Lorfqu'on  eut  levé  la  féance,  Achille  __ 
de  Harlay ,  premier  Préfident ,  donna  ^' 
un  fomptueux  repas  au  Roi  Se  au  Duc 
de  Savoye. 

Les  agens  du  Duc  Pavoient  afluré  intrî^ues 
qu'il  y  avoir  à  la  Cour  un  grand  nom-  "^"^  ^"''* 
bre  de  feigneurs  mécontens ,  &  que 
plufieurs  d'entr'eux  paroiffoient  difpo- 
fés  à  exciter  de  nouvelles  brouilleries  , 
s'ils  pouvoient  efpérer  d'être  fécondés. 
En  conféquence  ,  il  avoit  refolu  de 
prendre  des  liaifons  avec  les  fadlieux  ; 
&  c'étoit  pour  pouvoir  conduire  plus 
fecretement  fes  intrigues  ^  qu'il  s'étoit 
excufé  de  prendre  un  logement  au  Lou- 
vre. Le  Maréchal  de  Biron  étoit  un  de 
ceux  qu'il  defiroit  le  plus  de  gagner.  Le 
Duc  fe  fervitpour  cela  de  l'entremife  de 
Jacques  de  la  Fin.  Par  l'idée  que  nous 
avons  donnée*  de  ce  gentilhomme,  on 
a  dû  fe  le  dépeindre  comme  un  homme 
artificieux  ôc  fans  foi.  Il  s'étoit  rendu 
\  depuis  peu  à  Paris ,  Se  s'étoit  infinué 
I  dans  la  confiance  du  Maréchal ,  dont  il 
iëtoit  allié.  Le  Roi  Se  l'Etat  avoient  des 
obligations  à  Biron  ;  mais  ce  feigneur 
faifoit  payer  cher  fes  fervices.  Son  or- 
^gueil  étoit  infupportable.  Prefque  con- 

|-  :•  Voyez  l'endroit  àa  livre  40  ,  où  il  e/l  parlé  de  ce 
njMJ  fe  pafla  en  Provence  pendant  Tannée  t  $94, 

Ri] 


(«■ïanwî  ars^msKf^"- 
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tinuellement  il  fe  piaignoit  du  Roi ,  & 
titNKilv.^l  ofoit  l'accufer  d'ingratitude.  Henri 
IV  ne  l'ignoroit  pas.  Auiîî,  un  jour 
qu'il  s'entretenoit  de  la  dernière  guerre 
civile  avec  le  Duc  de  Savoye  ,  ce  Duc 
le  félicitant  fur  la  prudence  &  l'habi- 
leté de  fes  Généraux,  le  Roi  lui  répon- 
dit qu'il  avoit  eu  fouvent  beaucoup 
plus  à  fouffrir  de  ces  grands  Généraux , 
qu'on  croyoit  lui  avoir  rendu  des  fer- 
vices  fi  importans ,  que  de  fes  ennemis 
les  plus  obftinés.  Il  parla  fur-tout  avec 
aigreur  de  l'humeur  intraitable  de  Bi* 
ron.  Par  l'ordre  du  Duc ,  la  Fin  inftrui- 
fit  le  Maréchal  de  cette  converfation, 
&  il  enchérit  encore  fur  ce  que  le  Roi 
avoit  dit  de  piquant,  Biron  fut  outré* 
Il  fe  répandit  en  invedives  &  en  me- 
naces. La  Fin  ,  l'ayant  amené  au  point 
où  il  le  defiroit ,  lui  fit  des  ouvertures 
de  la  part  du  Duc.  Le  Maréchal  y  prê- 
ta l'oreille.  On  affure  que  de  ce  mo- 
ment il  traita  avec  le  Duc  de  Savoye. 
Ce  qui  eft  certain ,  c'eft  que  depuis  ce 
tems  Biron  entretint  avec  le  Duc  & 
avec  les  Efpagnols  des  intelligences 
fecretes  ,  qui  deux  ans  après  furent  dé- 
.    ,  clarées  par  la  Fin  ,  6c  qui  cauferent  la  i 

On  traite  rie  j      tv*      /   i     i  ■' 

ratr.îire  du   perte  du  Maréchal. 

Marquifat  de  '    Pepuis  que  le  Duc  de  Savoye  étçlt 
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à  Paris ,  on  n'avôit  été  occupé  que  de 
plaifîrs.  Enfin  on  commença  à  parler  henki 
de  l'affaire  qui  l'avoit  attiré  en  France. 
Les  plénipotentiaires  s'affemblerent  à 
l'hôtel  du  Connétable  de  Montmo- 
rency, Clément  VIII  avoit  confenti  de 
reprendre  le  rôle  de  médiateur   entre 
les  deux  PuifTanceSé  II  chargea  Calata- 
girone ,  ci  -  devant  Général  des  Reli^ 
gieux  de  l'Obfervance ,  &  depuis  peu 
Patriarche  de  Conflantinople  ,  d'allif^ 
ter  de  fa  part  aux  conférences  ;  &  il  le 
nomma  pour  cet  effet  fon  Nonce  ex- 
traordinaire. Le  Duc  ne  fongeoit  qu'à 
traîner    la    négociation  en  longueur. 
Pour  préliminaire ,  il  demanda  que  le 
Roi  ceffât  de  protéger  Genève.Voyanc 
que  cette  demande  aigriifoit  Henri ,  il 
eifaya  de  l'adoucir ,  en  lui  offrant  de 
Paiaer  à  recouvrer  le  Milanez.  En  mê- 
me-tems  il  fupplia  ce  Monarque  d'ac- 
corder à  charge  d'hommage  le  Marqui- 
fat  de  Saluées  à  un  des  Princes  de  Sa- 
voye.  Il  avoit  grand  foin  de  répéter 
qu'il  n'avoit  jamais  fouhaité  de  plus 
grande  fortune  à  fes  fils ,  que  l'avan- 
tage d'être  redevables  de  leur  aggran- 
diffement  au  Roi ,  à  qui  ils  avoient 
l'honneur  d'être  unis  par  les  liens  du 
fang.  Lorfqu'il  reconnut  que  fes  prières 
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3po  Abrégé  de  l'Hist.  vmv, 
^:rs^  ne  produifoient  pas  plus  d'efFet  que  fes 

MiNKi  I V.  promelTes  &  fes  flatteries ,  il  palTa  tout- 
'^^^^'  d'un-coup  de  la  corxfiance  aii  dépit.  Il 
condamna  fon  voyage  ,  &  s'emporta 
contre  les  nniniftres  qui  le  lui  avoient 
confeillé.  A  fes  chagrins  fe  joignirent 
de  vives  allarmes.  Craignant  qu'on  n'u- 
sât de  violence  à  fon  égard  ^  il  fut  ten- 
té de  prendre  la  fuite. 

Le  Roi  5  averti  de  l'inquiétude  de 
ce  Prince ,  lui  fit  dire  qu'il  pouvoit 
être  parfaitement  tranquille.  Qu'une 
guerre  ouverte  étoit  le  feul  moyen  que 
les  Rois  de  France  fuifent  mettre  en 
ufage  5  pour  faire #  valoir  leurs  droits. 
Qu'étant  venu  librement  dans  ce  royau- 
me 5  il  feroit  libre  auffi  d'en  fortir 
quand  il  lui  plairoit.  Que  cependant  il 
pourroit  opter  de  reflituer  le  Marqui- 
fat  de  Saluces,  ou  de  céder  en  échange 
la  Breffe  ,  les  vallées  de  Barcelonnet- 
te  ,  de  Sture  &  de  Péroufe ,  &  la  Ville 
de  Pignerol  avec  fes  dépendances. 
Qu'on  lui  laiiToit  trois  mois  pour  y 
penfer ,  à  compter  du  jour  qu'il  feroit 
rentré  dans  fes  Etats.  Cette  déclaration 
Convention  raffûra  k  Duc  :  il  renoua  les  confé- 

F^a^c^s'^"^"'^  rences  .,  &  l'on  convint  qu'au  premier 
de  Juin  fuivant  il  fe  deffaifiroit ,  ou  du 
Marquifat,  ou  de  la  Breife  5  de   des 
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autres  territoires  ci-deffus  mentionnés. 
Que ,  fi  le  Roi  étoit  remis  en  poileilion  Henri  IV. 
du  Marquilat ,  il  y  nommeroit  pour 
Gouverneur  telle  perfonne  qu'il  juge- 
roit  à  propos  y  pourvu  qu'elle  ne  fût 
pas  no'ccirement  défagréable  au  Duc  : 
(  cette  redriclion  regardoit  Crequy  ). 
Que  les  garnifons  des  Villes  &  des 
bourgs  feroient  compofées  de  Suiiïes, 
&  celles  des  citadelles ,  de  François. 
Que  S.  M.  pourroit  fubflituer  des  gar- 
nifons Françoifes  aux  garnifons  SuiiTes, 
après  l'expiration  du  compromis  fait 
entre  les  mains  du  Pape.  Que ,  fi  le  Duc 
préféroit  de  garder  le  Marquifat  ,  le 
Roi ,  moyennant  les  conditions  ilipu- 
lées  ,  renonceroit  à  fes  prétentions  fur 
cette  province.  Que  le  Fort  deBeche- 
Dauphin ,  condruit  pendant  les  der- 
nières guerres ,  feroit  rafé.  Qu'en  cas 
de  reflitution  de  Saluées ,  le  Duc  re- 
préfenteroit  les  inventaires  des  canons, 
des  boulets ,  de  la  poudre  &  des  autres 
munitions  de  guerre  qu'il  y  avoit  trou- 
vées ;  &  qu'il  donneroit  des  fûretés 
pour  la  reftitution  de  ces  effets.  Qu'un 
certain  nombre  de  jours  avant  le  pre- 
mier de  Juin  ^  il  feroit  obligé  de  décla- 
rer le  parti  qu'il  prenoit  fur  l'alterna- 
'  tive  propofée.  Que  ^  poiu*'  ce  qui  regar- 
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fîS2  doit  les  autres  conteftations  entre  les 


m  NRi  IV.  deux  PuilTances ,  on  s'en  remettroit  ab- 
ièoo.     folument  à  la  décifion  du  Souverain 
Pontife  5  conformément  à  ce  qui  avoit 
été  réglé  par  le  traité  de  Vervins.  Cet 
accord  fut  figné  le  ^27  Février. 
le  Duc  re-     Trois  jours  après ,  le  Duc ,  qui  avoit 
icume  dans  £^\^  partit  d'avance  fa  fuite ,  prit  congé 
du  Roi.  Il  afFeéloit  de  paroître  con- 
tent ;  mais  dans  le  fond  il  étoit  réfolu 
de  retarder  ,  autant  qu'il  luiXeroit  pof- 
fible  3  l'exécution  des  engagemens  qu'il 
venoit  de  contraéler.  Au  refte ,  il  fui- 
vit  5  pour  retourner  dans  fes  Etats ,  une 
autre  route  que  celle  par  laquelle  il 
étoit  venu.    Traverfant  la  Brie  ,  la 
Champagne  ,  &  enfin  la  Bourgogne  5 
il  fe  rendit  dans  la  BreiTe ,  accompagné 
de  Malain  de  Lux  ,  que  le  Roi  avoit 
nommé  pour  conduire,  ce  Prince.  On 
dit  qu'en  entrant  dans  la  citadelle  de 
Bourg  ,  le  Duc  ne  put  retenir  fes  lar- 
mes 5  prévoyant  qu'il  cefferoit  bientôt 
d'en  être  polTelTeur, 
fes^iiaifJr"'^      AufTitôt  qu'il  fut  attivé  à  Chamber- 
avec  rEff  a-  ty  5  il  écrivit  au  Roi.  Dans  fa  lettre  ,  il 
g"^*  continuoit  de  témoigner  beaucoup  de 

fatisfaélion  d'avoir  fait  fon  accommo- 
dement avec  la  France.  Il  ajoutoit  qu'il 
âlloit  fe  rendre  à  Turin  >pour  délibérer 
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fur  le  choix  des  deux  propofitions  qui 
lui  avoient  été  faites  par  Sa  Majefté,  Henri  1V> 
Mais  il  n'y  fut  pas  plutôt,  qu'il  re-  ^^'''' 
prit  fes  anciennes  liaifons  avec  les  Efpa- 
gnols.  Henriquez  d'Azevedo, Comte 
de  Fuentes  5  Gouverneur  de  Milan, 
contribua  beaucoup  à  Py  déterminer  , 
en  lui  faifant  efpérer  que  PEfpagne  le 
foutiendroit  de  toutes  fes  forces ,  s'il 
vouloit  rompre  le  traité  qu'il  venoit  de 
conclure.  On  plaifantoit  à  la  Cour  de 
France  fur  le  voyage  que  le  Duc  y 
avoir  fait.  Les  railleries ,  qu'onTaifoit  à 
ce  fujet  5  étant  venues  à  fa  connoiffan- 
ce  ;  il  répondit  qu'on  fe  fouviendroit 
long-tems  de  lui  dans  ce  royaume ,  &: 
qu'il  y  avoir  laillé  des  traces  qui  ne 
s'effaceroient  qu'avec  des  torrens  de 
fang.  Il  vouloit  par  -  là  faire  entendre 
qu'il  y  avoir  réveillé  les  anciennes 
divifions.  L'opinion  générale  eft  que , 
pour  s'attacher  Biron ,  il  lui  avoit  pro- 
mis une  des  PrincelTes  fes  filles  en  ma- 
riage. 

Après  le  départ  du  Duc  ,  Henri  IV  Conférence 

^li„  \  T?  -11  o  H      entre   l'Evê- 

alla  a  rontainebieau;  oc  ce  voyage  mtquea'Evreus 
mémorable  par  une  conférence  qui  fe  &  du  Piefïî? 
îint  entre  deux  perfonnages  célèbres»    °^^^^^ 
Du  Piellis  Mornay  avoir,  compofé  en 
françois  un  traité  contre  la  MefTe.  L'é^ 
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gmm'AmA^mM^  légancc  du  ftyle  donnoit  beaucoup  de, 
HiNRT  I V.  vogue  à  cet  ouvrage.  Les  doéleurs  Ca- 
1600.  tholiques  s'infcri virent  en  faux  contre 
les  citations  qu'il  renferrnoit.  Davy  du 
Perron,  Evêque  d'Evreux,  s'engagea  en 
particulier  à  prouver  qu'il  y  en  avoit  au 
moins  cinq  cents ,  dans  lefquels  le  vrai 
fens  étoit  altéré.  Mornay  délia  le  Prélat 
de  tenir  fa  promeife ,  &  préfenta  une  re- 
quête au  Roi  5  pour  demander  une  con- 
férence publique  5  dans  laquelle  il  dé- 
fendroit  fa  caufe  contre  fon  adverfaire. 
Le  Nohce  s'oppofa  d'abord  à  la  tenue 
de  cette  conférence ,  perfuadé  qu'en 
abandonnant  ainiî  les  points  de  reli- 
gion à  la  difpute  ,  on  s'expofoit  à  les 
faire  infenfiblement  révoquer  en  doute. 
Mais  le  Roi  &  du  Perron  l'ailûrerent 
qu'il  ne  s'agiroit  point  de  difputer  fur 
les  articles  de  foi  décidés  par  FEgiife  , 
mais  uniquement  de  vérifier  les  cita- 
tions de  Mornay. 

Il  avoit  été  réglé  que  le  Roi  feroit 
préfent  à  la  controverlè  ,  &  qu'on  éta- 
bliroit  des  juges  pour  prononcer  entre 
les  deux  contendans.  On  nomma  ,  du 
côté  des  Catholiques ,  le  Préndent  Jac- 
ques-Augufle  de  Thou,  François  Pi- 
thou  5  fameux  Avocat ,  &  le  Févre  , 
précepteur  du  jeune  Prince  de  Condé  y 
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du  côté  des  Protedans ,  Calignon  , 
Chancelier  de  Navarre  ,  &  Ifaac  Ca-  ".^^^^  ^  ^- 
faubon.  Calignon  étant  tombé  malade , 
&  le  Févre ,  par  quelque  autre  raifon  , 
ne  pouvant  venir  à  la  conférence  ,  le 
Roi  choifit,  pour  les  remplacer,  la 
Cannaye ,  Préfident  en  la  Chambre  d'E- 
dit  de  Languedoc ,  '&  Jean  Martin  , 
doéleur  en  médecine»  D'abord  il  y  eut 
de  la  difficulté  fur  la  forme  &  fur  l'or- 
dre de  la  conférence.  -Cependant  elle 
fe  tint  enfin  le  4  Mai,  après  bien  des 
contefiations  fur  ce  que  du  Plefiis 
Mornay  vouloit  qu'on  produisît  en 
même  tems  tous  les  paifages  faififiés , 
au  lieu  que  du  Perron^  pour  prélimi- 
naire ,  n'enpropofoit  que  foixante. 

On  s'aifembla  vers  une  heure  après 
midi.  Au  milieu  de  la  falle  étoit  un 
bureau ,  fun  lequel  on  pofa  les  livres 
qui  dévoient  être  confultés.  Le  Chan- 
celier &  les  juges  de  la  difpute  étoient 
aiiis  à  la  droite  du  Roi ,  ayant  derrière 
eux  l'Archevêque  de  Lyon  ^ ,  les  Eve- 
ques  de  Nevers ,  de  Caitres  &  de  Beau- 
vais  ^  ôc  les  quatre  Secrétaires  d'Etat.  A 

a  Alhert  de  Belllevre ,  \pinnc ,  tjiii  étoit  mon  le  9 


f,h  du  Chancelier,  &  nom- 
îné  à  rArchevêché  de 
Lyon  api  es  T/erre  d'Ej- 


JanvjM  de  l  année  précé- 
denïe»  - 
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gauche  ,  étoient  les   Ducs  de  Mer-^ 

î^f-KKi  IV.  cœur  5  de  Mayenne  ,  d'Elbeuf ,  d'Ai- 

i^oo.     guillon  5  de  Nemours  &deNevers^y. 

le  Prince    de  Join ville ,  &  plufieurs 

-  •  feigneurs.   Du   Perron    &  du    Plefîîs 

étoient  debout  aux  deux  côtés  d:u  bu- 

®      -  reau. 

?^it  ces  de     Le  Chancelier  de  Bellicvre  fît  Fou- 

ceued'fîute.^gj.^^^g  de  l'aflTemblée  ,  en  déclarant 

que  l'intention  du  Roi  étoit  qu'on  ne 
paflât  point  du  fait  au  droit,  &  qu'on 
ne  difputât  point  fur  le  dogme.  Il  ex- 
horta les  parties  adverfes  à  ne  point  fe 
livrer  à  l'aigreur  ,  &  à  s'abfienir  de 
toutes  paroles  ofFenfantes.  Du  Perron 
prit  la  parole ,  &  loua  beaucoup  le  Roi» 
Il  dit  que  ce  Monarque ,  bien  différent 
du  Roi  impie  que  Dieu  frappa  de  la 
lèpre  pour  le  punir  d'avoir  mis  la  main 
1  l'encenfoir,  marchoit  fur  les  traces  des 
Conflantin  ,  des  Valentinien  6c  des 
Theodofe ,  qui  avoient  laiifé  aux  mi- 
nillres  de  l'Eglife  le  foin  de  décider  de 
la  doélrine.  Du  Pleiîîs  parla  après  l'E- 
vêque  d'Evreux ,  de  proteila  que  ce 
Ji'étoit  point  la  vanité  qui  Pavoit  porté 

a  Henri    de  Lorraine  ,1  Pairie.  Les  lettres  d'^reci 
Hsàulixic  de  Maye^.vei*  tlon  avoient -été  enregif- 
cn  faveur  de  qui   le  Roi    trées  le  2  Mars  de  cette 
venoit    d'ériger    la  terre  .  arnée  au  Farlemenr» 
«l'Aigu  Uon    ea    Duîbé- | 
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à  compofer  fbn  ouvrage  ,  ni  à  deman-  ^7"^       777 
1      1    ^       £./  --i  •  ri      Henri  I  V« 

der  la  conrerence  :  quil  avoit  eu  leuie-      iôoo. 

ment  pour  objet  la  gloire  de  Dieu  ,  la 
réformation  des  abus ,  &  le  triomphe 
de  la  vérité.  On  examina  enfuite  quel- 
ques paffages  de  Scot  &  de  Durand ,  fur 
la  préfence  réelle  &  fur  la  tranfubilan- 
tiation.  Les  commilTaires  décidèrent 
que  du  Pieiîis ,  ne  connoilTant  point  la 
méthode  des  fcholaftiques ,  avoit  pris  , 
dans  l'un  &  l'autre  auteur  ,  les  objec- 
tions pour  les  réponfes.  Au  fujet  de 
plufieurs  autres  citations ,  ils  décidè- 
rent auffi  qu'il  avoit  tronqué  deux  paf- 
fages  de  Saint  Chryfoiiome ,  &  ceux 
de  Saint  Jérôme ,  fur  Pinvocation  des 
Saints  :  que  le  paffage ,  qu'il  citoit  de 
S.  Cyrille  fur  l'adoration  de  la  Croix , 
ne  fe  trouvoit  nulle  part  dans  les  ou- 
vrages de  ce  Père  :  qu'il  avoit  omis 
quelques  mots ,  en  rapportant  la  conili- 
tution  de  Théodofe  ,  &  celle  de  Valen- 
îinien  :  que  mal-à-propos  il  s'étoit  ap- 
puyé du  ientiment  de  Crinitus,  théo- 
logien trop  peu  eitimé  pour  faire  auto- 
rité. On  difcuta  deux  paifages  obfcurs 
de  Saint  Bernard  ^  allégués  par  duPlei^ 
fis  5  pour  prouver  que  la  Vierge  n'in- 
tercédoit  point  pour  nous  auprès  de 
Dieu;  &l'on  jugea  la  critique  de  i'E- 
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vêque  d'Evreux  bien  fondée.  Le  der- 
Henri  1 V.  nier  palTage  étoit  de  Théodorêt ,  dans 
iéoo.  fQ|-^  commentaire  fur  le  pfeaume  iij. 
Après  une  longue  difpute  ,  on  pronon- 
ça que  ce  paifage  devoit  s'entendre  des 
idoles  des  Gentils ,  &  non  des  images 
des  Chrétiens  ^. 

Du  Perron  vouloit  reprendre  le  len- 
demain la  conférence ,  mais  du  Pleilis 
fe  trouva  il  fatigué  du  travail  de  la  veil- 
le j  qu'il  ne  put  rentrer  en  lice.  Depuis, 
ibfurvint  divers  contre-tems ,  qui  em- 
pêchèrent qu'on  ne  ferailemblât.  Le  8 
Mai ,  du  Plefns  vint  à  Paris  pour  réw- 
blir  fa  fanté.  Il  y  fut  fuivi  le  lendemain 
par  le  Chancelier  &  par  du  Perron.  Le 
12  ,le  Roi  lui-même  quitta  Fontaine- 
bleau. Au  bout  de  quelques  jours ,  du 
Pleilis  reprit  le  chemin  de  Saumur ,  fans 
avoir  pris  congé  de  ce  Prince. 

Il  parut  j  quelque  tems   après  ,  une 


a  Au  jugement  mêm" 
^rs  prouftans,  du  hl.jjis 
MornAj  brilla  très  -  peu 
dans  toute  cette  conféren- 
ce. Le  Roi  avant  dit  à  ce 
fujet  à  M.  de  ?<cftiy  :  "  Eh 
3J  bien  /  cjae  vous  femble 
3}  de  votre  Pape  ?  Rofny 
aj'répondir  :  Il  me  fembîe, 
33  Sire  ,  qu'il  eft  plus  Pape 
T3  que  vous  ne  pcnfez  :  car 
33  ne  voyez-vous  pas  qu'il 
3i  donne  un  chapeau  rouge  j 


33  à  M.tVEvreux^,  Mai.soa 
33  toiîd  je  rte  vis  jamais 
33  homme lï  étonné  ,  ni  qui 
33  fe  détendiic  û  niai.  Si 
3>  notre  relifficn  n'avoic 
33  vn  meilleur  fondement 
33  que  Tes  jsmbes  Se  fes  bras 
33  en  croix  [Aic-rnay  les  te- 
33  tîoit  ainjî)  je  la  quitte- 
33  ro:s  plutôt  aujourd'hui 
33  ^ue  demain  ce.  Mém.  de 
Sully  ,  tome  i»  eh.  pj. 
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apologie  dans  laquelle  du  Plefîîs  foute- 
noit  la  vérité  des  palTages  qu'il  avoir  Henri  iv. 
cités.  En  même  tems-,  à  l'occaiîon  du  ^^°®» 
palTage  de  Théodoret ,  il  s'étendoitfur 
ce  qui  regardoit  le  culte  des  images.  Du 
Perron  réfuta  cette  apologie  ,  &  fît  im- 
primer, par  ordre  du  Roi ,  une  relation 
de  ce  qui  s'étoit  paiTé  dans  la  confé- 
rence. 

Le  Duc  de  Savoye  avoit  obtenu  un    Henrî  iv 
délai  jufqu'au  premier  Juillet  pour  Pe-  s'emuie  d*s 

.,  /        •  J      r  -'/^  /  rcmifes    du 

xecution  de  Ion  traite.  Le  tems  étant  Duc  di  Sa- 
arrivé,  fans  que  ce  "Prince  fe  mît  eny^Y^* 
devoir  de  remplir  fes  engagemens , 
Henri  IV  réfolut  de  trancher  ,  par  la 
force  de  fes  armes ,  le  nœud  d'une  af- 
faire y  qu'il  ne  pouvoir  terminer  à  Pa- 
miable.  Il  fe  mit  en  marche  vers  Lyon^ 
.  où  il  arriva  le  p.  Le  i6  ^  l'Archevêque 
■  de  Tarentaife ,  le  Marquis  de  Lullin,  êc 
Roncas,  y  vinrent  de  la  part  du  Duc.  lis 
fe  plaignirent  de  la  dureté  des  articles 
que  leur  maître  avoit  fignés  à  Paris,  & 
dans  lefquels  il  ne  trouvoit ,  difoient- 
ils,  ni  honneur  ni  fureté.  Ils  renouvel- 
lerent  la  demande  qu'il  avoit  faite 
du  Marquifat  de  Saluces  pour  un  des 
Princes  fes  iils ,  à  condition  de  le  tenir  - 
à  foi  &  hommage.  Laréponfe  du  Roi 
fut  que  le  Duc  ne  s'étoit  pas  comporté 
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de  manière  à  devoir  attendre  cette  fa- 
•  veur.  Roncas  retourna  à  Turin  ,  pour 
informer  fa  Cour  de  cette  réponfe. 

Sur  ces  entrefaites ,  Montmorency 
Foflfeufe  revint  d'Italie.  Il  avoit  paflé 
à  Turin  ,  &  il  alTura  le  Roi  qu'on  y  di- 
foit  généralement  que  le  Duc  ne  fe 
delTailifoit  d'aucune  de  fes  poffefiions. 
De  ce  moment ,  le  Roi  fe  prépara  à  la 
guerre.  Cependant  Roncas,  qui  étoic'^ 
de  retour  de  Turin ',  fufpendit  encore 
l'orage.  Pour  lever  quelques  difficul- 
tés ,  on  dreflfa  de  nouveaux  articles. 
Un  des  principaux  portoit  que  le  Roi 
feroit  entrer  préalablement  dans  la 
Ville  de  Carmagnole  trois  cents  Suif^ 
fes  du  régiment  de  Galati  y,  &  deux 
cents  François  ,Sc  que  le  16  Août,  le 
Duc  leur  remettroit  la  citadelle.  L'Ar- 
chevêque de  Tarentaife  ,  &  le  Marquis 
de  Lullin  ,  demandèrent  qu'il  leur  fut 
permis  de  ne  point  figner  ces  articles  ^ 
avant  que  Roncas  les  eût  portés  au 
Duc,  Henri  y  confentit  ;  mais  pendant;^ 
que  Roncas  étoit  en  chemin  vers  Tu- 
rin 5  le  Roi  détacha  des  troupes  ,  poui 
prendre  poffefîion  de  Carmagnole.  Lt 
Duc  en  fut  averti.  Il  fit  dire  à  du  PalTa- 
ge,  qui  les  commandoit,  de  ne  pa? 
avancera  &  que  s'il  voulok entrer dan.§ 
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qu'il 


s  ouvrit 


Henri  IV» 
1600. 


la  Place,  il  faudroit 
paiTage  Pépée  à  la  main. 

Le  Roi  perdit  patience.  Il  donna  une 
déclaration  ^  5  par  laquelle  il  proteftoit  du  Roi. 
qu'il  ne  prenoit  les  armes  que  malgré 
lui  ;  qu'il  avoit  mis  tout  en  œuvre  , 
pour  n'en  point  venir  à  cette  extrémi- 
té ;  mais  que  le  Duc ,  par  fa  mauvaife 
foi  5  l'y  contraignoit.  Le  Maréchal  de 
Biron  &  Lefdiguieres ,  qui  dévoient 
porter  la  guerre  ,  le  premier  dans  la 
Breffe,  le  fécond  en  Savoye ,  raifemble- 
rent  les  troupes  dont  ils  avoient  le  com- 
mandement. Rofny  5  Surintendant  des 
finances ,  &  Grand-Maître  de  l'artille- 
rie ^  5  eut  ordre  de  fe  rendre  en  diligen- 
ce à  Paris ,  pour  faire  voiturer  le  canon 
&  les  munitions  néceifaires.  De  Vie  , 
Ambaifadeur  auprès  du  Corps  Plelvéti- 
que  5  étoit  venu  faire  le  rapport  de  fes 
négociations  au  Roi.  Ce  Prince  fe  hâta 
de  le  renvoyer  en  Suilfe ,  afin  d'y  faire 
des  levées  de  foldats.  Henri  manda  à 
Seguier ,  fon  Ambaifadeur  à  Veniie, 


a  M.  de  Thou  prétend 
que  cette  déclaration  fiK 
donnée  le  11  Août,  Se 
qu'elle  ne  fut  publiée  que 
le  16;  miis  cela  ne  s'ac- 
corde pas  avec  ce  qui  fuir, 

b  11  avoit  été  déclaré 
Surintendant  des  ânances 


en  1 598  ,  &  Grand- Maître 
de  l'artillerie  en  J59P» 
Antoine  d'Eff-rees  ,  père 
de  la  feue  Dui;hefîe  de 
Beaufort ,  ayant  donné  fa 
démilîîon  de  cette  dernit* 
re  charge» 
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d'expofer  à  la  République  les  caufes  de  . 
Henri  i  v.  la  rupture  entre  la  France  Se  la  Sa-»  • 
z^oo,     Yoye. 

te  Mîré-     Le  jour  même  que  la  déclaration  de  : 
chaîdeBiron  f^^  publiée  à  Lvon ,  leRoife: 

s  empare    ^"^f  ^      j.      x   ^  ^       ,  .  ^        '     .     j  /S 

laViiJe  de   rendit  a  urenoble,  après  avoir  donner 
Bïèiifr"*    ^^^  derniers  ordres  au  Maréchal  de  Bi-  - 
ron&  à  Lefdiguieres.Ces  Généraux  par- 
tirent aufîitôt  chacun  de  leur  côté ,  pour 
ouvrir  la  campagne.  Biron  paiTa  le  pont  i 
de  Maçon.  Le  1 3  Août ,  à  la  pointe  du 
jour  5  il  fe  préfenta  devant  Bourg,  ca- 
pitale de  la  BrefTe  ;  &  ayant  pétardé 
une  porte,  il  emporta  la  ville  d'alTaut. 
Il  empêcha  le  pillage ,  de  crainte  que, 
fes  troupes  venant  à  fe  difperfer,  1  en- 
Remi ,  renfermé  dans  la  citadelle  ,  ne 
profitât  du  défordre  pour  les  charger. 
Un  officier ,  dépêché  par  le  Maréchal  ^ 
porta  le  lendemain  la  nouvelle  de  la  '■ 
prife  de  Bourg  au  Roi ,  avec  fept  dra- 
peaux &  un  étendard.  Ce  premier  Cou- 
rier arriva  de  grand  matin  ,  &  fut  fuivi 
vers  le  midi  d'un  autre ,  qui  annonçai 
PrJfe  âe    que    Crequy  s'étoit  emparé  aufîî  d& 
Montme'iiat  Montmelian  en  Savoye ,  par  le  moyen 
par  Crequy.  du  pétard  ,  &  que  les  habitans  s'étoïent 
retirés  dans  la  citadelle  avec  la  garni- 
fon. 

Câlatagirone ;  qui,  étant  parti  de 
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Paris  après  la  figaature  da  la  première 
convention  entre  le  Roi  Se  le  Duc  de  cinNRi  IV. 

avoye  ,  s  etoit  arrête  a  i  urm  ,  revint 
trouver  le  Roi  par  ordre  du  Pape.  Il 
n'y  eut  point  d'inflances ,  que  le  Pa- 
triarche de  Conftantinople  n'employât 
pour  engager  Henriàrappellerfes  trou- 
pes. Les  prières  &  les  repréfentations 
de  ce  Prélat  furent  inutiles.  Il  demanda 
du  moins  une  trêve  de  quelques  jours. 
Le  Roi  refufa  de  l'accorder.  Comme  le 
Patriarche  fît  quelques  nouvelles  pro- 
posions d'accommodement  ,  Henri 
l'envoya  à  Lyon ,  pour  en  traiter  avec 
les  miniilres. 

En  même  -  tems  que  Crequy  avoit    ^^  ^^-^  ^^ 
•pris  la  Ville  de  Montmelian  ,  Berton  perfonne    fe 
de  Grillon  ,  Meflre  de  Camp  du  régï^Z'^chTmllZ 
ment  des  Gardes ,  s'étoit  rendu  maître  ry» 
des  fauxbourgs  de  Chamberry.  Le  Duc 
de  Savoye  avoit  mis  dans  cette  Ville 
une  garnifon  de  quatre  cents  hommes , 
moins  dans  l'efpérance  de  conferver 
cette    Place ,   dont    les  fortifications 
étoient  foibles ,  que  pour  gagner  du 
^tems  ,  en  faifant  mine  de  vouloir  la  dé- 
fendre. Henri ,  à  la  tête  de  fa  nobleiTe 
&  de  f2s  chevaux-légôrs  ,  ioignit  Gril- 
lon. A  l'arrivée  du  Roi ,  la  Ville  ou- 
vrit fes  portes.  Le  23  Août,  la  cita- 
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délie  capitula ,  mais  elle  ne  fut  remife 
Henri  IV.  ^^x  François  que  hiiit  jours  après.  Ori 
avoit  arrête  que ,  11  dans  ce  terme  le 
Duc  venoit  au  fecours  avec  une  armée, 
la  capitulation  feroit  regardée  comme 
non  avenue.  C'eft  à  Chamberry  que 
réfide  le  confeil  fouverain  de  Savoye. 
Il  fut  permis  aux  magiflrats  ,  qui  ne 
voulurent  point  refter  dans  la  Ville , 
de  fe  retirer.  Le  Roi  en  mit  d'autres  à 
leur  place.  Lubert ,  Maître  des  Requê- 
tes ,  fut  nommé  premier  Préfident ,  & 
eut  ordre  de  faire  rendre  la  juitice  au 
nom  de  Sa  Majeflé.^ 
Progrès  dfs  La  terreur  des  armes  françoifes  s'é- 
srmes  Fran-  ^q\^  répandue  de  toute  part.  On  ré- 
duiHt  Confians  avec  la  même  facilité 
que  les  autres  Places ,  dont  il  vient 
d'être  parlé.  Ce  Fort ,  bâti  au  con- 
fluent de  l'Arg  &  de  PIfere,  pour  dé- 
fendre l'entrée  de  la  Tarentaife  5  avoir 
une  garnifon  de  mille  hommes.  A  pei- 
ne eut- on  fait  brèche  ,  que  les  alîîégés 
arborèrent  le  drapeau  blanc.  De-là  on 
marcha  contre  Miolans ,  forterefle  con- 
llruite  fur  un  rocher  très  haut  &  très- 
efcarpé ,  dont  le  pied  ed:  baigné  par 
PIfere.  La  garnifon  battit  la  chamade  à 
la  vue  des  troupes  du  Roi.  Pour  entrer 
rfans  la  Maurienne  3  il  ne  reiloit  plu^ 
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qu'à  fe  faifir  du  château,  nommé  la 
Tour-  Charbonnière  ,  fameux  pourMENRi  ly^ 
avoir  été  la  réfidence  de  Berault,  ^^°°* 
Saxon  5  premier  Comte  de  Mau~ 
rienne  ,  &  tige  de  la  Maifon  de  Sa- 
voy e  ;  &  pour  avoir  enfuite  fervi  de 
berceau  à  Thomas ,  lils  de  Humbert 
1 1 1.  Il  eftfitué  fur  l'Ifere  ,  &  de  même 
que  Miolans ,  au  haut  d'un  rocher.  Au- 
delfous  eft  le  bourg  d'Aiguebelle ,  dont 
Créquy  &  deM  orges  s'emparèrent  avec 
tant  de  promptitude  ,  qu'ils  penferent 
y  furprendre  une  partie  de  la  garnifon 
de  la  Tour  -  Charbonnière.  Rofny  fît 
drelTer  contre  ce  dernier  pofte  une  bat- 
terie de  dix  gros  canons  ,  ôc  de  deux 
autres  pièces  plus  petites.  Lesaffiégés, 
perdant  l'efpérance  d'être  fecourus , 
demandèrent  à  capituler.  On  leur  ac- 
corda vie  &  bagues  fauves  ;  mais  il  fut 
ïlipulé  qu'ils  fortiroient  de  la  Place , 
mèches  éteintes ,  &  fans  drapeaux. 

Aucun  obflacle  n'arrêtant  plus  hef- 
diguieres ,  ce  Général  s'avança  vers 
Saint- Jean-de-Maurienne ,  qu'il  fou- 
rnit, j^près  avoir  réduit  toutes  les  Pla- 
ces de  la  vallée  jufqu'au  Mont-Cenis  , 
il  pénétra  dans  la  Tarantaife  ,  prit 
Monftier  &  Saint- Jacomont.  Par  -  là  , 
Henri  I V  ft  vit  maître  de  toute  la  Sa- 
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^  voye  5  à  l'exception  de  la  citadelle  de 

HtNRi  iv.Montmelian  5  &:  du  Fort  Sainte  -  Ca- 

'^°°*      therine,  que  le  Duc  a  voit  fait  conflrui-; 

re  à  deux  lieues  de  Genève.  Le  Roi 

avoit  déjà  faitinveftir  ce  Fort  parSan-i 

siège  ae  la      Dès  que  JLefdiguieres  eut  terminé 
citadelle  <îe  ^^^^  expédition  5  Kenri  IV  tourna  tou- 

JMontraelian.  r        r  i         •       i    n        i 

tes  les  forces  contre  la  citadelle  de 
Montmélian.  Quoiqu'elle  fiit  le  pofiei 
de  la  province  le  mieux  fortifié  ^  Lefdi- 
guieres ,  qui  long-tems  auparavant  l'a- 
voit  reconnue  avec  beaucoup  d'exadi- 
tude^  ne  craignit  point  d'aflûrer  qu'il 
l'emporteroit  en  m.oins  de  trente  jours. 
'Il  offrit  même  de  rembourfer  tous  les 
frais  de  Pentreprife ,  fi  le  fuccès  ne  ré- 
pondoit  point  à  fes  promelTes. 
le  Mare-      Pendant  que  le  Roi  étoit  occupé  au 
^t^;|/„f  tï^fiége  de  cette  citadelle  ,  on  eut  quel- 
le «a  au  Roi.  ques  avis  qu'il  fe  tramoit  des  complots 
pernicieux    contre   l'Etat.    Ces    avis 
étoient  confirmés  par  la  fécurité ,  dans 
laquelle  paroifToit  être  le  Duc  de  Sa- 
'  vove  5  au  milieu  des  échecs  continuels 
qu'il  efïuyoit.  Depuis  quelque  tems, 
Jacques  la  Fin  ^  avoit  pafle  en  Italie.' 
Il  avoit  eu  à  Milan  plufieurs  entrevues 

s  J'ai  averti  dans  ii^e  rote  <]u  livre  41,  que  ^ acquêt 
Îa  Fin  éioit  frère  du  iieur  de  la  Fin  de  È sauvais» 
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avec  le  Comte  de  Fuentes ,  &  lui  avoir 
promis  que  Biron  avant  peu  iivreroit  He.mri  ^v^ 
la  France  entière  au  Roi  d'Efpagne.  ^^°^* 
Selon  la  Fin  ,  c'étoit  le  feul  moyen  de 
rétablir  la  Religion  Catholique ,  &  c'é- 
toit le  vœu  général  des  perfonnes  vrai- 
ment attachées  à  la  faine  doctrine.  De 
Milan  ,  il  venoit  fouvent  retrouver  le 
Maréchal ,  en  traverfant  la  Franche- 
Comté  ;  &  par  les  fauiïes  efpérances , 
dont  il  le  repaiflbit ,  il  achevoit  de  fé- 
duire  cet  efprit  déjà  altéré  par  fes  pré- 
tendus fujets  de  mécontentement.  Les 
Efpagnols  faifoient  entendre  à  Biron  , 
-'qu'ils  lui  donneroient  en  fouveraineté 
ia  Bourgogne.  j  . 

Le  Roi  ignoroit  encore  cette  intri- 
gue. Cependant  comme  il  avoit  plu- 
fieurs  raifons  de  fe  défier  du  Maréchal,  ' 
il  le  faifoit  obferver  ,  &  il  lui  refufa  le 
:  gouvernement  de  la  citadelle  de  Bourg, 
;  dont    ce    feigneur  demandoit   d'être 
■  pourvu  5  après  qu'il  auroit  réduit  cette 
'f  forterefTe.  Biron  regarda  ce  reFas  com- 
me un  affront  3  &  quelque  intérêt  qu'il 
I  eût  à  cacher  fon  chagrin ,  il  ne  put 
\  s'empêcher  de  le  faire  éclater.  Il  étoit 
I  fur-tout  piqué,  de  ce  que  le  Roi  lui 
i  avoit   préféré  Lefdiguiei^s  ,  pour  le 
'  commandement  des  troupes  qui  agif- 
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' "  foient  en  Savoye,  En  toute  occafioni 

^^"llll^'kMziéchû  cherchoit  à  aigrir  les  ef- 
prits.  Il  difoit  hautement ,  que  Henri 
ne  pouvoit  cacher  fon  fecret  penchant 
pour  les  hérétiques  ;  que  ce  Prince  con- 
fervoit  toujours  fes  anciennes  erreurs; 
&  que  c'étoit  plutôt  l'amour  du  repos, 
qu'un  véritable  changement,  qui  l'avoit 
fait  rentrer  dans  le  fein  de  l'Egiife. 

Afin  de  faire  celTer  la  jaloufie  de  Bi- 
ron  contre  Lefdiguieres ,  Henri  mit  à 
la  tête  de  fon  armée  de  Savoye  le 
Comte  de  Soiifons.  Cette  condefcen- 
dance  ne  fut  pas  capable  d'appaifer  le 
Maréchal.  Il  étoit  d'un  caraélère  à  ne 
plus  écouter  la  raifon ,  dès  qu'une  fois 
la  paflîon  s'étoit  emparée  de  lui.  Le 
cc^Pdn^e^'^^^^  ayant  laiifé  au  Comte  de  Soif- 
dans  la  Bref-  fons  le  foin  de  continuer  le  fiége  de  la 
^s  citadelle  de  Montmelian ,  fe  tranfporta 

dans  la  BrelTe.  En  apparence  ,  il  n'a- 
voit  d'autre  deffein  que  d'examiner  paf, 
lui-même  les  attaques  de  la  citadelle  de 
Bourg  ;  mais  fon  véritable  objet  étoit 
d'éclairer  de  plus  près  les  démarches 
de  Biron,  Ge  Monarque  fut  averti  des 
allées  &  venues  de  la  Fin.  Il  ne  douta 
point  que  ces  voyages  n'euflent  un 
objet.  Cependant  ,  pour  n'être  point 
obligé  d'en  venir  à  un  éclat ,  il  fe 

content! 
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contenta  d'inviter  le  Maréchal  à  mieux         

choifir  fes  amis.  Les  fages  leçons  d'un  henri  i  v. 
Souveram,  qui  vouloit  ramener  par  la      1600» 
douceur  un  lujet  égaré,  ne  firent  point 
ouvrir  les  yeux  au  Maréchal.  Entraîné 
par  fon  ambition ,  il  couroit  en  aveu- 
gle à  fa  perte. 

Au  refte ,  on  lui  doit  une  juftice.  Il     n  coumt 
y  avoit  dans  la  citadelle  de  Bourg  un  ung^anàdas- 
afifaiTm  apofté  pour  tirer  fur  le  Roi ,  ^^^' 
lorfque  ce  Prince  s'approcheroit  de  la 
Place.  Biron    eut  horreur  du  crime , 
dont  il  avoit  proriiis  de  favonfer  l'exé- 
cution. Le  Roi  étant  allé  reconnoitre 
les  ouvrages  attaqués ,  &  voulant ,  fé- 
lon fon  ufage  de  ne  point  ménager  fa  - 
vie  5  monter  iùr  le  revers  de  la  tranchée^, 
le  Maréchal  l'en  empêcha ,  &  lui  dit 
qu'un  des  foldats  de  la  garnifon  étoit 
excellent  tireur  ;  qu'il  ne  manquoit  ja- 
,  mais  fon  homme ,  &  que  plufieurs  fran- 
l  çois  en  avoient  déjà  fait  la  trille  expé* 
i  rien  ce. 

,     Du  camp  de  Bourg ,  Henri  fe  rendit    ^^^^'^^ 
;  â  Annecy  dans  le  Faulîigny,  où  le  Duc  au  iioi  le 
i  -de  Nemours  s' étoit  retiré ,  fans  prendre  Ca^anai  Al- 
parti  dans  la  guerre  preiente.  Un  avoit 
..  déjà  reçu  la  nouvelle  de  l'arrivée  pro- 
chaine d'un  Légat  du  Pape.  Le  Duc  de 
Seffa,  Ambalfadeur  d'Efpagne  à  Rome^ 
TomçlXt  S 
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.  preffoit  le  fouverain  Pontife  de  faire 

TZ~~  obferver  le  traité  de  Vcrvins ,  dont  Sa 

iiENRI   1 V,    _  ,  .       y    /  ,  T        .  T1    •     r 

x6oo.  Sainteté  avoit  ete  médiatrice,  il  inli- 
nuoit  que  la  reftitution  du  Marquifat  de 
Saluées  n'étoit  qu'un  prétexte  ,  dont 
Henri  IV  fe  fervoit  pour  cacher  de 
plus  vaftes  projets.  Que  c'étoit  au  Mi- 
lanez  &  au  royaume  de  Naples ,  que  ce 
Monarque  en  vouloir.  Qu'il  importoit 
que  Sa  Sainteté  interposât  de  bonne 
heure  fon  autorité  dans  cette  afï^ire. 
Qu'autrement  Philippe  III  ne  pourroit 
fe  difpenfer  d'embralTer  la  défenfe  du 
Duc  de  Savoye ,  fon  ami  &  fon  proche 
parent ,  &  de  remplir  de  troupes  Flta- 
lie  5  qui  depuis  fi  long  -  tems  jouiiToit 
d'une  paix  profonde. 
Entrevue  cîu  ~  Clemcnt  VIII ,  cédant  aux  inftances 
légat  à  Mi-  de  SelTa ,  fit  partir  le  Cardinal  Aldo- 
comtrde^'brandin,  fon  neveu.  Le  Pape  prévit 
Fuentes.  que  la  négociation  ne  réufîiroit  point, 
fi  l'on  ne  gagnoit  le  Comte  de  Fuentes, 
'  qui  fouffioit  le  feu  de  la  dlfcorde ,  & 
qui  mettoit  toute  fon  étude  à  détour- 
ner le  Duc  de  Savoye  de  fatisfaire 
Henri.  Le  Légat  eut  ordre  de  palTer 
par  Milan ,  pour  parler  au  Comte.  Ce* 
lui  -  ci  avoit  déjà  levé  une  armée  de 
quarante  mille  hommes ,  &  il  n'atten- 
doit  qu'une  lettre  de  Madrid ,  p  our  en- 
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trer  en  campagne.  Aldobrandin  l'ex- 
horta vainement  à  congédier  fes  trou-  ^^^^^^  ^"^^ 
pes.  Tout  ce  qu'on  put  obtenir  du 
Comte  fut  une  promeflfe  ,  qu'il  défar-  • 
meroit ,  dès  que  la  paix  feroit  faite  en- 
tre la  France  &la  Savoy e;  mais  à  con- 
dition que  Henri  accepteroit  la  BreiTe 
en  échange  du  Marquifat  de  Saluces , 
Se  qu'on  réferveroit  dans  la  première 
de  ces  provinces  un  paffage  aux  Efpa- 
gnols. 

Après  avoir  tiré  cette  parole  de  Fuen- 

tes  5  le  Légat  prit  la  route  de  Turin  , 

d'où  il  dépêcha  Herminio  ,  fon  fecré-* 

taire  ,  au  Roi ,  pour  le  prévenir  fur  fon 

arrivée  5  &  furie  motif  de  fa  légation. 

Herminio  ayant  été  préfenté  à  Henri 

par  Calatagirone  5  &  ayant  renouvelle 

ia  propofition  d'une  lufpeniion  d'ar- 

Ties  5  le  Roi  perliila  à  la  rejetter.  Du 

elle ,  il  alTura  qu' Aldobrandin  feroit  le 

nen-venu ,  &  qu'il  pouvoir  compter 

Tavance  fur  l'eftime  &  la  faveur  d'un 

^rince ,  qui  reconnoilToit  avoir  au  Pape 

ant  d'obligations. 

Henri  avoir  plus  de  raifons  que  ja-  î-a  citac^eîîe 
nais  de  ne  point  accorder  de  trêve.  Il  t^^l^^i,^,''. 
;avoit  que  la  garnifon  de  la  citadelle  de 
Vlontmelian  étoit  fur  le  point  de  fe 
endre.  En  effets  le  i6  Oclobrc^le 
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Comte  de  Brandis,  qui  commandoit 
^^TôoJ^'  dans  cette  forterelle ,  promit  d'en  for- 
tir  le  16  Novembre,  fi  dens  cet  in- 
tervalle le  Duc  fon  maître  ne  paroiflbit 
pas  avec  une  armée  capable  de  faire 
lever  le  ficge. 

Le  Duc  de  Savoie ,  lorfque  le  Lé- 
gat le  quitta  ,  parut  difpofé  à  fe  prêter 
a  des  voies  de  conciliation.  Il  fit  même 
accompagner  le  Cardinal  par  d'Arco- 
îiat  &  par  René  de  Luzinge  des  Ali- 
mes.  Selon  les  difcours  du  Duc,  ces 
miniftres  dévoient  fe  conduire  en  tout 
par  les  confeils  d'Aldobrandm  ,  &  ra- 
tifier tout  ce  qu'il  croiroit  équitable. 
Néanmoins ,  dès  que  le  Duc  fut  infor- 
mé de  la  capitulation  fignée  par  le  Com- 
te de  Brandis ,  il  lui  écrivit  fecrétement 
de  ne  point  fe  mettre  en  peine  de  la  fi- 
gr ature  ,  ni  des  otages  qui  avoient  été 
livrés  par  la  garnifon ,  &  de  ne  point 
abandonner  fa  Place  ,  en  quelque  cas 
que  ce  fût.  Cette  lettre  fut  interceptée. 
Le  Roi  la  fit  porter  par  d'Efpernon  au 
/  Comte  de  Brandis,  qui  affura  qu'il  ne ^ 

manqueroit  point  à  fa  promeffe. 
Honncuîs      Cinq  jours  après ,  le  Cardinal  Aldo- 
gT/S^tbrandinpaira  par  Montmelian,  où  il 
«ampduRoi,  fut  falué  par  l'artillerie  du  camp  &  par 
.celle  de  la  citadellç,  Il  fut  re^u  dans  h 
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camp  par  le  Duc  d'Efpernon  à  la  tête 
de  l'infanterie  rangée  en  bataille.  En-  hen^î  iVs 
fuite  le  Comte  de  Soiffons,  les  Ducs  de  A^®^^ 
Montpenfier  &  d'Aiguillon  ^  &  les 
principaux  feigneurs  de  l'armée ,  Pac- 
compagnerent  jufqu'à  Chamberryc  Du 
Perron,  Evêque  d'Evreux,  &  Bertrand 
d'Echaux  ^  Evêque  de  Bayonne  ,  en 
étoient  fortis^  pour  aller  à  fa  rencon- 
tre ;  &  jaloux  des  prérogatives  de  leur 
dignité  3  ils  avoient  pris  le  cam.aii  Se 
le  rochet.  Le  Légat ,  en  ayant  été  in- 
formé ,  dépêcha  fur  le  champ  vers  eux  ^ 
pour  les  prier  &  même  leur  ordonner 
de  quitter  ces  marques  de  dijQindion. 
Ils  n'en  voulurent  rien  faire ,  &  ils  re- 
vinrent fur  leurs  pas,  fans  avoir  vu  le 
Cardinal. 

»  Parmi  nous,  dit  M.  de  Thou,  il  y 
»  a  un  vieil  abus  introduit  par  une  mau- 
30  vaife  politique.  Lorfqu'il  s'agit  de  àé" 
X»  fendre  les  droits  de  la  nation ,  on  re- 
y>  poufTe  rarement  à  force  ouverte  l'en- 
»  nemi  qui  les  attaque.  On  fe  contente 
yy  de  parer  les  coups,  en  biaifant  ;  &  l'on 
35-  penfe  avoir  afîez  fait,  lorfque  par  une 
33  difiîm-ulation  mal  entendue ,  on  effe 
33  venu  à  bout  d'éluder ,  pour  un  tems", 
35  les  injuiles  prétentions  de  ceux  qui 
3D  par  leurs  artifices  ne  tendent  qu'à 
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33  anéantir  les  libertés  gallicanes.  Cefl 

Henri  I V.  ^  ce  qui  arriva  en  cette  occafion.  Com- 
1 600'.  y>  me  on  ne  croyoit  pas  qu^il  fût  à  pro- 
»  pos  de  mécontenter  le  neveu  du  Pa- 
»  pe^  &  que  d'un  autre  côté  les  Eveques 
3>  ne  vouloient  point  fedéfifter  de  leurs 
30  droits  y  il*  fut  décidé  que  ces  prélats 
33  ne  fe  trouveroient  point  en  public 
33  avec  Aldobrandin  ,  &  qu'ils  lui  ren- 
33  droient  feulement  des  viiites  particu^ 
3>  lieres  ^  fans  leurs  habits  de  cérémo- 
33  nie. 

Aldobrandin  ,  dans  la  première  au- 
dience qu'il  eut  du  Roi  ,  témoigna 
defîrer  qu'on  entamât  dès  le  lende- 
main la  négociation  pour  la  paix.  Ce 
n'étoit  pas  l'intention  de  Henri.  Il 
et  oit  réfolu  de  n'entendre  à  aucu- 
nes propofitions ,  qu'après  lareddidon 
de  la  citadelle  de  Montmelian,  Pour 
gagner  du  tems  5  il  prétexta  qu'il  falloit 
attendre  le  retour  du  Connétable  &  du 
Chancelier  ^  qui  étoient  allés  à  Mar~ 
feille. 
Le  Duc  (^e      Cependant  le  Duc  de  Savoye  fe  mit 

Savoye    fe    ^^  campagne.  Le    1 2  Novembre ,  il 

met  en  cam-  ^    ^  n      J-  A      n     ^     --        a        i      V 

pas;ne.  S  avança  près  d'Aoit  a  la  tête  de  dix 

mille  hommes  d'infanterie ,  de  quatre 
mille  arquebufiers  à  cheval ,  &  de  huit 
cents  gendarmes.  Le  Comte  de,  Soillons 
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marcha  avec  Pavant-garde  des  troupes 
françoiies  vers  MouiHers.  Peu  après  ,  henri  iv^ 
Henri  s'y  rendit  lui-m.êrne  avec  le  gros      iôoq^^ 
de  Parmée.  Un  prêtre  du  pays  ayant 
indiqué  un  palTage ,  qui  pouvoit  con- 
duire aux  ennemis  ;  ce  Prince  détacha 
le  Comte  de  Soiiïbns  à  la  tête  de  huit 
cents  gendarmes,'  avec  ordre  de  traver- 
fer  les  montagnes ,  &  d'aller  fondre  fur 
les  Savoyards.  La  quantité  prodigieuse 
de  neige ,  qui  tomba  ce  jour-là ,  bou- 
cha toutes  les  gorges  ,  Se  empêcha  que 
l'entreprife  ne  réufsît.  Comme  on  re- 
connut que  5  vu  la  difficulté  des  che- 
mins ,  il  feroit  impofîible  d'en  venir  à 
une  adion  générale ,  le  Roi  revint  à 
Montmelian.  Déjà  la  garnifon  fe  pré- 
paroit  à  en  fortir ,  quoique  le  terme 
qu'on  lui  avoit  accordé  ne  fût  pas  ex- 
piré :  &  le  furlendemain  elle  abandon- 
na la  Place.  On  étoit  étonné  que  le 
Duc  de  Savoye  n'eût  pas  fait  plus  d'ef- 
forts 5  pour  conferver  un  pofle  li  im- 
portant. Entre  les  raifons  qu'on  ap- 
porte de  cette  conduite ,  on  dit  que  ce 
Prince  fe  repofoit  fur  les  difcours  de    . 
quelques  aflrologues  ,  qui  lui  avoient 
prédit  au  mois  d'Août ,  que  bientôt  il 
n'y  auroit  point  de  Roi  en  France. 
Dans  la  fituation  où  les  affaires  fe  trou- 

S  iv 
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"  voient  pour  lors  ,  &  Henri  ayant  fait 
Henri  I  V.  le  voyage  de  Lyon ,  il  n'étoit  pas  né- 
i  «00,  ceflàire  d'être  devin  ,  pour  prévoir  que 
ce  Monarque  penibit  à  pénétrer  en  Sa- 
voye.  La  prédidion  des  allrologues 
étoit  donc  fondée ,  mais  le  Ducl'avoit 
interprétée  de  la  mort  du  Roi. 

La  citadelle  de  Bourg  continuoit  de 
faire  une  vigoureufe  réfiftance.  Malain, 
Baron  de  Lux,  coupa  un  convoi ,  que 
Vatteville  amenoit  aux  afîiégés.  Ce 
malheur  ne  fut  pas  capable  d'abattre 
leur  courage.  Ils  fe  flatoient  d'être  fe- 
courus  par  le  Duc  de  Savoye ,  qui , 
ayant  palfé  le  Mont-Saint-Bernard  , 
étoit  venu  camper  à  deux  lieues  de 
Mouftiers.  Sur  la  nouvelle  de  la  mar- 
Henrî  tenta  chc  de  ce  Prince ,  le  Roi  alla  rejoindre 
d'cngagerce  ^^  Comte  de  SoilTons  &  Lefdiguieres , 
Prince  à  une  qui  gardoient  les  paflfages.  S'étant  ap- 
proché de  Villette ,  il  détacha  fix  cents 
arquebufiers ,  pour  chafler  les  ennemis 
d'un  pont  dont  ils  s'étoient  faifis.  Il 
fuivit  ce  détachement ,  étant  accom- 
pagné du  Comte  de  Soiflbns  ,  de  Lef- 
diguieres ,  &  de  toute  fa  nobleffe.  L'at- 
taque fut  très-vive  de  la  part  des  trou- 
pes du  Roi  5  au  lieu  que  celles  du  Duc 
ne  fe  battirent  qu'en  retraite.  Le  Rc^ 
fe  porta  le  même  jour  à  Viliars^^  qui 
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B^eft  pas  éloigné  de  Beaufort ,  où  les  ^S 


Ducs  de  Montpenfier  &   d'Efpernon  Henri  iv». 
avoient  leur  quartier.  De-là  il  envoya     i^®^« 
Philibert  de    Nereftan  ,  Meftre  -  de- 
Camp  d'un  régiment^  avec  un  Corps 
d'élite,  pour  ouvrir  un  chemin  juf- 
qu'aux  ennemis  par  le  Pas- du- Corn eto 
Cet  officier  exécuta   fes  ordres  avec 
autant  de  diligence  que  de  bonheur.  II. 
paiTa  fur  le  ventre  à  quelques  troupes 
Milanoifes,  qui  lui  difputerent  le  palTa-» 
ge  ;  &  il  revint  avec  plufieurs  prifon- 
niers.  Sur  le  rapport  qu'il  fit  de  l'afîîette: 
<ies  lieux  qu'il  avoit  reconnus  ,  on  ré- 
folut  d'attaquer  en  même  tems  les  en- 
nemis par  ce  côté' &  par  celui  de  Ta- 
rentaife.  On  fe  difpofoit  à  marcher  3 
lorfque  la  neige  commença  de  tomber 
en  plus  grande  abondance  que  jamais  5 
ëc  rendit  les  chemins  impraticables.  Le 
Roi  5  ayant  attendu  inutilement  pen- 
dant plufieurs  jours  5  que  le  tems  chan-*  - 
geât  5  fut  enfin  contraint  parla  rigueur 
de  la  faifon  ,  de  reprendre  la  route  de 
Chamberry.  '*^ 

A  peine  y  fut-il  arrivé  ,  que  le  Car--  Usrquesie 
dinal  Aldobrandin  lui  préfenta  d'Ar-  "^fP^^  ^o"- 

„     j         A  T.  iV    .  .    .  nesparieRoi 

conat  oc  des  Aiimes,  plénipotentiaires  aux  piénipo- 
du  Duc  de  Savove.  Henri  leur  fit  fentir  [^''^'^■àucs  d§ 
combien  il  etoit  mécontent  de  la  mau- 
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vaife  foi  de  leur  maître  ;  &  il  leur  dé- 
Henhi  IV.  clara  qu'il  ne  vouloit  point  traiter  avec 
^60  0.      eux  ,  mais  feulement  avec  le  Légat.  En 
effet ,  il  tira  le  Cardmal  dans  fon  cabi- 
net 5  tandis  qu'il  laifla  d'un  air  de  mé- 
pris les  ambaffadeurs  dans  l'anticham- 
bre. Le  Roi  ayant  averti  Aldobran- 
din  de  s'afTurer  des  intentions  du  Duc , 
avant  de  s'engager  pour  lui  ;  le  Légat 
demanda  aux    plénipotentiaires,  s'ils 
n'avoient  point  des  inftruélions  fecre-- 
tes.  Ils  affurerent  que  celles  qu'ils  lui 
avoient    communiquées  ,   étoient  les: 
feules  dont  ils  fuflent  chargés.  Mais  le 
Roi  avoir  été  trompé  fi  fouvent ,  qu'il 
ne  voulut  point  s'expofer  au  rifque  de 
l'être  encore»  Il  tira  la  négociation  eii 
longueur,  perfuadé  que  le  Duc  ne  fon- 
geroit  férieufement  à  s'accomxmoder^. 
qu'après  la  perte  entière  de  la  Breffe 
&  de  la  Savoyc 
îî  reçoit      Ce  Monarque  ,  qui  avoit  fait  mettr 
une  ^eputa-  |e  Ç\igç^  devant  le  Fort  de  Sainte-Ca 
Viijede  Ge-  therine  par  le  Comte  de  SoiiTons ,  f( 
sève.  raidit  au  camp  des  aiîîégeans.  Les  Ge 

nevois  ,  fâchant  le  Roi  fi  près  de  leu 
Ville  y  lui  envoyèrent  une  députatiom 
pour  le  complimenter.  Du  nombre  des 
•  députés  y_  étoit  Théodore  de    Beze  3 
Yidllard  plus  q^u'oélogenaire ,  que  c© 


DE  J.  A.  BE.  Thou.  L.  XLV.  4lp 
Prince  avoir  connu  dans  fa  jeunelTe , 
mais  qu'il  n'avoit  pas  vu  depuis  plus  Henri  IV, 
de  trente  ans.  Henri  écouta  favorable-  1600» 
ment  les  députés ,  promit  de  continuer 
fa  protection  à  la  Ville  de  Genève ,  & 
fît  à  Théodore  de  Beze  un  préfent  de 
cinq  cens  écus.  Lorfque  les  députés 
partirent ,  le  Comte  de  SoilTons  ,  les 
Ducs  de  Montpenfier  ,  d'Aiguillon  & 
d'Efpernon  5  François  d'Orléans,^  Com- 
te de  S.  Paul,  &  le  Maréchal  de  Biroïi 
lui-même  y  qui  étoit  venu  joindre  le 
Roi  5  demandèrent  à  ce  Monarque  la 
permifîion  de  faire  un  voyage  à  Genè- 
ve. Le  fénat  &  les  bourgeois  les  y  re- 
çurent 5  avec  tant  de  joie  &  de  fi  grands 
honneurs ,  que  ces  feigneurs  ne  pour- 
voient eux-mêmes  affez  admirer  la 
bonté  de  ces  Républicains  qu'on  avoit 
haïs  11  longtems  en  France ,  &  dont 
on  faifoit  par-tout  des  portraits  fi  ef^ 
frayans. 

Trois  jours  après  l'arrivée  de  Henri  ReJHîno» 
devant  le  Fort  de  Sainte  -  Catherine ,  fe  Otherkel 
îa  garnifon  capitula.  Elle  prit  feule- 
ment un  délai  de  quelques  jours  pour 
îa  reddition  de  la  Place,  Le  Roi  y  fans 
attendre  que  ce  terme  fût  expiré  ,.  re- 
tourna à  Lyon  5  où  il  avoit  donné  ren- 
dez -  vous  au  Légat  j  ôc  le  Comte  dg; 

S   ¥j 
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S^^^  Soiffonsfut  chargé  de  recevoir  les  clefs; 
He«ri  IV.  du  Fort  :  au  tems  marqué,  la  garnifon 
^^®°*     en  fortit ,  tambour  battant,  &  enfei- 
'  gnes  déployées. 
Conciufion      Lcs  embarras  de  la  guerre  n'avoient 
^"^^'^^^"^^êepointempêchéleRoi  de  p enfer  à  une 
ftvec  Marie   afiFaire  importante.  Dans  la  première 
«ae  Médias,   ardeur  de  fa  palîion  pour  Mademoifelle 
:d'Entragues ,  il  avoit  eu  pour  elle  le 
•même  delTein  que  pour  la  feue  DuchelTe 
de  Beaufort.  Il  avoit  enfuite  abandon- 
né ce  projet ,  Se  il  s^étoit  déterminé  à 
demander  la  main  de  Marie  de  Médi- 
cis  5  fille  du  feu  Grand  Duc  de  Tofca- 
ne^.  Auiîîtôt  que  le  premier  mariage 
de  Henri  avec  Marguerite  de  Valois 
avoit  été  déclaré  nul ,  Siiiery ,  Ambat 
fadeur  de  France  auprès  du. Saint  Siège,, 
s'étoit  rendu  à  Florence  ,  pour  ligner 
de  la  part  du  Roi  les  articles  du  con- 
trat. Un  peu  avant  de  fe  rendre  en  Sa- 
vove  5  Henri  avoit  fait  partir  auffi  pour 
la  fofcane,.  en  qualité  d^Ambalfadeur 
extraordinaire  ,  Roger  de  Eeilegarde-, 
grand  Ecuyer  de  France.  Cet  Ambaf- 
fadeur  s'embarqua  dans  le  port  de  Marf 
feille  avec  une  fuite  de  quarante  gentils- 
liommes  ^  &  il  arriva  le  20  Septembre 
à  Livourne.  A  quelque  diflance  de  Flo^ 

^Eranfois  de  MédùîSà. 
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rence  ,  il  trouva  Jean  &  Antoine ,  bâ- 
tards de  Médicis ,  que  le  Grand  Duc  Henri  i  v,. 
Ferdinand  avoir  envoyés  pour  le  conï-  i  é®^«- 
plimenter.  Il  fît  le  23  fon  entrée  dans 
la  Ville.  Le  Grand  Duc ^  accompagné 
de  toute  fa  Cour ,  le  reçut  à  la  porte 
du  Palais. 

Le  5  Oélobre ,  le  Grand  Duc  ,  en    Le  Grani 
vertu  d'une    procuration    de  Henri  ^ï^^^cépoufe  fa 

'  r    1     T)  •         rr  j'  at        nièce  au  noiB^ 

epouia  la  rnncelle  au  nom  de  ce  Mo-  ^^  Rd^. 
narque.  Le  Cardinal  Aldobrandin ,  qui 
étoit  alors  en  chemin  pour  venir  rem- 
plir fa  légation  auprès  du  Roi,  donna 
la  bénédidlion  nuptiale.  Après  cette 
cérémonie ,  on  fît  celle  du  baptême  du 
fils  du  Grand  Duc.  Le  j,eune  Prince  fut 
tenu  fur  les  fonts  par  la  République  de 
Venife.  Les  fêtes  de  ce  jour  folemnei 
furent  terminées  par  un  repas  d'une 
fomptuofîté  dont  on  a  voit  vu  peu  d'e-  . 
xemples.  On  crut  être  transporté  dans  le 
pays  des  Fées,  Au  deifert ,  la  table  pa- 
rut être  un  jardin ,  qui  par  fes  fleurs  ^ 
par  fes  fontaines  &  par  fes  cafcades  5 
renfermoit  un  abrégé  de  toutes  les 
beautés  de  ceux  d'Alcinoiis  ,  &  qui 
préfentoit  au  milieu  de  l'automne  tous 
lès  charmes  du  printems.  Tout-à-coup  ry 
une  infinité  d'oifeaux  différens  fe  ré- 
pandirent dans  le  falon  ^  &  y  formexeat 


422  Abrégé  êe  l'Hist.  univ. 
une  efpèce  de  concert.  Le  plat  -  fond 
ïîENRi  IV.  s'entr'ouvrit  ;  on  vit  defcendre  fur  deux 
16Q0*  nuages  un  jeune  muficien  &  une  jeune 
muficienne  fous  la  figure  d'Apollon  & 
de  Diane  ;  &  les  agrémens  de  leur 
chant  firent  bientôt  oublier  la  douceur 
du  ramage  des  oifeaux.  Les  jours  fui- 
vans  furent  employés  à  des  tournois  , 
des  courfes  de  bague  ,  des  mafcarades 
&  des  parties  de  chaife.  On  exécuta  le 
5)  un  drame  en  mufique ,  pour  lequel 
le  Grand  Duc  avoit  fait  de  prodigieu- 
fes  dépenfes  en  machines  Se  en  décora- 
tions. 

Tout  étant  difpofé  pour  le  départ  de 
îa  Reine ,  elle  partit  le  1 3  Oélobre  de 
Florence ,  accompagnée  de  la  Grande 
Duchefle.  Le  1 7  ,  elle  s'embarqua  à 
Livourne  fur  la  Capitane  générale  des 
galères  de  Tofcane.  Ce  bâtiment,  quL 
par  fa  magnificence  pouvoir  aller  de 
pair  avec  la  fameufe  galère  de  Ptolo- 
mée  Philadelphe  ,  étoit  efcorté  par 
feize  autres  galères ,  dont  cinq  appar- 
tenoient  au  Pape ,  &  cinq  à  la  religion 
de  Malte.  L'efcadre  fut  battue  parla 
tempête.  On  preffa  inutilement  la  Rei- 
ne de  defcendre  à  Gènes  5  pour  y  at- 
tendre le  retour  du  calme,  Eilene  vou- 
lut point  quitter  fa  galère.  Après  avoir 
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pafle  Final  Se  Savone,  elle  entra  dans 
le  port  d'Antibes.  De  -  là ,  fuivant  la  henri  i  v^ 
côte  f  elle  alla  mouiller  à  Toulon  ,  où     160,9.^ 
elle  s'arrêta  deux  jours  ;  &  le  3  No- 
vembre elle  aborda  à  Marfeille.  Nous 
avons  dit  plus  haut ,  que  le  Connéta- 
ble &  le  Chancelier  étoient  en  cette 
Ville  5  lorfque  le  Cardinal  Légat  eut 
à  Chamberry  fa  première  audience  da 
Roi  :  ils  avoient  été    envoyés  pour 
complimenter  Marie  de  Médicis  de  la 
part  du  Roi.  Lorfque  la  Reine  mit  pied 
à  terre,  le  Duc  de  Guife,  Gouverneur  de 
Provence ,  la  Ducheffe  Douairière  de 
Guife  fa  mère ,  Louife  de  Lorraine  , 
fœur  de  ce  Prince ,  &  la  Ducheife  de 
Nemours  ,   fe  trouvèrent  au   débar- 
quement 5    ainfi    que    les    Cardinaux 
de  Joyeufe  ,  de  Gondy ,  de  Givry  & 
de  Sourdis.  Il  y  eut  une  grande  difpute 
entre  les  galères  de  Malte  &  celles  de 
Tof:ane  ,  pour  fa  voir   lefquelles  au- 
roient  le  pofte  d^honneur  dans  la  def- 
cente.  On  fut  fur  le  point  d'en  venir 
aux  mains.  Le  différend  s'accommoda 
par  la  médiation  du  Connétable   de 
Montmorency  ,  qui  décida  que  les  ga-    • 
leres  de  la  religion  prendroient  la  droi- 
te ;,  mais  que  dans  la  Capitane  les  Che*» 
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valiers  de  Malte  céderoient  le  pas  â 
HïNRi  î V»  ceux  de  Saint  -Etienne  ^. 

16.00,  La  Reine  féjourna  à  Marfeille  de- 

puis le  3  jufqu'au  i^  de  Novembre. 
Pendant  ce  teras  le  Roi  défraya  fept 
mille,  tant  étrangers  que  François ,  qui 
étoient  à  la  fuite  de  cette  Princeffe. 
Enfin  elle  prit  congé  de  la  Grande  Du- 
chelTe  ,  qui  s'étoit   àé]2i  remb arquée: 
-   pour  retourner  en  Tofcane  ,.&  elle  ar- 
riva le  17  à  Aix  5  efcorîée  de  deux 
mille  chevaux.  Deux  jours  après ,  elle 
fe  rendit  à  Avignon.  Son  entrée  dans 
cette  Ville  fut  des  plus  fuperbes.  On 
avoit  élev^  de  tous  côtés  des  arcs  de 
les  Jéfuites  triomphe.  Les  Jéfuites,  qui  foUicitoient 
dans  ia^rlcep-  depuis  longtems  Icur  rétabliffement  en: 
non ,  que  la  France  *  en  avoient  fait  dreffer  plu- 
g„g„  fgij  4  ja  îieurs.  i^es  pères  s  attendoient  que  le 
Eeuis,         Roi  iroit  recevoir  Marie  de  Medicls  a^ 
Marfeille,  &  qu'en  accompagnant  la 
Reine  à.Avignop.,  il  feroit  témom  des- 
efforts  qu'ils  failoient  pour  lui  plaire. 
Mais  la  guerre  de  Savoye  s'étoit  oppo-- 
fée  au  voyage  de  Henri.  Afin  que  leurs 
foins  &  leurs  dépenfes  ne  fuiîent  pas 


a  Ordre  milûaire,  que  \d;cis,  premiei  Grand  Du^ 
ysi  dit  ailleurs  avoir  été  |  de  Xofcan«»- 
loudé  par  Gî/W.  de  Md'  [. 
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abfolumentinudlei  à  ieurs  vues  ,  ils  fi- 
rent graver  les  delïeins  de  toutes  ces  henui  iv, 
magnificences  5.  &  en  compoferent  un     k^®»» 
recueil ,  que  la  Reine  préfenta  elle- 
même  au  Roi. 

Cette  PrinceiTe  partit  d'Avignon  le 
^ii.Ellepafla  par  Valence,  par  Rouflil- 
lon  &  par  Vienne ,  &  le  2  Dec.  elle  fe 
rendit  à  Lyon.  Elle  y  attendoit  le  Roi 
avec  une  tendre  impatience,  lorfqu'en- 
fin  elle  apprit  lep  au  matin ,  que  le  foir 
elle  verroit  ce  Prince.  A  peine  s'étoit- 
elle  retirée  dans  fa  chambre  après  ion 
fouper ,  que  Henri  arriva  en  habit  de 
guerre.  La  Reine  fe  jetta  à  fes  genoux.    Première 
Il  fe  hâta  de  la  relever,  &  après  lui  entrevue   de- 
avoir  fait  excufe  d'avoir  tardé  fi  long-^e^te  Prin^ 
tems  à  fe  rendre  auprès  d'elle ,  il  lui  dit  ^efle. 
qu'il  la  prioit  de  lui  prêter  la  moitié  de 
fon  lit ,  parce  qu'il  n'avoit  pu  faire  ap- 
porter le  fien.  Ainfi ,  dès  cette  nuit  mê- 
me,  le  mariage  fut  confommé. 

Aldobrandin  étoit  refté  à  Chamber- 
ry.  Le  Roi  lui  manda  de  venir  avec  les- 
plénipotentiaires  de  Savoy e.  Confor- 
mément aux  defirs  de  Henri ,  le  Cardi- 
nal fe  mit  en  chemin.  Il  entra  dans 
Lyon  le  1 6  Décembre ,  avec  les  céré- 
monies qui  s'obfervent  en  pareille  cir- 
conilance ,  le  Prince  de  Conty  &  k 


flE^%!Kfwyi^'R^4JJiS6n 
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^  Duc   de  Montpenfîer  marchant  à  fes 
Henki  1 V.  côtés  5  &  les  Prévôt  des  Marchands  & 
1600,     Echevins  portant  le  dais  devant  lui. 
Les  pouvoirs ,  que  la  Cour  de  Rome 
lui  avoit  fait  expédier ,  étoient  prefque 
en  tout  contraires  aux  immunités  du 
royaume.  Auiîi  ne  furent-ils  point  en- 
regiftrés  au  parlement. 
Célébration      Le  Légat ,  le  lendemain  de  fon  arri- 
ve leur  ma-  yéc  ,   donna  la  féconde  bénédiétion 
^^^^^*  nuptiale  au  Roi  &  à  la  Reine.  Tous  les 

minières  étrangers  fe  trouvèrent  à  cette 
cérémonie ,  entr'autres  Charles  de  Li- 
gne, Comte  d'Aremberg  ,  Envoyé  de 
FArchiduc  Albert  &  de  l'Infante'  Ifa- 
belle.  Au  fefiin  royal ,  Henri  fut  fervi 
par  le  Comte  de  SoiiTons  ,  Grand-Mai- 
tre  de  fa  maifon  ,  par  le  Duc  de  Mont- 
penfîer 5  &  par  François  d'Orléans  , 
Compte  de  S.  Paul.  Le  Duc  de  Guife, 
le  Prince  de  Joinville  fon  frère  ,  Se  le 
Comte  de  Sommerive  leur  coufin ,  fer- 
virent  la  Reine. 
Conférence  Après  ks  fêtcs  de  Noël ,  on  com- 
P©ur  ';^  pasx  jTQgî^ca  les  conférences  pour  la  paix  en- 

enrre  sa  tran-  . "  -r-i  o    i     o  tt         • 

ce  à  la  Sa-  tre  la  i'rance  &la  oavoye.  rlenriavoit 

^'^y^*  choili  pour  fes  plénipotentiaires  Bru- 

lart  de  Sillery  ,  qui  étoit  revenu  de 

Rome  ,  &  Pierre  Jeannin  ,  Préfident 

au  Parlement  de  Dijon.  Les  pMnipo- 
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tentiaires  de  Savoye  annoncèrent  que^ 

le  Duc  leur  maître  ne  pouvoir,  fe  dei-  henri  i  v^ 

faiiir  du  Marquîfat  de  Saluces  ,  mais     1600. 

qu'il  céderoit  volontiers  la  Bre0e;  Se 

que  5  pour  dédommager  la  France  des 

dépenfes  de  la  guerre  ,  il  joindroit  à 

cette  province  le  Bugey  &  le  Valro- 

mey  5  de  forte  que  déformais  le  Rhône 

ferviroit  de  borne  aux  deux  Etats.  Le 

Roi  ne  s'éloigna  pas  de  cet  échange  ; 

mais  il  vouloit  qu'on  lui  remît  outre 

cela  les  châteaux  de  Cental,  de  Pviont 

&  de  Roque  -Sparviere  ,  prétendant  ^ 

comme  il  étoit  vrai ,  que  ces  Places 

dépendoient  de  la  Provence.  Le  Duc 

y  confentit.  Il  promit  de  plus   cent 

mille  écus  pour  les  munitions  de  guerre, 

dont  il  s' étoit  emparé  à  la  prife  de  Car- 


magnole. 


Lorfqu'on    croyoit   l'affaire  termi-    Le  Roi  fait 
née  5  il  arriva  un  incident ,  qui  penfa  démolir  le 

h/  '     '  TT        .  \    /-  .     Fort  de  Sain- 

^  négociation.  Jrienriavoit  tait  tp.catherineo. 

efpérer  qu'il  rendroit  la  citadelle  de  i^^j^.e^^e  cette 

Montmelian  ,  &  le  Fort  de  Sainte-Ca- ^^'''^* 

therine^  dans  le  mxême  état  ou  il  les 

avoit  trouvés.  Ne  pouvant  réfifler  aux 

inilances  des   Genevois  ,  il  ordonna 

qu'on  rasât  la  féconde  de  ces  deux  for- 

tereiTes.    Les    Genevois  prêtèrent    la 

main  à  cet  ouvrage ,  avec  tant  d'ardeur^. 
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qu'on  apprit  la  démolition  du  Fort, 
Henri  1  V»  avant  qu'on  fçût  que  le  Roi  a  voit  def- 
1600,     ièin  de  le  détruire.  A  cette  nouvelle  , 
Aldobrandin  jetta  feu  &  flamme.  Il  fe 
plaignit  que  les  plénipotentiaires   de 
France  l'a  voient  amufé  ;  qu'on  faifoit 
înfulte  au  Saint  Siège  ;  que  par  confi- 
dération  pour  une  Ville  déclarée  de- 
puis long-tems  contre  la  religion  & 
€ontre  le  Pape  ,  le  Roi  ne  fe  mettoit 
point  en  peine  de  mécontenter  Sa  Sain- 
teté. Il  menaça  de  foudres  &  d'excom- 
munication. A  tout  ce  grand  courroux, 
Sillery  oppofa  que  le  feu  Roi ,.  après 
une  mûre  délibération,  avoit  embralîé 
la  proteélion  de  Genève  ,,non  pas  tant 
pour  la  fureté  de  cette  Ville ,  comme 
les  ennemis  de  ce  Prince  Pavoient  pu- 
blié 5  que  pour  le  propre  avantage  de 
la  France  ;  qu'au  jugement  même  des 
cantons  catholiques ,  cette  démarche 
étoit   nécelfaire   pour  conferver  l'al- 
liance que  la  nation  françoife  avoit 
faite  avec  le  Corps  Helvétique  ;  qu'en 
effet  le  Roi  ne  pouvoit  être  maître  du 
Pas-de-Clufe ,  qui  étoit  le  paffage  le 
plus  fur  &  le  plus  court  pour  les  trou- 
pes SuiiTes  5  qu'autant  qu'il  auroit  les 
Genevois  pour  amis;  que  dans  l'état 
0;à  étoienï  les  affaires  3,  fi  Henri  deii- 
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roit  la  paix ,  c'étoit  feulement  parce 
qu'elle  étoit  agréable  à  Sa  Sainteté  ;  Henri  i  v, 
qu'au  refte ,  le  Roi  n' étoit  pas  dans  le  i^<^<^' 
deflein  de  l'acheter  aux  dépens  des  in- 
térêts de  fon  royaume  ;  que  ce  Monar- 
que étoit  difpole  à  vivre  en  une  par- 
faite intelligence  avec  tous  les  Princes 
fes  voifms;  mais  que  ,  fi  par  des  entre- 
prifes  injufles  Se  téméraires  ils  exci- 
toient  fon  reflentiment ,  ils  auroient  en 
lui  un  ennemi  redoutable. 

Pour  donner  plus  de  poids  aux  me- 
naces du  Légat ,  Taxis ,  AmbalTadeur 
d'Efpagne ,  déclara  que  ,  fi  le  Roi  ne 
s'accordoit  inceifamment  avec  le  Duc 
de  Savoye ,  Philippe  III  prendroit  le 
parti  de  fon  beau-frere  &  de  fes  ne- 
veux. On  répondit  auiîi  fièrement  au 
miniflre  Efpagnol  qu'au  neveu  du  Pape. 
L'Envoyé  de  l'Archiduc  Albert  &  de 
l'Infante  Ifabelle  intervint  aufîî  dans 
ce  différend  ;  mais  ri  fe  conduifit  avec 
autant  de  douceur  &  de  modération  , 
que  les  Efpagnols  faifoient  voir  d'em- 
portement &  de  hauteur. 

Déjà    toutes   les  efpérances   d'un 

accommodement    étoient   évanouies. 

Dans  cette  circonilance ,  la  garnifon 

'4e  la  citadelle  de  Bourg  écrivit  aux 

piénipoî;entiaires  de  Savoye,  qu'elle 
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^n'avoit  plus  de  vivres  &  de  munitions 
Henri  I  y.  que  pour  deux  jours.  Les  plénipoten- 
2600,  tiaires  allèrent  aulîitôt  faire  part  de 
cette  nouvelle  au  Cardinal  Aldobran- 
din.  Ils  lui  repr^fenterent  qu'on  avoit 
entendu  dire  depuis  peu  à  Rofny ,  que 
le  Roi  avoit  un  million  d'écus  d'or 
tout  prêt  pour  continuer  la  guerre  ;  & 
que  Lefdiguieres  brûloit  d'envie  de  la 
porter  au-delà  des  Alpes.  Qu'ainiî  le 
meilleur  parti  étoit  de  conclure  promp- 
tement  la  paix ,  afin  de  garantir  l'Italie 
d'un  fi  grand  danger. 

Le  Cardinal  appréhenda  que ,  s'il 
pouflbit  plus  loin  fon  dépit ,  le  Pape 
ne  l'accusât  d'avoir  caufé  les  mal- 
heurs de  l'Italie.  Il  promit  à  d'Ar- 
coîinat  &  à  des  Alimes  ,  de  re- 
nouer la  négociation  ,  à  condition 
^  qu'ils  reconnoîtroient  par  écrit  l'en 
avoir  prié  ,  &  qu'ils  s'engageroient  à 
en  paffer  par  tout  ce  qu'il  régleroit* 
Les  plénipotentiaires  de  Savoye  lui 
ayant  accordé  ce  qu'il  fouhaitoit ,  il 
invita  ceux  de  France  à  conférer  de 
nouveau.  Mais ,  comme  il  ne  ceiïoit 
point  de  répéter  à  contre  -  tems  fes 
plaintes  &  fes  menaces ,  la  négocia- 
tion fut  encore  une  fois  interrompue. 
Telle  étoit  la  iituation  des  affaires  ^ 
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lorfque  le  Marquis  de  Rofny ,  qui  avoit 
reçu  ordre  du  Roi  d'aller  à  Pans ,  pour  "^^^'^^/* 
faire  venir  de  l'argent  &  de  l'artillerie , 
rendit  vilïte  tout  botté  au  Cardinal , 
comme  s'il  eût  eu  delTein  feulement  de 
prendre  congé  de  lui.  Aldobrandin  fut 
étourdi  de  ce  départ  précipité.  Il  entra 
en  diverfes  explications  avec  le  Mar- 
quis. Peu-à-peu  le  Légat  convint  qu'il 
avoit  montré  peut  -  être  un  peu  trop 
d'humeur.  Il  pria  Rofny  de  ne  point 
partir ,  avant  qu'on  eût  vu  s'il  y  avoit 
quelque  moyen  de  fe  concilier.  Après 
quelques  nouvelles  conférences  ,  le 
traité  fut  enfin  rédigé  ;  mais  les  minif- 
tres  de  Savoye ,  dans  le  tems  qu'on  s'y 
attendoit  le  moins ,  reçurent  de  leur 
maître  une  défenfe  de  rien  ligner ,  juf- 
qu'à  ce  qu'il  eût  confulté  le  Comte  de 
Fuentes.  Le  Légat  leur  rappella  leur 
écrit ,  &  il  les  fomma  d^y  fatisfaire. 
Sentant  la  juftice  des  reproches  du  Car- 
dinal 5  ils  demandèrent  de  pouvoir  dé- 
libérer avec  l'Ambaffadeur  d'Efpagne , 
fur  la  conduite  qu'ils  dévoient  tenir. 
Taxis  fiit  d'avis  qu'ils  ne  dévoient  pas 
paffer  outre.fans  avoir  reçu  de  nouveaux  ,  ^^,  '^^^^} 

j          Jii^  r^  1  AU        force  les  i'ie- 

ordres  de  leur  Cour.  Cependant  Aldo-  nipotentiai- 
brandin  fit  de  fi  fortes  infiances  auprès  ^J  fi^ner^'^im 
d'eux ,  qu'ils  fe  déterminèrent  à  donner  axommode- 


tnent. 
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*  leur  figniture  ,  à  condition  que  le  Lé- 
Henri  I V.  gat  fe  chargeroit  de  les  juftifier  auprès 
160Q,  du  Duc  de  .Savoy e  ,  Se  qu'on  accorde- 
ront un  rao3S  à  ce  Prince  ,  pour  ratifier 
l'accommodement.  Le  traité  portoit 
en  fubftance  ,  que  tout  le  pays  en-deçà 
du  Fvhône,  depuis  la  Ville  de  Genève, 
le  fleuve  y  compris  ,  apparti  en  droit  au 
Roi  j  en  toute  iouveraineté.  Que  néan- 
moins ,  pour  la  commodité  du  palTage 
en  Franche-Comté ,  le  Duc  fe  réferve- 
veroit  quelques  bourgs  ,  &  le  pont  de 
Gréfin  entre  le  Pas-de-Cluie  &le  pont 
d'Arve  ;  mais  qu'il  ne  pourroit  lever 
aucun  impôt ,  m  bâtir  aucun  Fort  dans 
tout  ce  canton.  Que  la  citadelle  de 
Bourg  feroit  remile  au  Roi  avec  toute 
l'artillerie  qui  fe  trouvoit  dans  la  Place, 
Qu'outre  cela  le  Duc  céderoit  au  Roi , 
de  l'autre  côté  du  Rhône  ,  Saiflel, 
Daire ,  Chaufly ,  Chena  ,  Pont  d'Arle, 
Se  Châtel  ,  avec  toutes  leurs  dépen- 
dances. Que  le  Duc  tranfporteroit  de 
même  à  lîenri  fes  droits  fur  le  bailliage 
de  Gex  &  fon  territoire  ,  afin  que  Sa 
Majefté  pût  en  jouir  de  même  que  le 
Duc  &  fes  prédécefi'eurs  en  avoient 
joui  par  le  palfé.  Que  les  pays  cédés  au 
Roi  îeroient  réunis  au  domaine  de  la 
couronne ,  fans  pouvoir  en  être  jamais 

alicnéSî 
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aliénés.  Que  le  Duc  reflitueroit  le 
Château  -  Dauphin  ,  la  Tour-du-Pont  Henri  i  v, 
&  les  autres  Places  du  Dauphiné ,  dont 
il  s'étoit  emparé.  Qu'il  ne  pourroitrien 
enlever  de  l'artillerie  &  des  munitions , 
qui  s'y  trouvoient.  Qu'il  feroit  rafer  le 
Fort  de  Beche-Dauphin  ,  &  qu'il  don- 
Eeroit,  pour  le  paffagequi  lui  étoit  ré- 
fervé,  cent  mille  écus  payables  à  Lyon 
dans  certains  termes.  Que  le  Roi ,  de 
fon  côté,  céderoitau  Duc  le  Marquifat 
de  Saluées ,  avec  toutes  fes  dépendan- 
ces. Que  les  François  rem.ettroient 
toutes  les  Places  qu'ils  avoient  conoui- 
fe  cette  année  en  Savoye  ;  mais  qu'ils 
en  retireroient  l'artillerie  &  les  muni- 
tions. Que  de  part'&  d'autre  on  déli- 
vreroit  de  bonne  foi  les  titres  &  les  pa- 
piers concernant  les  poiTefllons  échan- 
gées. Qu'il  y  auroit  entière  liberté  pour 
le  commerce  entre  les  fujets  des  deu3C 
Princes.  Que  les  droits  &  aélions  de  la 
France  contre  le  Duc ,  féfervés  par  le 
traité  de  Cambray  en  1/74  ,  demeu- 
reroient  de  même  réfervés  dans  celui- 
ci.  Enfin  que  les  conditions  de  la  paix 
feroient  enregiilrées ,  tant  au  Parle- 
ment de  Paris,  &  dans  les  autres  Par- 
*  iemens  du  royaume,  que  dans  les  Sénats 
lome  } X*  T 
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"-  deChamberry  ccde  lurin.  A  la  prière 
Henki  I  V.  (^^  Pape ,  on  ajouta  qu'un  mois  après  la 
publication  du  traité  on   déiarmeroit 
tant  en  France  qu'en  Italie. 

Le  Légat  ayant  eu  Ton  audience  de 
congé  3  le  Roi  partit  le  lendemain  en 
pofte  pour  Paris.  Aldobrandin  reprit  la 
route  de  Rome  ,  &  dépêcha  Herminio, 
fpn  fecrétaire  ,  pour  donner  avis  à  Ssl 
Sainteté  du  fuccès  de  la  négociation. 
En  même  tems  il  le  chargea  de  deux 
lettres  pour  le  Duc  de  vSavoye  &  pour 
le  Comte  de  Fuentes ,  qui  étoient  en- 
femble  à  Somo  fur  le  Po.  Herminio 
les  trouva  l'un  &  l'autre  dans  des  dif- 
p.ofitions  très-contraires  à  la  paix.  Le.; 
Mécontente.  Duc  s'emporta  contre  d'Arconat,  &t 
^'"'^"^"'-  contre  des  Alimes,.&  jura  qu'il  leur  en 
çoûteroit  la  tête  pour  avoir  figné  le^ 
traité  contre  fes  ordres.  Il  eft  vrai  que 
ce  traité  lui  étoit  fort  défavantageux , 
Se  que  le  Roi  ayoit  entendu  fort  bien 
fes  intérêts  ,  en  préférant  au  Marquifat 
de  Saluces ,  qui  n'étoit  pour  lui  qu'une 
occafiOJi  de  dépenfe ,  une  province 
limitrophe  à  fes  Etats ,  &  dont  il  pou- 
Yoit  tirer  des  revenus  confidérables  \ 


a  Aiitîî  r  efdîguferes  ,  \faH  lapa  'x  en  ntarchaniy 
en  recevant 'a  nouvelle  du  C^  le  Duc  de  ^av":-^  -^n 
Sïaité,  dit  pt^eh  Koi  avoit  \  Btînce»  Ce  Général  pea- 
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A  i' égard  des  Efpagnols ,  ils  dévoient  2 
être  contens.  Le  traité  éloignoit  les  Henri  j  v, 
François  de  l'Italie ,  &  mettoit  les  pays,  1  6qq» 
que  le  Roi  Catholique  y  pofledoit ,  à 
couvert  des  entrepriies  de  cette  nation. 
Mais  le  Comte  de  Fuentes  avoit  fes 
raifons  particulières  de  défapprouver 
raccommodement.  Ne  pouvant  renon- 
cer qu'avec  regret  au  commandement 
de  l'armée ,  que  fon  maître  lui  avoit 
fait  allembler^  il  s'éleva  fur-tout  con- 
tre l'article ,  qui  mettoit  PEfpagne  dans 
ia  néceflîté  de  congédier  ces  troupes. 
Il  convint  avec  le  Duc ,  qu'ils  ne  pren- 
droienr  ni  l'un  ni  l'autre  aucun  parti , 
avant  de  favoir  les  dernières  inten- 
tions de  la  Cour  de  Madrid. 

Aldobrandin ,  informé  de  leur  mé- 
contentement 5  envoya  fur  le  champ 
le  Comte  de  Taffoni  au  Roi ,  pour  le 
prier  de  ne  point  s'inquiéter  de  cet 
obitacle ,  &  d'ajouter  quinze  jours  au 
terme ,  dans  lequel  le  Duc ,  félon  ce 
qui  avoit  été  ftipulé  ,  devoir  donner  fa 
ratification.  Cependant  le  Cardinal  tra- 
verfa  les  Alpe^ ,  malgré  la  rigueur  de 
l'hiver  5  &  ie  rendit  à  Gènes.  I)e-là  5  il 

foit  qu'il  eût  été  àtr  la  |  beaucoup  moins  piiifan? 
glo  fc  if  hthri  ■>  d  nefqrjeiui,  un  pays  u»urfé 
pas  4îtiA*v.t  a  un  foitveiain  I  fur  la  i-ian"*. 
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-  écrivît  au  Duc  de  Savoye  &  au  Comte 


>H£NRr  îV.^e  Fuentes  ,  qui  etoient  retournes, 
îooo*  Fun  à  Turin  5  l'autre  à  Milan.  Il  leur 
demanda  une  entrevue ,  mais  ils  fe 
fer  virent  de  difFérens  prétextes  ,  pour 
la  diiFérer  jufqu'a  ce  qu'ils  euffent 
reçu  :a  réponfe  de  l'Efpagne.  Ennuyé 
'  de  ces  remifes ,  Aldobrandin  paffa  de 
iGenes  à  Tortone.  Le  Comte  de  Fuen.- 
tes  ne  put  fe  difpenfer  de  venir  l'y 
trouver.  Ils  allèrent  enfemble  à  Milan, 
©ù  le  Duc  de  Savoye  promit  de  fe  ren^ 
dre.  Ce  Prince  ne  pciroiiTant  point ,  le 
Cardinal  pxeiîa  le  Comte  de  s'expli- 
quer. Il  n'en  tira  que  des  réponfes  va^ 
gués.  Pour  le  faire  -parler  plus  pofitive- 
inent ,  Aldobrandin  ufa  d'adreffe.  Ses 
émiffaires  répandirent  que  le  Duc  ac- 
cufoit  le  Compte  de  s'oppofer  feul  à  la 
conclufion  de  la  paix.  Fuentes  étoit 
naturellement  fougueux  ;  &  lorfqu'il  fe 
livroit  à  fes  emportemens  ,  il  étoit  peu 
capable  de  .garder  un  fecret.  A  peine 
lui  eut."  on  rapporté  les  prétendus  dif- 
cours  du  Duc  ,  qu'il  devint  furieux.  Il 
Invecliva  beaucoup  contre  ce  Prince, 
&  rejetta  fur  lui  les  délais  dont  on  fe 
pb.ignoit.  Il  alla  jufqu'à  faire  con£den^ 
ce  au  Cardinal  de  l'exprès  qui  avoit 
,^té  enyoyc  à  Madrid.  Aldobrandin , 


CE  J.  A.  DE  Thou.  L.  xlv.  457 
content  du  fuccès  de  fon  llratagême , 
crut  devoir  attendre  tranquillement  la  Menri  iv, 
réponfe  de  la  Cour  d'Eipagne  5  per-  iéoo* 
fuadé  qu'elle  feroit  conforme  aux  de-* 
firs  de  fa  Sainteté,  Il  n'ignoroitpas  que 
Fuentes  feroit  tous  fes  efForts  ^  pour 
porter  à  la  guerre  Philippe II ï  ,  à  qui 
le  feu  de  la  jeuneli'e  pouvoit  donneir 
quelque  penchant  pour  tout  ce  qui 
avoit  Tapparence  de  la  gloire.  Mais  en 
mêine  tems  il  jugeoit  que  le  Duc  de 
Lerme  ,  qui  avoit  la  confiance  du  jeu- 
ne Monarque,  ne  manqueroitpas  de 
fon  côté  de  confeilîer  fortement  la 
paix  ,  &  qu'il  ne  voudroit  point ,  en 
donnant  au  Comte  Poccafion  de  fe  fi- 
gnaler  à  la  tête  d'une  armée  ,  s'expofer 
au  rifque  de  partager  avec  un  concur- 
rent l'autorité ,  qu'il  pofféderoit  feui 
tant  que  l'Efpagne  feroit  tranquille^ 

Ce  qu'Aldobrandm  avoit  prévu  ^: 
arriva.  Peu  de  tems  après ,  le  Comte 
de  Fuentes  reçut  des  lettres  5  par  lef-» 
quelles  Philippe  III  lui  mandoit  que^ 
puifqu'on  laiiîbit  au  Duc  de  Savoye  le 
Marquiiat  de  Saluces ,  &  qu'on  lui 
rendoit  les  Places  qu'il  avoit  perdues 
pendant  la  guerre  ,  ce  Prince  de- 
voit  accepter  le  traité  ;  Se  qu'à  l'égard. 
des  troupes  levées  par  l'Efpagne   en 

T  iij 
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Italie  5  on  trouveroit  le  moyen  de  ne 

He^'hi  IV.  pas  les  lailTer  dans  Pinaélion.  Ce  der- 
ïéoo.  jj^gj-  ii'2Jx.  étoit  un  effet  de  la  politique 
du  Duc  de  Lerme,  qui  avoit  fait  ajou- 
ter ces  mots  pour  flatter  le  Comte, 
Voulant  retenir  Fuentes  en  Italie  par 
î'efpérance  d'y  commander  une  armée, 
il  ne  jugea  pas  à  propos  de  lui  faire  con- 
gédier fur  le  champ  fes  troupes.   . 

-  Ce  Prince     Le  Duc  de  Savoye  comprit  qu'il 

iTulnît  ^^oi^  ^^"^s  ^^  ^^^^^  ^  ^^  nécelfité.  Il 
iyvn,  ratifia  les  articles  fignés  par  fes  minif- 
tres  3  mais  il  fit  dire  à  Bouvens ,  .Gou- 
verneur de  la  citadelle  de  Bourg ,  de 
la  garder  le  plus  longtems  qu'il  feroit 
poiîible.  En  conféquence,  cet  officier 
ne  rendit  cette  Place  qu'à  la  dernière 
extrémité  ,  Se  après  avoir  laiffé  la  gar- 
siifon  lutter  contre  la  faim  &  contre  le 
froid  jufqu'au  mois  de  Mars  fuivant. 

Fin  du  XLV^  Livre* 
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LIFRE    XLri 

É  S  le  tems  auquel  Paris  •?^5;s!!5 
étoit  rentré  ibus  Pobéiflance  Hinri  IV 
de  Henri  IV,  ce  Monarque,      ''^°°- 

\  •       '     !_  r*  1     1-  Henri  I V 

dpres  avoir  rétabli  le  bon  or-  ^^^^^^   ^^ 
dre  dans  cette  capitale ,  avoit  fongé  à  nouveaux  fta. 
réformer  PUniverfité ,  dont  la  duci-^'^^^^li^^p";: 
plme  avoit  beaucoup  foufFert  pendant  ns, 
le?:  guerres  civiles,  Renaud  de  Beaune  , 
Archevêque   de  Bourres  ,   &   Grsnd 
Aumônier  de  France ,  avoit  été  chargé 
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«  de  travailler  avec  quelques  autres  corn- 


Henri  I  v.  miifaires  à  cet  important  ouvrage.  Les, 
î6oû.  flatuts ,  donnes  cent  cinquante  ans  au- 
paravant fous  Charles  VII  par  le  Car- 
dinal d'Eilouteville ,  parurent  infuffi- 
fans.  On  en  compofa  de  nouveaux  ,  & 
ils  furent  lus  le  1 8  de  Septembre  dans 
une  affemblée  générale  des  quatre  Fa- 
cultés 5  à  îaquelie  le  Préfident  de  Thou 
&  les  Confeillers  Lazare  Coqueiey  & 
Edouard  Mole  affilièrent  de  la  part  du 
Farlenicnta  Pour  maintenir  Pobferva- 
tion  de  la  difcipline ,  on  jugea  nécef- 
faire  de  nommer  des  cenfeurs.Richer, 
doéleur  en  tliéologie;  Minot,  profef- 
feur  en  droit-canon;  Eîlain  ,  doéleur 
en  médecine  ^  &  Gallard,  Principal  du 
collège  de  Boncoun  ^  furent  revêtues 
de  ce  titre. 
Célébration      Par  cet  événement ,  cette  année  ,  la 

l'îvJ".^'^^  ^  dernière  du  fiécie  y  fut  confacréc  dans 
les  fafles  de  Pempire  des  lettres.  Elle 
le  fut  dans  les  faftes  de  TEglife  par  la 
célébration  du  grand  jubilé.  Boniface 
VIïI  avoit  fubflitué  cette  pieufe  inili- 
tution  à  celle  des  jeux  féculaires,  éta-i 
blis  par  les  payens.  Dans  la  fuite  j  Clé- 
ment VI  avoit  ordonné  que  cette  cé- 
rémonie fe  feroit  de  cinquante  en  cin- 
guante  ans  ^  à  l'exemple  du  jubilé  des 
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Juifs.    Sixte  I V    avoit  depuis  réglé 
qu'elle   s'obferveroit  tous  les  vingt-  Henri  îv,, 
cinq  ans  ^,-  1600» 

Elle  attira  à  Rome  pîuiieurs  Princv"^  r    Le  Duc  de- 
même  d'entre  les  Proteilans.  Le  Duc  £^'J^  ^abfou- 
de  Bar  s'y  rendit  auiTi  pour  fe  faire  ab-  dre    de  foap 
fbudre  en  fecret ,  par  le  Pape  5.  du  ma-  "^^"^^» 
riage  qu^l  avoit  contradé  avec  la  fœur 
de  Henri  IV ,  &  pour  demander  la  per- 
Hiiilion  d'habiteV  avec  elle  malgré  la^ 
différence  de  religion.  Depuis  que  les- 
Jéfuites  avoient  fait  fcrupule  à  ce  Prin- 
ce de  cette  alliance ,  il  n' avoit  plus  au- 
cun commerce  avec  la  Princefe    la^ 
femme.  Secondé  de  PAmbafladeur  de: 
France ,  il  obtint  aifément  ce  qu'il  fou-- 
îaaitoit  ;&  de  retour  en  Lorraine^  il  re- 
commença à  vivre ,  comme  il  avait  fait 
d'abord,  avec  Catherine^  pour  qui  iM 
avoit  une  vive  tendrelTe. 

Si  Rome. dût  s'applaudir  de  i'empref^-  ^  ^^on  i^- 
fement  des  iidéies  à  profiter  de  fes  gra-  §;'"''''"^''^'^^' 
ces  ;  ks  pertes,  qu'ellelit,  lui  donnè- 
rent lieu  de  s'aiiiigerc. Jamais  il  nemou-- 
rut  en  fi  peu  de  tenis  unfi  grand  nombre: 
de  Cardinaux,  Le  premier^  que  la  mort: 

aC'eft  Paull  I  qni  eCxlJhou,  ce[\:  que  Sixte  IP^ 
3weur  de  lafixatiort  à-  25  |  en   1475  exécuta  le  pre- 
ans  ,  par   une    bulle    de  .  mier  le  réglemeat  dâ-faai 
3^470»  Vraifem-bîablement  |  grédécelleur». 
m  qui  a  îïompé   M»  cl5  1 
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^^^  enleva  ,   fut  George  Radzivil,  Il  étoit 
Henri  1 V.  fils  du  fameux  Nicolas  Radzivil ,  Duc 
A 600.     d'Olika  ,  qui  avoit  réuni  la  Livonie  à 
la  couronne  de  Pologne.  Autant  ce  Pa- 
latin eut  d'attachement  pour  la  religion 
proteftante ,  autant  fes  fils  furent  zélés 
catholiques.  Celui ,  dont  nous  parlons, 
fut  Evêque  de  Cracovie ,  &  nommé 
au  Cardmalat  par  Grégoire  XIII.  Il 
mourut  à  Rome  le  premier  jour  de  cette 
année.  Laurent  Priuli  mourut  le  len- 
demain à  Venife  fa  patrie.  Sa  Républi- 
que Pavoit  em.ployé  en  différentes  am- 
baffades  auprès  de  François  de  Médi- 
cis  Grand  Duc  de  Tofcane  ,  de  Phi- 
lippe 1 1  Roi d'Efpagne ,  de  Henri  III 
&  de  Grégoire  XIII.  Dans  toutes  fes 
négociations  5  il  avoit  donné  des  preu- 
ves de  fa  prudence.  Il  étoit  devenu, de- 
puis  Patriarche  de  Venife  ,  &  enfin 
Cardinal  de  la  nomination  de  Clément 
VIÎÏ.  Le  ip  Février,  Inigo  d' Ava- 
les ,  fils  du  Marquis  du  Giuafl ,  &  con- 
nu fous  le  nom  de  Cardmal  d'Aragon  , 
finit  fes  jours  à  Rome.  Le  Cardinal 
Madrucci  ,  grand  partifan  des  Efpa- 
gnols  5  y  mourut  auili  au  mois  d'Avril. 
Le  22  Août,  mourut  le  Cardinal  Pierre 
Deza  ,  Evêque  d'Albano  ,  chargé  des 
affaires  d'Eipagne  auprès  du  S,  Siège. 
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Son  corps  fut  mis  en  dépôt  à  Samt-  ' 
Laurent ,  in  Lucinâ  ,  pour  être  enfuite  hekri  i  v. 
tranfporté  en  Efpagne.  André  d'Au-  i^oo» 
triche  ,  Evê.que  de  Conftance ,  &  Car- 
dinal depuis  117*5  ,  fut  emporté  le  12 
Décembre  par  une  courte  maladie.  Il 
s'étoit  mis  en  chemin  pour  aller  gagner 
à  Rome  le  jubilé.  Ce  Cardinal  avoit 
lailTé  une  haute  opinion  de  fa  fageffe 
&  de  fa  modération  dans  la  Flandre  , 
dont  il  avoit  pris  le  gpuverneiîient 
pendant  Pabfence  de  l'Archiduc  Al- 
bert. 

Les  progrès  des  Etats  généraux  dans    i^r^-grè?  r^u 
les  rays-bas  turent  pour  la  cour  Ko-  ^ce  de  Naf- 
maine  un  autre  fujet  de  chagrin.  Au  [^^  "^ns  les 
mois  de  Janvier  ,  le  Comte  Maurice  '  "'' 
de  NaiTau  furprit  la  Ville  de  '^V  ackten- 
donck.  Dans  le  mois  de  Mars  5  il  s'em- 
para du  Fort  de  Crevecœur.  liafHégea 
enfuite  celui  de  Saint- André.  La  gar- 
nifon  capitula  le  8  Mai ,  à  condition 
qu'on  lui  payeroit  cent  ving-cinq  mille 
florins  5  pour  l'indeînnifer  d'une  pa- 
reille fomme  qui  lui  étoit  due  pour  fes 
montres  par  les  Efpagnols.   Après  la 
prife  du  Fort  de  Saint- André  ,  Maurice 
alla  mouiller  devant  Pîfie  de  Walche- 
ren  avec  une  flotte  nombreufe.  Le  i  y 
Juin  ,   il  remit   à  la  voile  avec  un^ 
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partie  de  fes  vallTeaux ,  &  il  aborda  le. 
He-îri  IV,  foir  même  à  Bierwliet^  petite  IHe  fur 
la  côte  de  Flandre  ,  voifine  du  Sas-de- 
Gand ,  où  le  canal  de  Gand  fe  jette 
dans  la  m€r.,De-là  il  détacha  Erneft  de 
NalTau  avec  quelques  bâtimens  &  des- 
troupes ^  pour  tenter  une  defcenteprès 
du  Fort  de  Philippine  Les  Efpagnols  5 
qui  étoient  dans  ce  Fort,  arborèrent 
îe  drapeau  blanc.  Maurice  ,  dès  le  len- 
demain 3,  débarqua  fes  troupes.  Sans 
s'amufer  aux  deux  Forts  de  Patience 
&  d'illendick  ,  il  alla  camper  fous  Af~- 
fenede  ,  &  le  jour  fuivant ,  près  du 
bourg  d'Eekeloo  3  où  il  mit  le  feu  5, 
pour  fe  venger  des  habitans  quiavoient 
malîacré  quelques-uns  de  fes  fourageurs, 
&  qui  par  dérifion  les  avoient  pendus 
tout  bottés  à  quelques  arbres  des  en- 
virons. Il  écrivit  aux  Villes  de  Bruges 
&  de  Gand,  pour  les  exhoner  à  fe- 
couer  k  joug  ;  mai-s  fes  follicitations: 
feirent  inutiles. 

La  plupart  des  payfans  avoient  aban- 
donné les  campagnes.  Ids  avoient'  gâté 
tous  les  puits  &  toutes  les  fontaines*. 
Non-feulem.entParmée  des  Etats  man- 
qua de  vivres ,  mais  les  eaux  corrom-^ 
pues  cauferént  parmi  les  troupes  plu- 
£eurs  maladies* 
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Trois  àes  vaiiTeatix  de  guerre  ,  que 
le  Comte  Maurice  avoit  lailTés  à  Pille  Henri  I  w 
de  Waicheren ,  en  étant  partis  pour  Of-      ^  *^°°' 
tende  avec  quarante  bâtimens  de  tranf-     intrcpiditl 

-,.  2'  r        r  1  •    fj  "îi  Capital- 

port  5  ies  vents  Qiiperierent  le  convoi,  ne  de  vaiiTeau 
Spinola  enleva  dix-huit  navires».  Il  en  Hoilandois^ 
vint  aux  prifes  avec  un  des  vaîiïeaux  de- 
guerre  5  monté  par  le  Capitaine  Blanc- 
kart.  Le  vai&au  Hollandois  fut  criblé 
de   coups ,.  &  eut  toutes  fes  manœu- 
vres ruinées  ,  fans  que  les  Efpagnols 
pulTent  le  forcer  à  fe  rendre,  Bianckart, 
couvert  de  bleiTures  ,  &  mourant  ^  me- 
naça Spinola ,  fi  celui-ci  ne  s'éloignoit^ 
"de  mettre  le  feu  aux  poudres ,  &  d'en- 
velopper dans  fa  perte  les  vainqueurs- 
&  ies  vaincus.  A  cette  menace  y  l'A- 
miral Efpagnol  lâiifa  aller  ce  vaiiTeau  ^ 
qui  5  tout  mialtraité  qu'il  étoit,  gagna- 
FleiTingue»  Blanckart  y  mourut  le  len- 
demain.,. 

Maurice  s'étoit  éloigné  des  environs 
de  Br-uges ,  afin  de  délivrer  fes  trou- 
pes dès  incomm.odités  qu'elles  y  fouf- 
froient.  Il  mit  le  fiége  devant  Ouden- 
bourg  ,  qui  fut'abandonné  par  les-Ef-- 
pagnois.  AuiTitQt  après  ,  Snaskerke 
&  Breden  ouvrirent  leurs  portes.  Le 
Fort  d'Albert  en  fit  autant,  après  avoir; 
effuyé  quelques  volées  de  canon. 
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Le  jour  de  la  reddition  de  ce  Fort , 
^^^îdoo!^*^^  y  ^^^  ^^^  nouvelle  aélion  entre 
îT  f  A  l^s  galères  de  Spinoia  &  une  efca- 
de  la  même  cire  que  commandoit  Jean  de  Duy- 
TZTuTZ  venwoorde  de  Varmont ,  Amiral  de 
leres  d'£fpa-  Hollande.  D'abord,  la  mer  étoit  cal- 
^"^*  me  ;  &  Spinoia  y  à  qui  fes  rames  don- 

noient  dans  cette  circonflance  un  grand 
avantage  ,  fe  promettoit  déjà  la  vic- 
toire. Mais  ,  le  vent  venant  à  fraîchir  , 
k  combat  changea  de  face.  Les  galères, 
qui  d'abord  avoient  attaqué ,  furent 
attaquées  à  leur  tour.  A  peine  eurent-, 
ell^s  le  tems  de  m  réfugier  dans  le  ca- 
nal voifm.  Elles  furent  extrêmement 
endommagées  par  le  canon  de  Pefca- 
Fonhfiir  dre  ennemie.  Le  hazard  voulut  qu'un. 
ei'im  forçat,  boulet  rompît  la  chaîne  d'un  forçat 
Turc  ,  qui  n'en  fut  point  bleffé.  Auili- 
tôt  le  forçat  fauta  dans  la  mer ,  &  fe 
rendit  à  la  nag^e  dans  un  vaiffeau  des 
Hollandc^s.  Admirant  un  bonheur  il 
rare  5  ils  crurent  devoir  épargner  un 
homme  ,  que  la  fortune  elle  -  même 
avoit  épargné  par  une  faveur  fi. lin gu- 
liere. 
L*Archi<?ac  -^u  bruit  de  la  defcente  des  ennemis 
Albert  remet  en  Flandre  ,  l'Archiduc  Albert  fe  mit 
en  campagne,  il  menoit  avec  lui  iln-. 
fante  Ifabeile  fon  époufej^rafiB  :que  la 
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préfence  de  cette  Princeife  infpirât  plus  ~ 
de  courage  aux  troupes.  La  veille  de  Henri  iv« 
la  Saint  Pierre ,  il  arriva  à  Gand.  L'In-      1600. 
fante  affilia  à  la  revue  de  Parmée  :  mon- 
tée fur  un  cheval  richement  équipé  , 
elle  parcourut  les  rangs ,  ôc  harangua 
les  foldats. 

Les  efpions  de  Maurice  Pavoient 
mal  fervi.  Ne  s'im.aginant  pas  que  PAr- 
chiduc  dût  arriver  litôt ,  il  avoit  fait 
fes  difpofitions  pour  affiéger  Nieuport , 
&  il  fe  flattoit  de  forcer  cette  Place  , 
avant  que  les  Efpagnols  vinlTent  au  fe- 
cours.  Dans  cette  idée  ,  il  avoit  laiffé 
à  la  garde  d'Oudenbourg  Jean  Piron , 
Colonel  du  régiment  de  Zelande ,  avec 
lèpt  compagnies  de  gens  de  pied  ,  & 
deux  cornettes  de  cavalerie.  Il  avoit 
pofté  à  Snaskerke  une  compagnie  d'in- 
fanterie. Ayant  paâe  un  pont  qui  étoit 
entre  Nieuport  &  les  Forts  d^Ifabelle 
&  de  Grotendoril ,  il  prit  fa  route  au- 
deflbus  de  ces  deux  poftes ,  &  il  alla 
camper  à  la  vue  de  Nieuport.  Le  pre- 
mier Juillet  5  après  s'être  rendu  maître 
de  Dam  ,  &  de  quelques  autres 'forte- 
reii'es  ,  il  fit  paifer  une  partie  de  fes 
troupes  de  l'autre  côté  du  port  entre 
Nieuport  ^  Dunkerque.    Erneft    de 
NafTau  fs  poua  ^  avec  ion  régiment  &c 
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le  régiment  Ecoffois  d'Edmond ,  entre 
J^-^^f  iv.Nieuport&Oftende. 

Sur  ces  entrefaites  ,  lis  apprirent 
qu'Albert  approchok.  Cette  nouvel-^ 
le,  aufli  fâciieufe  qu'imprévue  5   em- 
barraffa  Maurice.  En  attendant  qu'il 
pût  rejoindre  Ernefl-  (  ce  qui  deman- 
doit  uîî  tems  aiTez  long  à  caufe  des  dif- 
ficultés du  trajet)  il  envoya  ordre  à  ce 
Général  de  marcher  en  diligence  au' 
pont  5  qui  eft  entre  Odende  &  Nieu- 
port ,  &  d'en  difputer  le  pailage  à  PAr- 
'lî  remporte  chiduc*-  Cependant  les  Efpagnols  for-- 
Mapetitavar*cej;en^  Snaskcrkc ,  &  Plron  leur  rendit 
Oudenbourg..  Ernefl ,  en  s'avançant 
Yers  le  pont  dont  il  a  voit  delTein  de  fe 
làiiir  ^  reçut  avis  que    les  Efpagnols^ 
^étoient  déjà  paiïes.   Ainfi  il  regagnas 
précipitamment  les  dunes  voifmes ,  oà 
l'Arcliiduc  ne  lui  laiiTa  pas  le  tems  de. 
fe  m.ettre  en  bataille.  Les  troupes  d'Er»- 
îîeft ,  étant  fort  inférieures  en  nombre 
a  celles  d'Albert  ,,  ne   purent  éviteB 
leur  défaite.  Le  premier  perdit  mille 
hommes  de  vieilles  troupes  ,  &  plu- 
fîeurs  braves  oificiers  ,  tels  que  Stuart  ^ 
Kiîpatrick ,  Strachan  &  Nifberth.  Ro-^ 
bert  Barclay  &  André  de  Murray  fu- 
rent faits  prifonniers,  &  mai^icrés  après| 
l'aâion  contr,e  les  loix  de  la^  euerxe 
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Les  EfDapnoIs  traitèrent  de  m.ême  trois 
Capitaines    du  régiment  de   Vander- Henri  iv, 
Noot ,  &  plufieûrs  autres  prifonniers.      ^^°^* 
Erneft  &  fon  détachement ,  pourfuivis 
par  le  vainqueur ,  fe  retirèrent  au  Fort 
d'Albert. 

L'Archiduc ,  féduit  par  ce  premier  Défaûe  de 
avantage ,  conçut  i'efpérance  de  battre  f^"  aimée» 
aufîî  le  Comte  Maurice  ,  &  il  f/ avança 
pour  tâcher  de  le  furprendre  dans  fes 
lignes,  Maurice  avoit  déjà  fait  repalTer 
îe  port  à  fes  troupes.  Il  les  rangea  en 
bataille  à  quelque  diflance  de  la  Ville. 
Son  artillerie  étoit  à  l'avant-garde  dans 
un  pofte  avantageux  entre  les  dunes  & 
la  mer.  Celle  de  l'Archiduc  étoit  à 
l'oppoUte  au-deifous  des  dunes.  L'ac- 
tion commença  par  une  vive  canona- 
de.  Les  Efpagnols  incommodés  par  le 
feu  de  l'efcadre  Hollandoife  5  qui  vol- 
tigeoit  le  long  de  la  rade  ,  s'éloignè- 
rent du  rivage.  Alors  les  deux  armées 
s'approchèrent.  Au  premier  choc, 
Louis  de  NalTau  fit  plier  la  cavalerie 
de  l'Archiduc.  Flenforcée  par  des  trou- 
pes fraîches ,  elle  reprit  peu-à-peu  le 
deffiis.  Déjà  le  centre  de  Parmee  des 
Etats  généraux  commençoit  à;  le  rom- 
pre 5  loifque  le  Comte  Maurice  ranima 
par  fes  diicoiirs  &  par  fon  exemple  le 
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courage  de  fes  foldats.  Pour  opérer  une 
lENRr  I V.  diverlion  ,  il  fit  attaquer  en  flanc  par  les 
i6'oo.  Reitres  l'armée  Efpagnole.  Tandis  que 
l'Archiduc  porta  de  ce  côté  fes  princi- 
pa-es  forces ,  Maurice  chargea  le  corps 
de  bataille  de  ce  Prince ,  Se  culbuta 
tout  ce  qui  fe  trouva  devant  lui.  L'in- 
fanterie Efpagnole  fut  totalement  mife 
en  déroute.  Albert  qui  avolt  combattu 
avec  la  plus  grande  valeur ,  &  qui  avoit 
même  été  blefle  légèrement  au-deflbus 
de  l'oreille ,  fit  d'inutiles  efforts  pour 
rallier  fes  troupes.  Cédant  enfin  aux 
prières  de  fes  principaux  officiers  y  il 
fongea  à  mettre  fa  perfonne  à  couvert, 
&  il  prit  le  chemm  de  Bruges  avec  le 
Duc  d'Aumale  ,  &  avec  les  débris  de 
fon  armée.  Cette  bataille  lui  coûta  en- 
viron fix  mille  hommes.  Les  vainqueurs 
prirent  cent  cinq  drapeaux  6c  fix  pièces 
de  canon. 

Maurice  ,  inilruit  que  Louis  de  Ve- 
lafco  étoit  dans  le  voifinage  avec  un 
corps  frais  de  quatre  mille  Allemands,  i 
ne  jugea  pas  à  propos  de  pourluivrej 
fort  loin  les  vaincus.  Il  paifa  la  nuit  fudl 
le  champ  de  bataille.  Le  lendemain  ,  il 
entra  en  triomphe  dans  Oflende  ,  &  il.d 
empêcha  qu'on   n'infultât  les  prifon-j 
Biers  qu'il  menoit  avec  luu  Après  h 
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vicftoire  qu'il  venoit  de  remporter  ,  il  y  ™ -77- 

avoit  tout  lieu  de  croire  qu'a  le  ren-      j^qq, 
droit  maître  de  Nieuport.  Mais  la  diiK-     Maarice, 
culte  des  fubfiftances  l'obligea  de  le-  "^^^'f  [^^^ 

,        ,  T    -11        T      T-»         1  Victoire,  ieve 

ver  le  iiege  le  24  J  uillet.  La  iiouriotte,  le  fiéçe  ae 
un  des  officiers  les  plus  renommés  que  ^^^^o^T'ie  it 
l'Efpagne  eût  à  fon  fervice ,  et  oit  dans  Bourioue» 
la  Place.  Il  voulut  le  lendemain  voir 
défiler  quelques  régimens  ,  qui  n'a- 
voient  pas  encore  quitté  le  camp  des 
afîîégeans.  Dans  ce  delTein ,  il  s'avança 
fur  la  contrefcarpe  ;  mais  il  paya  cher  fa 
curiofité.  S'étant  trop  découvert ,  il  fut 
tué  d'un  coup  d'arquebufe.  Il  mourut 
très-regretté  de  l'Archiduc  &  de  l'In- 
fante ,  fort  peu  des  troupes.  Sa  confian- 
ce en  fon  mérite  &  en  fes  fer  vices  lui 
avoit  infpiré  une  fierté ,  qui  ne  con- 
venoit  point  à  la  baifeife  de  fa  naiiTan- 
ce.  Il  étoit  d'un  petit  village  du  Lu- 
xembourg. Dans  fa  jeuneife ,  il  avoit 
appris  la  chirurgie  à  Paris ,  &  il  avoit 
guéri  d'un  ulcère  le  Comte  Erneil  de 
Mansfeld.  Ce  feigneur  l'emmena  en 
Flandre;  Se  h  Bourlotte ,  de  chirurgien 
devenu  foldat ,  fe  diftingua  tellement , 
qu'il  parvint  fucceflivement  aux  princi- 
paux grades  militaires.  Les  grands  biens 
qu'il  avoit  amaffés  ,  pafierent  à  des  hé- 
ritiers ,  qui  lui  reiTemblcient  peu. 
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Après  avoir  fait  rafer  le  Fort  d'AÎ- 
B£Niu  1 V.  bert  5  Maurice  s'embarqua  le   dernier 
''"'"     Juillet  à  OHende.  Il  fut  attaqué  plu- 
fleurs  fois  dans  fon  palTage  par  les  galè- 
res d'Efpagne,  qui^  pendant  les  mo- 
mens  de  calme  ,  s'avançoient  à  force 
de  rames  contre  la  flotte.  Mais  la  perte 
fut  peu  confidérable  de  part  Se  d'autre. 
Ildtbarqua  enfin  en  Hollande  ^  &  il  y 
mit  fes  troupes  en  quartiers  de  rafraî- 
chilTement.  Louis  de  NaiTau ,  voulant 
donner   de  l'occupation  à  celles  qui- 
ëtoient  fous  fes  ordres  3  entra  avec  mille 
hommes  d'infanterie  ,   8c   deux  mille 
chevaux   fur  les  terres  de  Cologne, 
paifa  de -là  dails  le  Lim.bourg  Se  le  Lu- 
xembourg ,  tira   de  fortes  contribu- 
tions y  &  mit  tout  à  feu  &  à  fang  dans 
les  endroits  où  il  trouva  de  la  réfif- 
tance. 
les  Turc    ^^  ^^  ^^^  P^^  feulement  dans  les 
afiRégent  Ca  Pays-bas ,  que   la  Maifon  d'Autriche 
fcâife  -  Hon-^  eifûya  des  revers.  Les  Turcs  remporte- 
s^if»  rent  plufieurs  avantages  en  Hongrie. 

Le  4  Septembre  5  ils  reprirent  Babotz- 
ka.  Ils  in veftirent  enfuite  Canife  ;,  Place 
très-forte  fur  la  frontière  de  la  Styrie^ 
Pendant  les  premiers  jours  du  ficge  ^, 
■  la  o^arnifon  fit  diverfes  forties ,  combla 
les  tranchées  ^  &  en  cloua  un  grand 
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nombre  de  canons  des  inMéles.  Phi-  : 
lippe  Emanuel  de  Lorraine,  Duc  de  henri  iv« 
Mercœur,  après  avoir  été  en  quelque     ^600. 
forte  Roi  de  Bretagne  pendant  dix  ans, 
fupportoit  impatiemment  de  fe  voir 
réduit  à  ne  plus  jouer  que  le  rôle  de 
particulier.  Privé  de  Pefpérance  de  s'a- 
grandir ,  il  avoit  réfolu  de  continuer 
du  moins  de  faire  parler  de  lui,  en 
combattant  pour  la  gloire  &les  inté- 
rêts de  la  chrétienté.  L'année  dernière ,    Le  Duc  «îe 
il  avoit  fait  part  de  fes  vues  à  l'Empe-  Mercœur,^ 

D      Jlt  1?  *  ///^//     nommé  Gé- 

reur  Koclolphe ,  qui  lavoit  crée  uene-  nérai'.ffime 
ralifîîme  de  fes  troupes  en  Hongrie.  Ce  J"  troupes 
rrince  i^orrain  parut  le  premier  (Jcto- 
bre  fur  le  bord  de  la  rivière  de  Mure  , 
Ôc  Payant  paiTée,  il  donna  un  fignal, 
pour  avertir  les  afllégés  de  fon  arrivée. 
L'ennemi  fit  fortir  de  fes  lignes  un  dé- 
tachement ,  qui  fe  faifit  d'une  colline 
voifine  du  camp  des  Impériaux.  Il  y  eut 
qnelques  légères  efcarmouches  ,  tandis 
q,ue  ceux  -  ci  fe  rangeoient  en  bataille  5 
&  drelfoient  leurs  batteries.  A  peine 
s'avancerent-ils  vers  la  colline  ,  que  le 
détachement ,  par  lequel  elle  étoit  oc- 
cupée, fe  retira.  Le  Duc  de  Mercœur , 
l'ayant  fuivi ,  alla  camper  à  la  vue  des 
retranchemens  des  aiTiégeans.  Le  len- 
jdfimain  ^  il  leur  préfenta  le  combat , 
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_„_  _^_.    niais  ils  le  tinrent  renfermés  dans  leurs 
M£NRi  I V.  lignes.  Heberftein ,  Kofkirke  &  Colo- 
s6oo.     nitz,  tombèrent  lur  un  quartier  des 
Turcs,  &    leur  enlevèrent  quatorze 
pièces  de  campagne.  Les  inhdéles  fe 
propofoient  de  taire  périr  l'armée  chré- 
tienne ,  fans  combattre.  Ils  s'emparè- 
rent de  tous  les  paifages ,  par  lelquels 
elle    pouvoir   recevoir    des  convois. 
Bientôt  elle  fut  rcduite  à  la  dernière 
extrémité.   Le  Duc  de  Mercœur  penfa 
pour  lors  à  la  retraite  ;  mais  il  n'étoit 
plus  tems,  &déjà  les  Impériaux  étoient 
enveloppés  de  toutes  parts.  Le  ciel  les 
tira  de  ce  pas  fâcheux.  Une  tempête 
horrible  ,   qui  s'éleva ,  leur  fournit  le 
moyen  d'échapper   au  péril  dont  ils 
Redfii'if^r  étoient  menacés.  Leur  retraite  décou- 
àc  Canife,    j-^gea  la  garnifon  de  Canife  ,  &  le  22 
Odobre  elle  capitula.  Paradis ,  qui  la 
commandoit ,  fut  arrêté  par  ordre  du 
Duc  de  Mercœur ,  &  condamné  par 
un  Confeil  de  Guerre ,  à  avoir  la  main 
coupée  5  &  enfuite  la  tête  tranchée , 
pour  n'avoir  pas  fait  une  plus  longue 
réfiftance. 
Révolte  <îe      Peu  s'en  ctoit  fallu  que  la  perte  de 
2a garmion  de  Canife  n'eût  été  précédée  de  celle  de 
^*^^"        Pappa.  La  garnifon  de  cette  dernière 
Place  étoit  compofée  de  douze  cents 
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foldats  5  partie  François,  partie  Wal- 
lons 5  qui  5  l'année  précédente  ,  s'é-  henri  i  v. 
toient  figralés  à  la  pnfe  de  Javarin.  jôoo. 
Fiers  de  cet  exploit ,  ils  menaçoient 
tous  les  jours  d'abandonner  le  fervice  , 
fi  l'on  ne  leur  faifoit  toucher  plus  exac- 
tement leur  iolde.Le  Baron  deSch\s7art- 
2emberg  les  avoir  plufieurs  fois  appai- 
fés  ;  mais  comm-e  il  ne  les  pay oit  que 
de  paroles  ,  la  fédition  recommença 
plus  vivement  qu'auparavant.  Les  chefs 
des  fadieux  traitèrent  fecretement  avec 
les  Turcs ,  s'engagèrent  à  leur  remettre 
la  Ville ,  moyennant  une  certaine  fom- 
me  5  &  leur  firent  même  efpérer  de 
leur  livrer  le  Baron  de  Schw^artzem- 
berg.  Dès  que  cette  convention  fut  fi- 
gnée ,  les  mutins  emprifonnerent  Ma- 
roth  5  Gouverneur  de  la  Place ,  mirent 
à  leur  tête  un  fcélérat  nommé  la  Motte, 
Se  pillèrent  la  Ville.  Le  1 2  Juillet  ^ 
Schwartzemberg  fe  préfenta  devant 
Pappa.  Quoiqu'il  eût  une  armée  de 
douze  mille  hommes ,  les  rébelles  n'en 
furent  point  épouvantés ,  Sz  ils  ré- 
folurent  de  foutenir  le  fiége.  Un  de 
leurs  chefs  fut  pris  dans  une  fortie. 
Schwartzemberg  le  lit  écorchervif,  & 
l'on  expofa  le  cadavre  à  la  vue  des  af- 
fiegés. 
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Les  Turcs  fe  préparoient  à  faire  le- 
Menri  IV.  ver  le  fiége.  L'abondance  des  pluies 
2 600.  |gg  empêcha  d'arriver  aflez  prompte- 
ment.  rendant  que  le  canon  battoit  les 
remparts  ,  le  Baron  fit  attacher  le  mi- 
neur.Le  folTé  étant  à  fec^on  pouvoit  fans 
obilacle  monter  à  la  brèche.  D'ailleurs, 
les  révoltés  manquoient  déjà  de  vi- 
vres. Ne  prenant  confeil  que  de  leur 
défefpoir ,  ils  firent  une  nouvelle  for- 
leBarrii  <3e  tîc  la  nuit  du  dernier  de  Juillet.  Ils  tail- 
fembcî^'  ft  ^^^^^^  ^^  pièces  la  plus  grande  partie 
îué.  °  des  troupes  d^un  des  quartiers  des  af- 
fiégeans.  Schwartzemberg.,  éveillé  par 
le  bruit ,  courut  k  l'endroit  de  l'atta- 
que. Dans  le  tems  qu'il  fe  portoit  par- 
tout où  fa  préfence  étoit  nécefïaire ,  il 
fut  tué.  Sa  mort  caufa  une  jufte  douleur 
aux  Impériaux.  Melchior  Redern  prit 
le  commandement.  Le  ^  Août ,  deux 
lieures  avant  le  lever  du  foieil ,  les 
rébelles  tentèrent  de  s'enfuir  par  un 
étang  5  qui  étoit  prefque  defieché ,  & 
qu'ils  avoient  comblé  de  fafcines.  A 
la  pointe  du  jour ,  Redern  apprit  leur 
fuite.  Il  détacha  après  eux  Nadafly ,  le 
Comte  de  Turn  &  Colonitz.  Déjà  les 
fuyards  gagnoient  un  bois  ,  lorfqu'on 
coupa  leur  arrière  -  garde.  La  Motte  , 
leur  chef  5  fut  tué  en  combattant.  Il 

périt 
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périt  cent  de  fes  gens  avec  lui.  Son  lieu-  :* 


tenant ,  &  quelques  autres ,  furent  faits  Henri  1  v, 
prifonniers.  Cependant  Maroth ,  qu'ils  i  ^oo, 
avoient  nnis  en  prifon ,  rompit  fes  chaî- 
nes 5  &  fe  rendit  dans  le  camp  des  ailié- 
geans ,  qui  entrèrent  dans  la  Ville , 
&  paiferent  au  fil  de  l'épée  tout  ce  qui 
s'y  rencontra  encore  de  féditieux.  On 
fit  éprouver  aux  prifonniers  difFérens 
fupplices.  Les  uns  furent  empalés  ^  d'au- 
tres tenaillés  &  enfuite  rompus ,  quel- 
ques-uns brûlés  à  petit  feu. 

Michel  5  Valvode  de  Valachie ,  Michel Vai- 
croyant ,  comme  nous  l'avons  dit  dans  ,^°^^  ^^  ^'^- 
le  livre  précèdent  ,' avoir  beaucoup  avec  h  Porce, 
plus  de  fujet  que  la  garnifon  de  Pappa 
d'être  mécontent  de  l'Empereur  ^  avoir 
pris  aufli  des  liaifons  avec  la  Porte.  Il 
n'avoit  pas  miême  fait  difficulté  de  don- 
ner publiquement  audience  dans  Cron- 
fladt  à  Huraïa-Aga ,  que  Mahomet  III 
lui  avoir  envoyé.  Des  commiffaires , 
venus  de  la  part  de  Rodolphe  en  cette 
Ville  pour  ménager  une  réconciliation 
entre  le  Vaivode  &  Bafla ,  furent  té- 
moins de  ce  fpeélacle.  Michel  leur  fit 
entendre  qu'ils  ne  dévoient  prendre 
aucun  ombrage  de  fa  démarche^  &  qu'il 
ne  cciferoit  point  d'être  l'ennemi  le 
plus  irréconciliable  des  Turcs ,  fi  l'Em- 
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pereur  vouloir  lui  céder  la  Tranfilva- 
Henri  I V.  nie ,  &  lui  accorder  les  mêmes  hon- 
1600.     rieurs  &  les  mêmes  fubfides  dont  avoit 

joui  Sigifmond  Batbory. 
îl  marche     Celui-ci ,  attentif  à  profiter  des  cvé- 
c©ntre  sigif-  nemcDS  5   s'étoit  joint  à  Jeremie  ,  Vai- 
jy.  '    "       vode  de  Moldavie  ,  &  ils  avoient  af» 
fem.bié  un  petit  corps  d'armée.  Le 'Va- 
laque  ne  voulut  point  leur  donner  le 
tems  de  groliir  leurs  troupes.  Il  marcha 
contre  eux ,  fuivi  de  plus  de  cinquante 
mille    hommes.    Ayant    traverle    les 
gorges  des  mont?.gnes^  il  entra  dans  la 
Moldavie ,  &  il  fît  fuir  devant  lui  Jere^- 
mie  &  Sigifmond.  S'il  ne  trouva  point 
d,'ennemis  à  combattre,  il  eut  en  revan- 
che extrêm^ement  à  fouffrir  de  la  pau- 
vreté du  pays ,  &  les  foldats  furent  ré-^ 
duits  à  fe  nourrir  de  feuilles  &  de  raci- 
nes. Bathory  &  fon  allié  gagnèrent  la 
frontière  de  Pologne.  Ils  en  efpéroient 
des  fecours.  Jeremie  en  demandoit  auffi 
à  la  Porte  ;  mais  après  l'avoir  fait  long" 
tems  attendre  ,  elle  ne  lui  accorda  que 
très-peu  de  troupes,  &  ne  lui  envoya 
Conquête  point  d'argent.  Pendant  ce  tems.  Mi- 
w  r.'l^tf  chel  fe  rendit  maître  de  toute  la  MoU 
Visia^uss.      davie.  Cette  conquête  lui  fut  d'autant 
plus  facile  ,  que  Jeremie  s'étoit  rendu 
odieux  à  fes  fujets  par  fon  avarice  dç 
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par  la  dureté  de  fon  gouvernement.  Sur 
la  nouvelle  que  Sigifmond  revenoitfur  h^nri  i  v. 
fes  pas  avec  trente  mille  hommes  ,  le  *''®°* 
Vaivode  de  Valachie  alla  à  fa  rencon- 
tre. La  bataille  fut  fanglante,  &  la 
viéloire  fe  déclara  pour  Michel.  Ba- 
thory  eut  fix  mille  hommes  tués  ,  fans 
compter  ceux  qui  fe  noyèrent-  dans  le 
Danube. 

Après  cet  exploit ,  le  vainqueur  re- 
çut le  ferment  des  Moldaves ,  mais  au 
nom  de  l'Empereur,  afin  de  ne  pas  fe 
déclarer  encore  ouvertement.  Il  donna 
le  gouvernement  de  la  province  à  fon 
iils ,  à  qui  il  laiiTa  une  partie  de  fon  ar- 
mée 5  &  il  repaffa  en  Tranfilvanie  avec 
les  Cofaques ,  les  Rafciens  &  les  trou- 
pesWalonnes,  que  l'Empereur  lui  avoit 
données.  Il  y  apprit  que  Zamoysky , 
Grand  Chancelier  de  Pologne  ,  s'avan- 
çoit  à  la  tête  d'une  armée ,  pour  re- 
mettre Sigifmond  Bathory  en  poilef- 
fion  de  fes  Etats  héréditaires.  N'efpé- 
rant  pas  de  réfifler  feul  aux  Pplonois , 
il  implora  l'afliilance  de  l'Empereur. 
En  même  tems  il  protefla  qu'il  étoit 
prêt  à  fortir  de  Tranfilvanie ,  fi  S.  M. 
I.  vouloir  en  difpofer  en  faveur  de 
quelqu'un  des  Archiducs.  Rodolphe , 
qui  ne  prétendoit  point  fe  laiffer  faire 

•    Vij 
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Hemîii  I  V  ^  ^^^  '  exigea   que  Michel  évacuât  la 
leî.ôo.      province  lans  aucune  condition,  ou 
qu'il  confentît  d'être  fous  les  ordres  de 
leiirPrinc-  Baila.  Alors  le  Vaivode  outré  ne  difii- 
^c^u  5om£  mula  plus ,  &  il  fecoua  le  joug.  Peut- 
nation  impé-  être  auroit-on  eu  de  la  peine  à  le  ré- 
'^^^  ^*  duire  5  s'il  eût  continué  de  fe  conduire 

avec  prudence.  Mais  une  terreur  pani- 
que s'empara  de  lui  :  tout  le  monde  lui 
devint  fufpeél  :  il  faifoit  des  crimes ,  ajux 
principaux  feigneurs  du  pays ,  des  dé- 
marcHes  les  plus  innocentas;  &  fou- 
vent  ,  fur  les  plus  légers  foupçons  ,  on 
eifuyoît  de  fa  part  les  plus  cruels  traite- 
mens.  Par  -  là  ,  il  aliéna  également  la 
nobleflfe  &  le  peuple.  Il  fut  abandonné 
de  la  plupart  de  fes  amis ,  entr'autres  de 
Moïfe  5  Baron  de  Zekel ,  un  de  ceux 
qui  lui  étoient  le  plus  dévoués  ,  Se  qui 
l'avoient  le  mieux  fervi.  Cependant 
Bafla  levé  à  la  hâte  une  armée.  Il  fe 
rend  d'abord  à  Claufembourg.  Après 
avoir  fait  prêter  ferment  à  l'Empereur 
par  les  Etats  de  la  Province ,  il  s'ap- 
proche d'Albe  -  Royale  ,  où  Michel 
étoit  campé  avec  dix-huit  mille  hom- 
mes. Le  Vaivode,  appréhendant  d'être 
trahi  par  fes  propres  troupes ,  prit  aulîi- 
tôt  la  fuite.  Il  perdit  quatre  mille  foldats 
dans  fa  déroute.  Pour  comble  de  dif- 
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grâce ,  en  fe  retirant  vers  les  monta- 
gnes de  Valachie ,  il  fut  chargé  par  Si-  ^^î^Ri  î  V. 
gifmond  Bathory  &  par  le  Vaivode 
de  Moldavie ,  qui  achevèrent  de  dif- 
perfer  fon  armée.  N'ayant  plus  aucune  vainc» ,  il 
refTource ,  il  eut  recours  à  la  clémence  ^  recours  à  la 

di.T-  Ti    J  J     1  T    clémence   de 

e  rlLmpereur.  11  demanda  la  permit- l'empereur* 

fion  de  l'aller  trouver;  & .  pour  ne  laii^ 
fer  aucun  fujet  de  défiance ,  il  donna 
fa  femme  &  fes  enfans  en  otages. 

Rodolphe  lui  accorda  ce  qu'il  fou- 
h  ait  oit.  Baila  eut  ordre  de  faire  efcor- 
ter  ce  Vaivode^  &  de  prendre  en  mê- 
me tems  des  mefures ,  pour  s'oppofer 
aux  entreprifes  de  Bathory  &  du  Mol- 
dave. Michel  arriva  à  Vienne  fur  la  fini 
de  l'année.  Il  y  fut  reçu  avec  beaucoup 
de  diftinélion  par  l'Archiduc  Ma- 
thias^  m.ais  on  ne  le  laiiTa  continuer  fa 
route  jufqu'à  Prague  5  où  étoit  l'Empe- 
reur, que  lorfqu'on  eut  des  nouvelles 
de  l'effet  que  le  départ  du  Vaivode 
avoit  produit  en  Tranfilvanie.  Elles  ne 
furent  pas  favorables.  On  apprit  que 
les  Tranfilvains  ne  vouloient  fe  fou- 
mettre  qu'à  certaines  conditions ,  fans 
lefquelles  ils  menaçoient  de  fe  mettre 
fous  la  proteftion  du  Grand  Seigneur. 
On  apprit  aufîi  que  Zamoyski  avoit 
fubjugué  toute  la  Valachie  5  &  qu'il  en 

V  lij 
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m^umm^'M^.^  avoit  confié  l'adminiftration  au  frère 

Henri  îv.  du  Vaivode  des  Moldaves. 

ïôoo.  Que  des  Princes  cherchent ,  ainfi 

Confpira-  qu'on  Vient  de  le  von*,  à  fe  dépouiller 

îr"  ^^.'/"'  ^es  uns  les  autres  :  c'eft  un  événement 

thuen  contre    t  ,      .^  r 

Jac<5ues  V I ,  dont  rhiiloire  fournit  tant  d'exemples , 
RoîdBcofle  ^,j>-|  ^^  furprend  point  les  leéleurs. 
Mais  que  des  fujets  ofent  attenter  à  la 
vie  de  leur  Souverain  :  un  tel  forfait 
paroît  fî  extraordinaire,  qu'on  regar- 
de ,  avec  autant  d'étonnement  que 
d'horreur,  les  monftres  capables  d'en 
concevoir  l'idée.  L'EcofTe  avoit  en- 
fanté deux  de  ces  furies  infernales.  Au- 
trefois Cefelîius  -  BaiTus ,  trompé  lui- 
même  le  premier  ,  avoit  expofé  Néron 
à  la  riiée  publique ,  en  perfuadant  à  cet 
Empereur ,  qu'un  champ  voifin  de  Car- 
thage  renfermoit  ^  dans  fon  fein  d'  m- 
menfes  richeifes.  Jean, Comte  de  Go- 
wry  5  Gouverneur  de  Perth  ,  &  Ale- 
^  xandre  Ruthuen  fon  frère ,  avoient  juré 
la  perte  de  Jacques  VI.  Ils  imaginè- 
rent ,  pour  le  faire  tomber  dans  le  pré- 
cipice où  ils  vouloient  l'entraîner  ,  de 
l'abufer  par  l'appas  d'untréfôr,  qu'Aie- < 
xandre  lui  dit  avoir  découvert.  Le  Rof 
d'Ecoiîe  étoit  à  fon  château  de  Fal- 
kland  ,  où  il  prenoit  le  divertiflement 

Annales  ds  Tacite  «  livre  16  » 
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de  la  chafle.  Attiré  à  Penh  par  la  faulTe 
confidence  que  lui  avoit  faite  Alexan- Hek ri  iv» 
dre  y  il  dîna  chez  le  Comte  de  Go^Ty.  ^^°®' 
Au  miheu  du  repas  ,  ce  Prince  fe  leva 
de  table  fous  quelque  prétexte.  Ale- 
xandre 5  ainlî  qu'ils  en  étoient  conve- 
nus ,  le  fuivit ,  &  feignant  de  vouloir 
lui  montrer  le  prétendu  tréfor  ^  le  con- 
duifit  dans  un  cabinet. 

Avant  d'y  arriver,  il  falloir  traver- 
fer  pluiîeurs  chambres.  Le  cadet  Rn- 
thuen  ,  en  palTant  à  chaque  porte  ,  eut 
foin  de  la  fermer  au  vérouiî.  Cependant 
Gowry  étoit  reflé  à  table  avec  les  au- 
tres courtifans.  Pour  les  écarter  ,  il  fit 
annoncer ,  par  un  homme  apoftc ,  que 
le  Roi  étoit  forti  par  une  porte  de  der- 
rière ,  &  qu'il  avoit  repris  la  route  de 
Faikland.  Dans  le  tems  que  la  plu-  ■ 
part  des  feigneurs  fe  préparoient  à  fai- 
vre  ce  Monarque ,  on  entendit  un  grand 
bruit.  Alexandre  5  réfolu  d'exécuter  fon 
horrible  parricide  ,  s'étoit  jette ,  le  poi- 
gnard à  la  main  ,  fur  Jacques  VI.  Mais 
le  Roi  5  quoique  fans  armes ,  fe  défen- 
doit  vaillamment  contre  le  traître  ,  & 
crioit  de  toutes  fes  forces,  à  VaJjaJJin, 
Le  Duc  de  Lenox  &  le  Comte  de  Marre 
étoient  alors  avec  Gowry ,  attendant 
leurs  chevaux.  En  vain  il  efîayade  leur 
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faire  croire  que  ce  n'étoit  point  la  voix 
Henri  I V.  du  Roi^  qu'ils  eiitendoient  :  ils  volèrent 
i6co.  au  fecours  de  ce  Monarque.  Jacques 
V I  y  après  avoir  longtems  lutté  contre 
fon  ennemi ,  l'avoit  enfin  défarmé ,  & 
l'avoit  traîné  hors  du  cabinet.  Là ,  il 
le  tenoit  collé  contre  un  mur ,  la  tête 
ferrée  fous  fon  bcas.  Le  Chevalier  de 
Ramfay  &  le  Chevalier- Erskine  ,  ainfi 
que  le  Duc  de  Lenox  &  le  Comte  de 
Marre  5  avoient  entendu  les  cris  du  Roi. 
Plus  heureux  que  ces  deux  feigneurs  , 
jls  avoient  trouvé  le  moyen  de  péné- 
trer jufqu'à  lui.  Ramfay  poignarda  le 
cadet  Ruthuen  ^  &  le  jetta  au  bas  de 
Tefcalier.  Gowry ,  à  la  tête  de  fept  va- 
lets armés ,  fe  préfenta  pour  venger 
fon  frète.  Les  défenfeurs  de  Jacques 
;VI,  fécondés  de  Harris ,  qui,  fuivi 
d'un  domeilique  ,  les  avoir  joints  , 
chargèrent  le  Comte.  Tandis  qu'il  tâ- 
choit  de  fe  faire  jour ,  il  fut  tué  d'un 
coup  dans  la  poitrine  parle  domeftique 
de  lîarris.  Cependant  le  Duc  de  Lenox 
ôc  le  Comte  de  Marre  arrivèrent,  après 
avoir  perdu  une  demi  -  heure  à  faire 
enfoncer  les  portes  ,  du  côté  qu'ils 
croy  oient  être  le  feul  chemin  qui  pût  les 
conduire  au  Roi.  Tous  les  domeftiques 
de  GoAyry  furent  percés  de  coups.  Les 
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cadavres  des  deux  frères  furent  dépofés 
dans  ia  prifon  publique,  jufqu'à  ce  qu'on  hhnri  i  v. 
eût  fait  leur  procès.  On  trouva  chez  le  ^^°** 
Comte  une  valife  pleine  de  caradleres  Se 
defignes  cabalifliques.  Ceux  defes  do- 
meftiques ,  qui  lui  furvécurent ,  furent 
interrogés.  Aucun  n'étoit  entré  dans  le 
complot  de  Pafialîinat.  On  fit  fubir  aux 
cadavres  des  Ruthuen  les  m.êmes  traite- 
mens ,  que  ces  fcélérats  auroient  éprou- 
vés 5  s'ils  avoient  été  vivans.  Leurs 
biens  furent  connfqués ,  &  leur  nom 
déclaré  infâme.  Ils  avoient  eu  pour 
ayeul  Patrice  Ruthuen  ,  un  des  fei- 
gneurs ,  dont  Henri ,  père  du  Roi  Jac- 
ques 5  s'étoit  fervi  trente  -  quatre  ans 
auparavant ,  pour  faire  périr  David 
Rizzo  ^.  Patrice ,  perfécuté  par  la  Rei- 
ne Marie  Stuard,  fut  contraint  d'aban- 
donner fa  patrie  ,  &  il  fe  retira  à  New- 
caflle  en  Angleterre ,  où  il  mourut  dans 
une  extrême  indigence.  Guillaume  fon 
fils  avoit  été  rappelle  en  EcofTe  par 
Jacques  VI ,  qui  l'avoit  créé  Comte 
de  Gowry.  Depuis  il  avoit  été  diigra- 
cié  ,  &  avoit  eu  même  la  tête  tranchée.  . 
C'étoit  pour  venger  cette  mort ,  que 
fes  petits-fils  avoient  formé  le  deilein 
d'alïaiîîner  le  Roi.  Du  moins  Alexandre 

Voyez  le  livre  17  de  cet  Abrégé» 
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Henri  I V.  ^'^^^^^i^  ^iî^^  déclaré  à  ce  Prince ,  en  fe 

,      ]  jettant  fur  lui  pour  le  poignarder. 

j^çji.         Au  commencement  de  l'année  fui- 
vante ,  un  criminel  moins  odieux   & 
beaucoup  plus  iliuflre ,  mais  également 
puniffable ,  paya  aufîi  de  fon  iang    en 
Angleterre ,  une  entreprife  formée  con- 
Origmedes  ti'e  la  tranquillité  publique.  Le  Comte 
jîfôrends  du  ^î^iTex ,  &  Robcrt  Cecil,  fecrétaire 
fex  avec  Pvo-  d'Etat ,  fc  difputoient  la  première  place 
bat  Ceeii.    ^^^^  ]gg  bonnes  grâces  de  la  Reine  Eli- 
zabeth.  Cecil  5  foutenu  par  les  grands 
fervices  de  fon  père ,  étoit  de  plus  très- 
recommandable  par  lui-même.  Sa  pru- 
dence &  fon  expérience  perfonnelles 
le  faifoient  regarder  comme  un  homme 
capable  de  conduire  les  affaires  les  plus 
importantes.  Le  Comte  d'Eflex  oppo- 
foitj  au  mérite  de  fon  rival ,  un  courage 
à  toute  épreuve ,  &  une  profonde  con- 
îioiffance    de  l'art  militaire.    Ses  ex- 
ploits lui  avoient  acquis  tant  de  gloire^ 
qu'on  le  nommoit  communément  VA- 
Mlle  Anglois,  Il  joignoit  à  ces  avanta- 
ges une  haute  naiifance ,  beaucoup  de 
grandeur  d'ame  ,  un  talent  merveilleux 
de  gagner  les  cœurs. 
Intrigue  de      Cobham  ,  6c  Gautier  Raleig  ^  /'s'é- 
Cecii ,  pour  toient  liés  avec  Cecil ,  pour  perdre  le 

perdre  fon 
"cnne|iù,  a  Ce  dernier  écoit  Capitaine  des  gardes  de  la  Escinçt 
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Comte.  Eiizabeth  étoit  femme  ,  outre 
cela  fort  âgée ,  par  conféquent  défiante.  Henri  i  v. 
Il  ne  fut  pas    difficile  à  trois   courti-      1601. 
fans  adroits  ,  de  lui  perfuader  qu'Eifex 
étoit  à  craindre.  Les  foupçons ,  qu'ils 
infpirerent  à  la  Reine,  la  refroidirent 
infenfiblement   pour  fon   favori.   De 
peur  que  fa  préfence  ne  ranimât  la  fa- 
veur qu'il  avoit  eue  auprès   de  cette 
Princeife  ,  ils  réfolurent  d'éloigner  de 
la  Cour  l'objet  de  leur  haine.  Ils  le  fi- 
rent reléguer  en  Irlande  ,  fous  prétexte 
de  l'envoyer  foumettre  les  rébelles  de 
cette  Ifie.  Eflex  fentit  le  coup  ;  mais  le 
defir  de  cueillir  de  nouveaux  lauriers 
ne  lui  permit  pas  de  laifier  échapper 
cette  occafion  de  fe  fignaler,  quoiqu'il 
ne  la  dût  qu'à  fes  ennemis.  Cependant 
il  ne  fe  chargea  de  cette,  expédition  5 
qu'à  condition  qu'il  pourroit,  fans  at- 
tendre les  ordres  de  la  Reine  ,  revenir 
en  Angleterre ,    dès  qu'il  jugeroit  fa 
préfence  inutile  en  Irlande.  On  lui  ac- 
corda  cette  permiffion.    Ses  ennemis 
appréhendoient ,  que  ,  fi  on  la  lui  refu- 
ibit  5  il  ne  trouvât ,  dans  lebefoin  de  fes 
affaires  domeftiques  ,  une  excufe  pour 
fe  difp enfer  de  partir.   C étoit  en  effet 
ce  que  fes  amis  lui  confeilloient  ;  mais 
il  ne  crut  pas  devoi;:  déférer  à  leurs 

Vvj       : 
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^^^^^  avis.  Après  s'être  aiîuré  de  la  permif- 
ToV^'  ^"^^  ^^^^^  fouhaitoit ,  &  qui  lui  fut  ex- 
pédiée par  des  patentes  fcellées  du 
grand  fceau,  il  paffa  en  Irlande.  A 
peine  y  fut  -  il  arrivé ,  qu'il  reçut  des 
lettres  du  fceau  privé  ,  par  lesquelles 
on  lui  défendoit  d'en  fortir  fans  ordre? 
Dans  cette  conjonélure ,  il  prit  le 
feul  parti  qui  lui  refiât  :  ce  fut  de  fur- 
monter  au  plutôt  tous  les  obllacles ,  qui 
auroient  pu  l'arrêter  trop  longtenriS.  La 
fortune  le  féconda  ;  &  après  avoir  rem- 
porté quelques  avantages  ,  il  propofa 
une  entrevue  au  Comte  de  Tir-Oen , 
auteur  des  troubles.  Cette  négociation 
réulîit  fi  heureufement ,  qu'Eflex  s'ima- 
gina pouvoir  quitter  l'armée.  De  re- 
tour à  Londres  ,  il  fe  préfenta  un  ma- 
tin à  la  porte  du  cabinet  d'Elizabeth» 
La  Reine  ,  qui  étoit  encore  à  fa  toilet- 
te,  lui  fît  ligne  ,  dès  qu'elle  l'apperçut, 
de  fe  retirer.  Il  parut  l'après-midi  dans 
Panti  -  chambre.  Le  Grand  Chambel- 
lan lui  notifia  un  ordre  d'aller  parler 
an  Garde-des-fceaux.  Celui-ci  lui  dé- 
clara qu^iîs'étoit  rendu  criminel  d'Etat, 
&  dès  le  lendemain ,  on  propofa  contre 
le  Comte  plufieurs  chefs  d'accufation. 
Par  fentence  du  Cpnfeil ,  il  fut  privé 
de  toutes  fes  charges,  &  banni  de  la 
Cour  pour  deux  ans. 


Til  J.  A.  Ï5E  ThOU.  L.  XLVî.   46^ 

Ayant  palTé  une  année  entière  dans 
une  de  les  terres ,  il  fe  iîatta  que  la  co-  henri  i  v, 
lefe  d'Elizâbeth  feroit  enfin  calmée.  Il  1601. 
reparut  dans  Londres ,  fuivi  d'une  foule  Entreprit 
de  gentilshommes.  Lorfque  ,  par  fes  "  ^^'^* 
manières  populaires ,  il  crat  avoir  aiTez 
aitermi  fon  crédit  ,  il  tint  des  con- 
leils  fecrets  avec  fes  créatures ,  fur  les 
moyens  de  fe  venger  des  outrages ,  quïl 
avoit  reçus  de  fes  ennemis.  Il  avoir 
engagé  dans  fes  deiîeins  le  Chevalier 
Blunt,  fon  beau- père;  le  Com.te  de 
Southampton ,  fon  beau-frere  ;  Charles  / 
Danvers  5  Jean  Davis  ,  Ferdinand 
Gorges  ,  &  Lielton.  Us  délibérèrent , 
s'ils  s'empareroient  de  Londres.  Cette 
entreprife  demandoit  plus  de  forces 
qu'ils  n'en  avoient.  D'ailleurs ,  fi  la 
Reine  leur  échappoit ,  envain  feroienr- 
ils  maîtres  de  la  capitale.  L'inconflance 
du  peuple  étoit  à  craindre.  Chez  lui ^  le 
premier  mouvement  pouvoit  bientôt 
faire  place  au  repentir,  &  pour  lors  les 
ennemis  d'ElTex  rentreroient  dans  la 
Ville ,  plus  facilement  qu'il  ne  les  en 
auroit  chaffés.  Il  fut  donc  décidé  qu'il 
fongeroit  feulement  à  s'aifûrer  de  la 
perfonne  de  la  Reine ,  à  éloigner  d'elle 
les  minières  ,  dont  il  croyoit  avoir  lieu 
de  fe  plaindre ,  &  à  faire  aifembler  en- 
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fuite  le  Parlement,  pour  réforiv.er  les 

MmRi  i  V.  ^t>us  du  gouvernement. 
1 .  6i .  Le  Comte  avoit  un  page  qu'il  afïèc-' 

Hcâ  trahi  tionnoit  beaucoup.  Ayant  en  lui  une 

pîges"    ^  ^"  entière  confiance  ,  il  ne  faifoit  p  oint 
difficulté  de  conférer  librement  avec 
fes  amis ,  en  prefence  de  ce  jeune  hom- 
me, Cecil  avoit  gagné  ce  page ,  > juï 
rapportoit  fidèlement  chaque  jour  ce 
qui  fe  paffoit  dans  la  maifon,  de  fon 
maître.  Lorfqu'Elizabeth  ,  à  qui  Cecil 
rendoit  compte  de  tout  ce  qu'il  appre- 
noit,  crut  avoir  de  quoi  convaincre 
les  coupables  ;  elle  envoya ,  le  1 7  Fé- 
vrier ',  Herbert ,  fecrétaire  d'Etat ,  or- 
donner au  Comte   de    fe   rendre    au 
Confsil,  qui  fe  tenoit  chezBurckufl, 
Grand   Tréiorier.    Au    lieu    d'obéir 
à  cette    citation  ,  ElTex   ft  renferm.a' 
chez  lui.    Le  lendemain ,   Guillaume 
Knolles  ,  fon  oncle  ,  &  le  Conlte  de 
Worchefler  5  Garde  des  fceaux  ,  tous 
deux  Confeillers  du  Confeil  privé,  al-" 
îerent  lui  annoncer  que  la  Reine  le  man- 
doit.  Il  répondit  que  Cobham  &  Ra-' 
leig  avoient  juré  fa  mort  ;  qu'ainfi  il  ne 
p  ou  voit ,  fans  courir   évidemment   à 
fa  perte ,  paroitre  au  Palais.  Knolles 
Se  Worcheiler    vouloient   porter  fur 
le  cliamp  cette  "répoûfe  à  h  Reine» 
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Il  les  retint  de  force  pendant  quelque  ^ 


tems  à  fon  hôtel.  Après  leur  départ ,  henri  i  v. 
il  lortit  inquiet  avec  les  Comtes  de  i6oi. 
Southampton ,  de  Rutland  &  de  Bed- 
ford  5  le  Baron  de  Sandis ,  Cromwel , 
Mont-Eagie  ,  &  plufieurs  autres  de 
fes  adhérans.  Il  alla  à  Phôtel  du  Lord 
Maire  ,  &  il  lui  demanda  main  -  forte 
contre  des  afTaiîins  ,  que  fes  ennemis 
avoient  apoftés  y  difoit-il\,  pour  lui 
ôter  la  vie.  Le'  Maire ,  prévenu  par 
Cecil  5  rejetta  cette  demande.  ElTex  5 
ayant  reçu  un  pareil  refus  d'un  Sche- 
rifF,  entreprit  d'exciter  une  fédition. 
D'abord,  le  peuple  s'attroupa  autour 
de  lui,  l'aifûrant  que  tout  le  monde 
étoit  prêt  à  périr  pour  le  défendre; 
mais  cependant  perfonne  ne  prit  les 
armes. 

Pour  prévenir  les  fuites  de  èette  pre-    prodams- 
miere  effervefcence  ,  Elizabeth  donna- ^\°"*^°""^^^ 
ordre  au  Baron  de  Burghley  ,  frère  aï-  contre  fea 
né  de  Ceci! ,  de  publier  une  défenfe  a^ihérens, 
de  fuivre  le  Comte  d'Eifex  ,  fous  peine 
de  mort.  Burghley  ,  accompagné  d'un 
grand  nombre  de  foldats ,  &  précédé 
d'un  héraut-d'armes  5  commença  cette 
proclamation  devant  le  logis  du  Comte.  ' 
Aufîi-tôt  le  peuple  fe  diflippa.  Pendant 
que   Burghley   parcouroit    les  autres 
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2  quartiers  de  la  Ville ,  EiTex ,  féconde 


Beri  IV.  de  fes  partifans ,  Pattaqua  ,  &  Pobli- 
^^°'*      gea  de  fe   retirer.  Enfuite  le  Comte 
reprit  la  route  de  fon  hôtel.  Il  ren- 
contra en  chemin  une  autre  troupe , 
contre  laquelle  il   eut  un    combat  à 
foutenir.    Quelques    perfonnes  de  fa 
fuite  furent  tuées ,  &  Blunt  reçut  une 
bleiïure  dangereufe.   Le  paffage  étant 
fermé  de  ce  coté  ,  EfTex  s'embarqua 
fur   la  Tamife ,  &  retourna  par  eau 
gîjfa^pjî^  îç  chez  lui.  Un  moment  après,  l'Amiral 
/âitai.êter,    Howard  y  vint  avec  des  troupes  &  du 
canon  ,  pour  l'arrêter.  Le  Comte  ne 
fit  qu'une  foibîeréfiftance* 

On  fut  étonné  qu'un  homme  fi  bra- 
ve ,  &  qui  avoit  toujours  montré  tant 
de  prudence  dans  la  guerre  &  dans  la 
paix  ,  n'eût  pas  mieux  fu ,  dans  une 
circonftatice  fi  délicate ,  fe  fervir  de 
fon  courage ,  du  fe  cours  de  fes  amis^ 
èc  de  PafFeélion  du  peuple.  Sa  con- 
duite eft  un  exemple  mémorable,  qui 
GOîiiîrme  la  vérité  de  cette  maxime  , 
que  le  crime  ell  toujours  aveugle  & 
timide. 

Rutland ,  gendre  ^  d'Effex  5  &  1^ 

«  Je  foupçoiHie  cju'il  y  a  j  i&ls  &:  deux  filies  ,  dont 
kl  une  faute,  les  hiftoriens  j  Tune  fut  mariée  à  Guil- 
d'Angleterre  ne  donnant  !  laume  Seymour  ,  3c  i'aa- 
8u  Coaue  à'EJTex  qu'un  «  tre  à  Henri  Shiriey* 
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Comte  de  Southampton  ,  partagèrent 
fon  malheur,  comme  ils  avoient  parta-  Henri  IV. 
gé  fes  deiTeins.  Ils  furent  conduits  à  i^®^» 
la  Tour*  On  arrêta  auili  le  Chevalier 
Biunt  5  Gorges ,  Danvers  ,  &  près  de 
cent  autres  perfonnes  de  diftinélion  j, 
qu'on  mit  en  difFérentes  prifons  de  la 
Ville. 

La  Reine  n'étoit  pas  encore  déter- 
minée à  févir  contre  les  coupables  j 
lorfqu'un  accident  la  mit  dans  la  né- 
ceiîité  de  précipiter  leur  jugement.  Un 
foir,  on  trouva  à  la  porre  du  cabinet 
de  cette  Princeffe  un  jeune  homme 
nomm.é  Thomas  Lée,  armé  d'un  pifto- 
let.  Il  déclara  qu'il  avoit  plufieurs  cDm- 
plices  y  qui  étoient  répandus  dans  l'ap- 
partement ;  &  qu'ils  avoient  réfolu  5 
lorfqu'Elizabeth  palier  oit  pour  aller  fe 
mettre  à  table ,  de  la  forcer  de  figner 
une  requête  ,  par  laquelle  ils  deman- 
doient  la  délivrance  du  Comte.  Cette 
découverte  fit  craindre  à  la  Reine,  que 
les  amis  des  conjurés  ne  tentallent  fou- 
vent  de  femblables  entreprifes.  En  con- 
féquence  ,  le  premier  Mars ,  Thomas 
Howard  alla  prendre  Eilex  &  Sou- 
thampton à  la  Tour,  &  les  conduiiit 
au  Palais  de  Weflminfler.  C'efl:  l'ufage 
en  Angleterre  ;  que  les  criminels  foient 


fi£NRi    I  V 
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jugés  par  leurs  Pairs.  Les  feigneurs  ^' 
j^^j^  chargés  d'inflruire  le  procès  du  Comte 
d'Eiiex  5  étoient  les  Comtes  d'Oxford , 
procès  au  de  Derby  ,  de  Salifbury  ,  de  "^orchef- 
Comte  d'£f-  çgj.  ^  ^jg  SulTex ,  de  Cumberîand  ,  de 
Hereford  3  de  Lincoln  &deNottin- 
gham  ;  le  Vicomte  Howard  de  Bon- 
don  ;  les  Barons  Grey  ,  Compton , 
Edouard  StafFord ,  Lumley  ^  Morley , 
Hunfdon  ,  Ritch  ,  Chandos,  Lawar., 
Darcy ,  Cobham ,  "Windfor  &  Howard 
de  W^alden.  La  Reine  leur  avoir  donné, 
pour  adjoints ,  neuf  des  douze  juges 
établis  pour  aillfler  les  Pairs  de  leurs 
confeils  dans  les  affaires  contentieufes. 
Le  Procureur  général ,  le  Clerc  &  le 
Sergent  de  la  couronne ,  étoient  auflî 
de  la  commiiTion.  Le  Lord  Burckuft 
devoir  préiider  au  jugement ,  en  qua- 
lité de  Grand  Sénéchal  d'Angleterre. 
Lorfque  les  commiffaires  eurent  pris 
féance ,  on  introduidt  les  accufés ,  de- 
vant lefquels  marchoit  un  huiffier  te-^ 
nant  une  hache ,  le  dos  tourné  de  leur 
côté.  Le  Clerc  de  la  couronne  lut  la 
commilîion  donnée  aux  vingt-  quatre 
Pairs.  On  fit  enfuite  la  leélure  des 
chefs  de  Paccufation  intentée  contre 
le  Comte. 
Défenfes       jj  nia  d'abord  3  qu'il  eut  eu  deiTeîiï 

de  i  accufe.  -^ 
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de  fe  faifir  du  Palais.  Pdais.le  Procureur 
général  lui  oppofa  l'aveu  de  Blunt  &  Henri  i  v, 
de  Davis.  Southampton  ^  interrogé  fur  i6oi. 
le  même  article  ,  dit  qu'à  la  vérité  il 
s'étoit  tenu  entr'eux  quelques  difcours 
à  ce  fujet ,  mais  qu'ils  n'avoient  pris 
aucune  réiblution.  On  reprocha  au 
Comte  d'ElTex  la  violence  qu'il  avoir 
faite  à  Knolles  &  à  Worchefter.  Il  ré- 
pondit 5  qu'en  les  retenant  quelque 
tems  auprès  de  lui,  il  n'avoit  eu  en 
vue  que  de  les  garantir  de  la  fureur  du 
peuple  ;  &  qu'aulîîtôt  que  la  multitude 
s'étoit  difperfée  ,  il  les  avoit  laine  fortir 
de  fon  hôtel.  A  l'égard  des  autres  ac- 
cufations ,  il  ajouta  ,  qu'étant  informé 
que  Cobham  &  Raleig  confpiroient 
contre  fes  jours ,  il  s'étoit  cru  autorifé 
à  prendre  des  précautions  pour  fa  fu- 
reté. Que  d'abord ,  il  avoir  réclamé  • 
l'appui  de  la  Juftice.  Que  ,  les  magif- 
trats  ne  Payant  point  écouté ,  il  avoit 
voulu  rentrer  chez  lui.  Qu'il  avoit  ren^ 
contré  en  chemin  quelques  quidams  5 
qu'on  ne  pouvoit  reconnoître  à  aucu- 
nes m.arques  pour  officiers  de  Sa  Ma- 
jefté.  Qu'ils  lui  avoient  donné  des  noms 
odieux ,  &  qu'il  n'avoit  pu  foufFrir  une 
tçlle  infulte. 

Le   Procureur  général  accufa   le 
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Comte  d'avoir  entretenu  des  intelli- 
Henri  I V.  gences  avec  Tir-Oen ,  avec  les  Efpa- 
l6oi.  gnoisj  avec  les  Jéfuites ,  &  d'avoir 
penfé  à  fe  mettre  la  couronne  fur  la^ 
tête.  Il  fe  juftifîa  fur  une  partie  de  ces 
griefs.  On  le  preifa  de  déclarer  ce  qu'il 
auroît  Fait ,  s'il  fût  venu  à  bout  de  fe 
rendre  maître  du  Palais.  Il  protefla  que 
fon  unique  objet  étoit  de  fe  jetter  aux 
pieds  de  la  Reine ,  8t  de  lui  donner  des 
avis  importans  au  falut  de  Sa  Majefté 
&  de  l'Etat.  Qu'il  lui  auroit  confeilié 
fur-tout  de  fe  défaire  de  Cobham  ,  de 
Raieig  &  de  Cecil ,  qui ,  abufant  de  fa 
confiance ,  gouvernoient  l'Angleterre 
d'une  manière  très  -  préjudiciable  au 
bien  public. 

Cobham  &  Raieig  le  fommerent 
d'expliquer  plus  nettement,  en  quoi  leur 
conduite  étoit  répréhenfible.  Il  fe  con- 
tenta de  répondre  ,  qu'il  n'étoit  pas  en 
Situation  de  fe  porter  pour  accufateur 
contre  les  autres.  Cecil  s'emporta  vi- 
vement. Il  traita  plufieurs  fois  le  Comte 
de  traître ,  fans  que  celui  -  ci  répliquât 
autre  chofe  ,  fmon  qu'il  étoit  facile  au 
lièvre  d'infulter  au  malheur  du  lion. 
Comme  Cecil  continuoit  fes  injures  : 
»  C'eiî  toi-même,  lui  dit  alors  leComte, 
30  qui  es  un  traître ,  puifque  fouvent  on 
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33  t'a  entendu  dire  que  le  droit  de  l'In- 
35  faute  d'Eipagne  à  la  couronne  d'An-  henri  i  v, 
33gleterre  étoit  inconteflablement  le     léoi. 
»  meilleur  ce. 

Bacon  ,  un  des  neuf  juges  adjoints 
aux  commifTaires  Pairs  ,  réfuma  les 
preuves  jointes  au  procès  ;  &  les  con- 
jurés furent  condamnés  aux  peines  por- 
tées par  les  loix  contre  les  criminels  de 
haute  trahifon.  EiTex  ne  laifla  échap- 
per aucun  terme  ,  qui  pût  marquer  de 
la  foiblefle.  Southampton  montra  la 
même  fermeté. 

Ils  furent  reconduits  à  la  Tour  ;  Se 
pour  lors  celui ,  qui  portoit  la  hache 
devant  eux  ,  en  tourna  le  tranchant  de 
leur  côté ,  ce  qui  étoit  la  marque  de 
leur  condamnation.  Le  lendemain  ^  Ef^ 
fex  demanda  une  entrevue  avec  Wor- 
chefter ,  Burckuft ,  Howard  de  Bon- 
don^  &  Cecil.  Il  les  pria  de  lui  pardon- 
ner ,  fi  dans  fa  défenfe  il  lui  étoit  échap- 
pé quelque  terme  offenfant.  Il  fit  ex- 
cufe  au  Garde  des  fceaux ,  de  l'avoir 
retenu  de  force  chez  lui.  Il  rétraéta  le 
dernier  difcours  qu'il  avoit  tenu  contre 
Cecil.  Enfin  il  témoigna  defirer  d'être 
exécuté  dans  la  Tour ,  Se  non  pas  dans 
la  place  pubhque. 

On  n'eut  pas  de  peine  à  obtenir  cette    Sa  morw 
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grâce  d'Eiizabeth  ,  qui  confervoit  en- 
Henri  I V.  core  une  fecrete  alFeétion  pour  lui,  & 
i6oi,  qui  vraifemblablement  lui  auroit  par- 
donné 5  S'il  eût  voulu  implorer  la  clé- 
mence de  cette  Princeile.  Il  n'y  eut 
point  moyen  d'y  déterminer  le  Com- 
te ^  ,  &  la  Reine  etoit  trop  fiere  pour 
ne  pas  exiger  de  lui  cette  marque  de 
foumiilion  :  mais  elle  voulut  bien  chan- 
ger le,  genre  de  fupplice.  Le  6  Mars , 
les  Comtes  de  Hereford  &  de  Cumber- 
l^nd ,  le  Vicomte  de  Bondon  ,  les  Ba- 
rons Compton  ,  Darcy  &  Howard  de 
Walden ,  fe  rendirent  à  la  Tour.  Seize 
gardes  amenèrent  le  Comte  en  leur 
préfence ,  Se  le  firent  monter  fur  Pé- 
chafaut.  Deux  miniftres  ,  qui  l'accom- 
pagnoient  ,  l'exhortant  à  fe  préparer 
courageufement  à  la  mort ,  il  leur  avoua 
avec  ingénuité  ,  que  ,  même  dans  les 


a  Si  l'on  en  croit  les  mé- 
moires d'^w^ery  duÂlau- 
rier  ,  le  Comte  s'y  déter- 
ïïîina  5  mAs  un  contre- 
tems  empêcha  que  fa  dé- 
marche ne  produisît  l'effet 
qu''il  en  attendoit.  Eliza- 
heth ,  dans  Je  fort  de  fa 
paffion  pour  ee  feigneur  , 
lui  avoîtfait  préfent  d'une 
bague  de  grand  prix,  &  l'a- 


en  reprcfentant  ce  gage  de 
la  tc-ndrefl'e  de  fa  Souve- 
raine. On  prétend  que  , 
ierfqu'jl  fe  vit  condamné  , 
il  remit  cette  bague  à  la 
femme  de  l'Amiral  Ho- 
'Ward  ,  afin  qu'elle  la  ren- 
dît à  l.i  Reine  \  mais  que 
l'Amiral ,  à  qui  fa  femme 
en  fit  confidence,  lui  dé- 
fendit de  s'acquitter  de  la 


voit  afîùré  que  ,  quelque  1  commiffion  du  Comte, 
fauee  qu'il  pût  commettre,  |  dont  il  étoit  ennemi  fe? 
il  -©bîiendroit  fon  pardon  »  {  «et» 
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occafions  de  mourir  avec  gloire ,  il 
avoit  toujours  envifagé  la  mort  avec  "''J^g//' 
quelque  horreur.  Le   boureau  ne  lui 
coupa  la  tête  que  du  troméme  coup. 

Elîex  avoit  reçu  de  la  nature  toutes 
les  qualités  ,  qui  rendent  les  hommes 
eflimabies  ;  &  de  la  fortune ,  tous  les 
avantages  qui  peuvent  les  rendre  con- 
tens.  Ç'auroit  été  un  des  héros  les  plus 
heureux  ,  s'il  eût  voulu  ne  pas  aider  lui- 
même  fes  ennemis  à  caufer  fes  malheurs. 
Tous  fes  complices  furent  exécutés ,  à 
l'exception  du  feul  Davis,  à  qui  la 
Reine  fît  grâce. 

Pendant  qu'on  etoufFoit  cette  conf-  les  Efps^ 
piration  en  Angleterre  ,  les  Efpagnolsf"°^y'*^,\^^ 
furent  entièrement  chaiTés  d'Irlande  ji^nde» 
où  le  Comte  de  Tir  -  Oen  les  avoir 
introduits.  Les  troupes  de  la  Reine 
avoient  formé  le  fiége  de  Kinfale ,  Se 
ferroient  cette  Ville  de  fort  près.  Tir- 
Oen  5  dans  le  deiTein  de  la  délivrer  , 
s'étoit  mis  en  m^arche  avec  un  corps 
d'Efpagnols  &  d'Irlandois.  Il  fe  pro- 
pofoit  de  partager  fes  troupes  en  deux 
corps  5  de  fe  jetter  avec  •  l'un  dans  la 
Place  ,  &  de  faire  enfuite  une  vigou- 
reufe  fortie  ,  tandis  que  l'autre  par- 
tie de  fes  troupes  attaqueroit  les  al^ 
fiégeans  par  les  derrières  de  leur  camp. 
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Les  Anglois  ,  avertis  de  fon  approche, 
Henki  IV.  allèrent  à  fa  rencontre.  Ne  pouvant 
1601.  éviter  le  combat ,  &  fe  fiant  principa- 
lement à  fa  cavalerie ,  il  la  mit  à  fon 
front  de  bataille  :  mais  elle  ne  foutint 
point  le  choc  des  Anglois  ;  elle  fe  cul- 
buta flir  l'infanterie  Iriandoîfe  ,  &  l'en- 
traîna dans  fa  fuite.  Les  Efpagnols  tin- 
rent ferme.  A  la  fin  ils  furent  contraints 
de  céder  à  la  fupériorité  du  nombre , 
&  ils  fe  débandèrent.  Prefque  tous ,  en 
fuyant  5  furent  malfacrés  par  les  An- 
glois. Le  Comte  de  Tir-Oen  ^  qui  con- 
noiffoit  le  pays ,  fe  fauva  avec  peu  de 
fuite  dans  les  bois. 

La  garnifon  de  Kinfale ,  n'efpérant 
plus    de    fecours ,  arbora  le  drapeau 
blanc.  Elle  obtint  vie  &  bagues  fauves, 
en  promettant  de  fortir  de  l'Ifle  avec 
le  peu  d'autres  troupes  Efpagnoles  , 
qui  y  reftoient  encore.  Les  Anglois 
prêtèrent  quelques  vailfeaux  ,  pour  re- 
conduire ces  troupes  en  Efpagne ,  8c 
elles  donnèrent  des  otages  pour  fureté 
que  les  bâtimens  feroient  fidèlement 
renvoyés. 
Prîfe  ^e      Cette  année ,  Maurice  de  Naffau  ou- 
^^'"''^^^P^'' vrit  la  campagne  dans  les  Pays-bas  par 
Maurice  de  le  fiégQ  de  Rhinberg ,  qu'il  inveftit  le 
i^afiau.        2  Juillet.  Il  y  avoit  dans  la  Place  deux 

mille 
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mille  deux  cens  hommes ,  fous  les  or- 
dres de  Louis  Ferdinand  d'Avalos.  Au  Henri  1  v. 
bout  de  vingt-neuf  jours ,  la  garnifon  ,  1601^ 
réduite  à  mille  hommes ,  capitula,  Mau- 
rice lui  accorda  des  conditions  ho- 
norables, &  il  fut  flipulé  qu'elle  em- 
meneroit  deux  pièces  de  canon  ,  deux 
barils  de  poudre,  &  cinquante  boulets. 

L'armée  des  Etats  généraux  marcha 
de  Rhinberg  vers  la  Ville  de  Meurs  , 
que  la  Comtelle  Emilie  de  Waldburg 
avoit  léguée  à  la  Maifon  de  Naffau ,  Se 
dont  le  Duc  de  Cleves  s'étoit  empafé, 
comme  d'un  fief  relevant  de  fon  Du- 
ché. Quoique  cette  expédition  ne  re- 
gardât en  apparence  que  les  intérêts 
particuliers  de  Maurice  &  de  fa  famille, 
les  Etats  permirent  à  ce  Général  de  fe 
fervir  de  leurs  trouDes.  Le  Gouverneur 
fe  rendit,  fans  attendre  qu'on  l'afîié- 
geât  dans  les  formes,  A  la  foîlicitation 
de  Maurice ,  les  Etats  généraux  firent 
perfeélionner ,  avec  beaucoup  de  foin , 
les  fortifications  de  la  Place,  Le  Duc 
de  Cleves ,  pour  fe  la  faire  remettre  , 
ou  du  moins  pour  conilater  fes  droits , 
intenta  un  procès  à  la  Maifon  de  Naf- 
fau 5  devant  la  Chambre  de  Spire.  L'ArchMuc 

Cependant  l'Archiduc  Albert  fe  pré-  prépare  au 
paroit  au  fiége  d'Oftende,  Plus  d'une  ^^^ge  d'oi- 
loms  1  Ai  A 
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fois    les  Efpagnols    avoient  penfé  a 
Henri  1  V.  cette  entreprife.   Oftende  eil  fituée  fur 
léci.      \^  ç^^Q  ^Q  Flandre  à  l'orient  ^  &  a  pris 
fon  nom  ^  de  fa  fituation.  Cette  Place 
efl:  à  trois  lieues  de  Nieuport ,  &  à  qua- 
tre de  Bruges.  Ses  murs  font  baignés 
par  la  rivière  de  Gueule  ,  qui  forme  en 
cet  endroit  un  golfe,  où  les  vaiffeaux 
peuvent  entrer.  Autrefois  Oftende  n'é- 
toit  habitée  que  par  des  pêcheurs.  Dans 
la  fuite  5  plufieurs  familles  s'y  étoient 
réfugiées,  pour  éviter  les  perfëcutions 
occafionnées  par  les  difputes  de  reli- 
gion. En  15*72  ,  on  fît  des  portes  à  la 
Ville  ,  Se  on  l'entoura  de  paliiTades.  Six 
ans  après ,  les  Etats  généraux  des  Pro- 
vinces-unies commencèrent  à  la  faire 
fortifier.  Le  feu  Duc  de  Parme ,  ei 
I  y  8  3  5  en  entreprit  le  fiége  ;  mais  cin( 
jours  après  l'avoir  inveflie ,  il  fe  retira 
&  les  Etats  de  Flandre  ne  purent  de-? 
puis  l'engager  à  l'affiéger  de  nouveau, 
r  eu  s'en  fallut,  qu'en  lySy  ,  Valentin 
de  Pardieu  de  la  Motte  ne  s'en  empa- 
rât. Etant  parti  fecretement  de  Grave- 
lines ,  avec  un  détachement  de  troupes 

a  En  Flamand  3  comme  j  Ainiï  l'on  avoit  donné  à 
en  Anglois»  end  fîgnifîe  |  cette  Vilje  le  nom  d'Of- 
fi)t  ou  exlrémné^Q^-,  flans  i  lende^poiir  exprimer  qu'el- 
ja  pîCiTiiere  de  ces  deux  leécoicàrcxtrémitéorieir 
laagiscs ,  signifie  roriest.  j  tâle  de  là  f  landre* 
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d'élite  ,  il  emporta  d'emblée  la  vieille 
Ville  qui  eft  du  côté  de  la  mer  ,  &  qui  HtNRi  i  v. 
n'étoit  encore  que  palifTadée.  Il  en  tut  ^^®^' 
chafle,  après  avoir  perdu  un* grand 
nombre  de  foldats.  Le  danger ,  que  les 
liabitans  venoient  de  courir ,  augmenta 
leur  diligence  à  achever  les  fortifica- 
tions de  la  Place.  Ils  applanirent  les 
dunes  qui  la  dominoient ,  &  ils  creufe- 
rent  un  canal ,  pour  faciliter  le  flux  de 
la  mer.  Jufqu'en  i^^6 ,  ils  s'étoient 
gardés  eux-mêmes.  Comme  il  étoit  à 
craindre  que  l'Archiduc  Albert ,  après 
îa  prife  de  Calais ,  ne  tournât  fes  ef- 
forts contre  Oflende ,  les  Etats  géné- 
raux jugèrent  à  propos  d'y  envoyer 
une  nombreufe  garnifon. 

Depuis  ce  tems ,  cette  garnifon  fai- 
foit  de  fréquentes  courfes  dans  les  en- 
virons ,  &  les  Etats  de  Flandre  follici- 
toient  fortement  l'Archiduc  d'y  mettre 
ordre.  Ils  avoient  offert ,  s'il  vouloir 
afliéger  Oftende ,  de  fe  charger  de  la 
fubfiftance  des  troupes^tant  que  le  fiége 
dureroit.  Ce  Prince  avoit  enfin  cédé 
aux  infiances  des  Flamands.  Le  y  Juil- 
let 5  Frédéric  Comte  de  Berg ,  &  Au- 
gufim  de  Mexia ,  Gouverneur  de  la  ci- 
tadelle d' Anvers  ,  s'étoient  préfentés 
par  fon  ordre  devant  la  Place  ^  avec 

-  Xi] 
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huit  régimens.  Dès  que  Maurice  en  fut 
H£NRi  i  V.  infermé ,  il  y  envoya  le  Chevalier  Fran- 
làoi,  çois  deVeer,  pour  y  commander  ert 
chef  3  &  il  renforça  la  garnifon  jufqu'à 
trente-quatre  compagnies ,  auxquelles 
rejoignirent  quinze  cents  Anglôis, 

Nous  avons  dit  que  îîenri  I V^  après 
le  traité  de  paix  fait  avec  le  Duc  de  Sa^ 
voye  5  étoit  revenu  à  Paris.  Marie  de 
Medicis  l'avoit  fuivi  en  cette  capita- 
le 5  où  elle  étoit  arrivée  le  9  Février, 
Après  avoir  fait  voir  à  la  Reine  les 
châteaux  de  Saint-Germain  &  de  Fon- 
tainebleau ^  le  Roi  l'avoit  conduite  à 
Orléans  ^  afin  d'y  faire  fes  dévotions 
avec  cette  PrinceiTe  ,  à  l'occalion  du 
jubilé.  Il  étoit  allé  d'Orléans  à  Blois  , 
enfuite  à  Chambord ,  d'où  il  avoit  rar 
mené  à  Fontainebleau  la  Reine  ,  qui 
étoit  enceinte.  Les  circonflances  obli- 
gèrent Henri  de  fe  féparer  d'elle  pen- 
^Voy?^§ec'e3ant  quelque  tems.  Il  fe  rendit  à  Ca- 
caiais/  ^  lais  ,  pour  viliter  cette  Place  ,  à  la  fu- 
reté de  laquelle  il  paroilToit  néceffai- 
re  de  pourvoir ,  un  corps  de  troupes 
Efpagnoles  en  étant  fi  yoifm  ;  ou  plu- 
xôt  5  à  ce  qu'on  croit ,  pour  encoura^ 
ger  ks  habitans  d'Oftende ,  par  l'efpé-» 
rance  de  quelque  fecours.  L'Archiduc 
iç  l'Infante  envoyèrent  Philippe  de. 
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Groy  ,  Comte  de  Solre  ,  complimen- 
ter ce  Monarque  ,  qui  de  fon  côté  char-  Henki  î  v. 
gea  le  Duc  d'Aiguillon  d'aller  les  fa-     i^oi. 
luer  de  fa  part* 

Le  Maréchal  de  Biron  avoit  accom-  ^  An-î*D?(ni,-e 
pagné  Henri  à  Calais.  Le  Roi  le  nom-  ^  b^? '^.  Va 
ma  fon  AmbalTadeur  extraordinaire  au-  Angieteac, 
près  de  la  Reine  d'Angleterre.  Plufieurs 
jeunes  feigneurs ,  entr'autres  Charles 
de  Valois  ,  Comte  d'Auvergne  ^ ,  fui- 
Virent  ce  feigneur  à  Londres.  Elizabeth 
le  combla  d'honneurs  ,  &  il  fut  reçu 
dans  fon  audience  publique ,  avec  la 
plus  grande  magnificence^  Par  une  fa- 
veur iînguliere  ,  il  eut  aufn  une  audien- 
ce fecrete  de  la  Reine  ,  pendant  qu'elle 
étoit  à  fà  toilette.  A  quelques  jours 
de-là  5  cette  Princelfe  voulut  avoir  un 
entretien  fecret  avec  Biron.  Elle  avoit 
eu  un  fort  deiîr  de  voir  Henri  IV.  Elle 
témoigna  au  Maréchal ,  que  ,  ne  pou- 
vant jouir  de  cette  fatisfadion  ,  elle 
s'en  croyoit  dédommagée  en  quelque 
forte  5  puifqu'elle  avoit  le  plaifir  de 
connoître  un  Général  ^  qui  par  fes  ex- 
ploits méritoit  à  fi  juft^  titre  l'eftime 
d'un  fi  grand  Monarque.  Pendant  la 
converfation ,  qui  fe  tenoit  à  une  fe- 

a  Fils  naturel  as  Charles  /A',  .Çini  i'avoi:  eu  de 

X  iij 
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nêtre  du  Palais  ,  Biron  jetta  les  yeux 
Heî^ri  I V.  fiir  la  tour  de  Londres ,  où  et  oient  ex- 
ifcoi.     pofées  les  têtes  des  criminels  d'Etat 
exécutés  depuis  peu.  Elizabeth  s'en  ap- 
perçut.  Pour  empêcher  que  cet  "affreux 
fpeàacle  ne  la  fîtfoupconner  de  cruau- 
té i  elle  fe  plaignit  de  la  nécelîité ,  dans 
laquelle  les  Souverains  étoient  quel- 
quefois 5  de  faire  des  aéles  de  juftice» 
Ce  que  dit  »  Vous  voyez  ,  ajouta  -t-  elle ,  la  tête 
fe'Surt^  d^Comted'ElTex^  Je  Pavois  élevé 
au  fujet  du  x>  aux  plus  grandes  dignités ,  &  il  avoit 
u'sT^         ^  toute  la  faveur  de  fa  Reine.  Mais  ce 
33  téméraire ,  abufant  de  mes  bontés  ^  a 
»  eu  l'audace  de  croire  que  je  ne  pour- 
»  rois  jamais  me  paifer  de  lui.  Sa  trop 
:»  grande  fortune  &  fon  ambition  l'ont 
3>  rendu  fuperbe  5  perfide ,  &  d'autant 
»  plus  criminel ,  qu'il  avoit  paru  ver- 
39  tueux.  Il  a  fouiFert  un  jufte  fupplice  ; 
»  &  Il  le  Roi  mon  frère  m'en  croyoit  ^ 
39  il  tiendroit  à  Paris  la  conduite  que 
35  j'ai  tenue  à  Londres.  Ce  Prince  fe- 
J33  roit  Bien  de  facrifier  à  fa  fureté  tous 
35  les  rébelles  &  tous  les  traîtres.  Je  prie 
30  le  ciel  que  la  clémence  de  ce  Monar- 
39  que  ne  lui  foit  pas  funelle  «.. 


a  Je  me  cônforisie  ici  au 
texte  de  M.  de  Thou^  Mais 
CamÀ&n  affâre  «jug  la  tête 


an  Comte  avoit  été  enter- 
rée avec  ion  corps* 
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Il  femble  qu'Elizabeth ,  prévoyant  ^ 
ce  qui  devoit  arriver  ,  avoir  deiTein  de  henri  i  v. 
dor.ner  un  fage  confeil  au  Maréchal,      1601. 
&:  de  l'engager 5  par  la  confidération 
de  l'exemple  du  Comte  d'ElTex  5  à  évi- 
ter les  égaremens  &  la  cataflrophe  de 
cet  illuftre  infortuné. 

Bergh  &  Mexia  ,  dès  le  lendemain     La  ville 
de  leur  arrivée  devant  Oftende^  avoient  ^'^'!^^}''^^  ^^ 
fait  drefler  une  batterie  fur  les  ofl  -  du-  hs  iBfpa- 
nes ,  ou  dunes  orientales.  Quelque  tems  s^'°'^* 
après  5  ils  ouvrirent  la  tranchée  du  côté 
deSandthil,  &  ils  établirent  une  fé- 
conde batterie.  Albert  fe  rendit  lui- 
même  au  fiége.  Le  camp  des  Efpa- 
gnols  courutrifque  d'être  fubmergé par 
un    orage  affreux  ,  &  l'Archiduc  fut 
dans  l'incertitude  s'il  continueroit  fes 
attaques ,  ou  s'il  décamperoit.  Un  don 
de  fix  cents  mille  florins ,  que  firent  les 
Etats  de  Flandre  5  le  détermina  au  pre- 
mier parti.  Ainfi  Henri  IV ,  qui  avoit 
craint   que  la  marche  des  Efpagnols 
vers  Oftende  ne  cachât  quelque  projet 
contre  Calais ,  fut  pleinement  raifûré 
à  cet  égard.  Il  le  fut  aufîî  fur  un  autre 
article  ,  qui  lui  donnoit  de  l'inquiétude. 

Le  Comte  de  Fuentes  avoit  gardé    ï-?"»"  efi- 
dans  le  Milanez  les  troupes  qu'il  avoit  Aïoer^ 
levées  avant  ia  conciufion  de  la  paix 

Xiv 
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j,    „,  ,,,  entre  la  France  &  laSavove.  Un  ca- 
ri ^nri  IV...  „  .  /    1      r> 
iôoi»      pitame    rrançois  ,  nomme   le  Jxoux, 

s'étoit  acquis  de  la  réputation  ,  par  le 
fuccès  d'une  defcente  qu'il  avoit  faite 
dans  l'Iile  de  Scio ,  avec  quelques  trou- 
pes du  Grand  Duc  de  Tofcane.  Etant 
fort  inftruit  des  affaires  de  Barbarie  ,  il 
préfenta  à  la  Cour  de  Madrid  un  plan , 
pour  furprendre  Alger.  Les  troupes  de 
Fuentes  furent  deftinées  à  cette  expé- 
dition 5  dont  Philippe  III  chargea 
Jean- André  Doria  ,  Amiral  des  galè- 
res d'Efpagne.  Le  27  Juin  ,  Doria  fit 
embarquer  ces  troupes  à  Gènes  ,&  il 
ordonna  à  Charles  fon  fils ,  de  les  con- 
duire à  Naples.  Il  les  fuivit  le  4  Juillet 
avec  fa  capitane  ,  accompagnée  de 
cinq  galères  du  Pape  5  de  quatre  du 
Grand  Duc  de  Tofcane ,  &  de  fix  de 
la  République  de  Gènes.  Le  iy  ,  il  ar- 
riva à  Naples  ,  &  trois  jours  après  il  fe 
rendit  à  Meiîine  avec  la  flotte.  Afin  de 
cacher  la  véritable  deflination  de  cet 
armement ,  il  répandit  le  bruit  qu'il  al- 
loit  au  levant ,  &  il  emprunta  quelques 
galères  de  Malte,  auxquelles  il  donna 
ordre  de  croifer  dans  l'Archipel.  De 
Meiîine ,  il  alla  mouiller  à  l'Ifle  Maïor- 
que  ,  d'où  il  remit  le  28  Août  à  la  voi- 
le. Le  3 1  du  même  moi3>  l'armée  chré- 
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tienne  découvrit ,  à  la  pointe  du  jour  ^ 
les  cotes  d'Afrique.  La  mer  étoit  alors  Henri  1  v, 
dans  un  grand  calme  ,  &  déjà  les  Ef-     i^oi. 
pagnols  ie  difpofoient  à  la  defcente» 
Quelques  obftacles    la  firent  retarder 
jufqu'au  lendemain.    Mais  pendant  la 
nuit  il  s'éleva  un  vent  d'eft  fi  violent  ^ 
&  la  mer  devint  tellement  agitée  ,  que 
tous  les  pilotes  jugèrent  qu'on  ne  pou- 
voit  aborder ,  fans  s'êxpofer  au  nau- 
frage. Ainfi  l'on  retourna  vers  l'Iile 
Maïorque ,  où  l'on  toucha  le  4  Sep- 
tembre.   Doria  convoqua  les  princi- 
paux officiers  de  la  flotte ,  pour  déli^ 
bérer  fur  ce  qu'il  étoit  à  propos  de 
faire.  Le  mauvais  tems  continuant  ^  & 
la  faifon  étant  déjà  trop  avancée  ,  ont 
remit  l'entreprife  à  des   circonflances 
plus  favorables.  Le  peu    de  fuccès^^' 
qu'eut  un  armement  fi  confid  érable  ^ 
fut  imputé  à  Doria  ,  quoique  la  lenteur, 
dont  on  avoit  ufé  dans  l'équipement 
d2  la  flotte  5  juftifiât  afîez  ce  Général, 
Dans  cette  conjoncture,  ce  grand  hom,- 
me  jufl:ement  jaloux  de  fa  gloire  crai- 
gnit d'en  voir  ternir  le  luftre*  Il  étok 
déjà  d'un  âge  peu  propre  aux  travaux: 
militaires.  D'ailleurs  ,  il  fçavoit  que  le 
Duc  de  Parme  ,  &  Pierre  de  Tolède  ^ 
^ifoient  leurs  efforts  pour  le  Tupplan-- 
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-  ter.  Il  réfolut  donc  de  faire  une  pru- 


HE^:RI  IV.  dente  retraite  ,  Se  de  donner  la  démif- 

'^  ®^'     £on.  Sur  la  fin  de  l'année  5  il  exécuta 

ce  defîein.  Au  retour  d'Afrique  ,  la 

plupart  des  troupes ,  que  Fuentes  avoit 

données  à  Doria  ,  fe  difperferent.  Le 

relie  fut  congédié  par  l'Efpagne ,  de 

Henri  IV  n'eut  plus  à  les  redouter,. 

Campagne     Une  entreprise    des   Impériaux    en: 

des  impé-   Hongrie  ne  réulîit  pas  mieux  que  celle 

iiaiîxenHon-  ,        -R^  i      r        ai  t-<    ^t  j 

^iis,  des  JcLlpagnols  lur  Aiger,  r  erdmand ,, 

Archiduc  de  Gratz,  fut  contraint  de: 
lever  le  fiége ,  qu'il  avoit  mis  devant 
Canife.  Le  Duc  de  Mercœur  fut  plus: 
heureux  dans  fon  expédition  d'Albe 
Royale.  Après  avoir  battu  cette  Place ,. 
il  l'emporta  d'affaut.  La  Ville  fut  aban- 
donnée au  pillage  y  &  le  foldat  avide 
ne  refpeéla  pas  même  les  tombeaux  des 
anciens  Rois  de  Hongrie.  L'armée 
chrétienne  ,  pour  aflurer  davantage 
une  conquête  de  cette  importance ,, 
s'empara  de  tous  les  châteaux  des  en- 
virons. Les  Turcs  en  abandonnèrent 
quelques  -  uns.  On  prit  les  autres  de; 
^        ¥ive  force.- 

Le  Duc  de  Mercœur-  étoit  encore  le: 
la  Qélobre  dans  le  voifinage  d'Albe 
Royale,  1-orfque  les  infidèles  ,.  au  nomr- 
fer.e  de  vingt,  mille  hommes  ^^  l'attaquer- 
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rent.  Ils  le  mirent  en  fuite.  Les  Impé- 
riaux ne  pouvoient  recevoir  de  vivres  Henri  i  V. 
que  par  un  feul  chemin  ,  6c  il  étoit  do-  ^  °^* 
miné  par  une  éminence ,  dont  les  en- 
nemis fe  rendirent  maîtres.  On  les  en 
chaiTa  ,  &  deux  mille  Turcs  réitèrent 
fur  le  champ  de  bataille  ,  entr'autres  , 
Mehemet ,  Pacha  de  Bude. 

La  fortune  fut  aufli  favorable  à  PEm-  Michel,Vai- 
pereur  en  Tranfilvanie.^  Les  Etats  de  i^^^^^/;^^*- 
cette  province  ,  alTem.biés  à  Claufem-  Kafta  ,  rem- 
bourg  ,    avoient   rappelle    SigifmondP^X    "c! 
Bathory  ,  &  l'avoient  proclamé  detoire  furBa- 
nouveau  pour  leur  Souverain.  Sur  cette  *^°^^' 
nouvelle ,  l'Empereur  y  avoit  renvoyé 
Michel  5  Vaivode  des  Valaques  5  avec 
ordre  de  fe  joindre  à  Bafta ,  qui ,  fe 
voyant  trop  foible  ,  s' étoit  déjà  retiré 
vers  la  frontière.  Bathory  marcha  con- 
tre ces  deux  Généraux  avec  une  ar- 
mée de  trente  mille  hommes ,  compo- 
fée  de  Tranfilvains ,  de  Hongrois ,  de 
Moldaves  ,  de  Cofaques ,  &  fur-tout 
de  Turcs.  Il  occupa  des  hauteurs  ,  qui 
n'étoient  pas  éloignées  du   camp  des 
Impériaux.  Le  premier  Août ,  Michel 
&  Bafla ,  à  la  tête  de  dix  -  huit  mille 
hommes ,.  s'avancèrent  fur  la  colline 
oppofée.  Le  trop  impatient  Bathory 
delcendit  le  lendemain  dans  la  plaine  ^ 

'X  vj 
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pour  leur  livrer  le  combat.  Leur  canon 
-  fît  un  grand  ravage  dans  fes  troupes , 


HtNRi  IV.  tandis  que  fon  artillerie  ne  tiroit  qu'à 
coups  perdus.  A  la  vue  du  défordre  de 
fon  armée ,  les  Flamands  tombèrent 
fur  fon  corps  de  bataille  ,  &  l'enfon- 
cèrent. Michel  d'un  côté ,  &  Bafta  de 
l'autre,  fondirent  fur  les  ailes.  Le  Prince 
de  Tranfilvanie  perdit  dix  mille  hom- 
mes 5  quarante  pièces  de  canon  ,  & 
cent  dix  drapeaux.  Le  camp  fut  pillé  , 
6c  une  viéloire  lî  complétée  ne  coûta 
aux  Impériaux  que  trois  cents  hommes, 
Claufembourg  ouvrit  fes  portes  à  l'ar- 
mée viétorieufe.  On  fit  prêter  un  nou- 
veau ferment  de  fidélité  aux  habitans  , 
qui  5  pour  punition  de  leur  révolte  , 
furent  condamnés  à  entretenir  à  leurs 
dépens  la  garnifon  qu'on  mit  dans  leur 
Ville. 

Avant  le  combat ,  le  Vaivode  de 

Bafta  vffiit  Valachie ,  &    Bafla  ^  paroiiToient  ré- 

Michei!^&ies  conciliés.   Ils  fe  brouillèrent  bientôt 

Aiiemans     aptès  la  victoîre.  Le  premier  recom- 

tuent  ce  Vai      ^  «^  ^  J         L      ^  ^        ri 

vodee  mençoit  a  dire  hautement  qu  il  ne  vou- 

loit  dépendre ,  ni  de  Bafta  ,  ni  même 
"*  de  l'Empereur.  D'abord,  le  Général 
Impérial  ufa  de  diffimulation.  Quel- 
ques jours  après  ,  réfolu  de  fe  défaire 
du  Vaivode ,  il  le  fit  prier  de  venir  le 
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trouver.  Michel  ayant  refufé  d'aller  à 
cette  entrevue,  Bafla  envoya  quatre  Henri  îv, 
compagnies  d'infanterie  5  pour  Parrêter  i^oi, 
comme  un  traître  3  qui  méditoit  quel- 
que confpiration.  Le  Vaivode  fe  mit 
en  défenfe ,  &  il  fut  tué  d'un  coup  de 
pique.  Ainfi  périt  ce  Prince,  qui,  au 
jugement  de  les  ennemis  mêmes ,  fut 
aulîi  grand  dans  la  mauvaife  que  dans 
la  bonne  fortune.  Son  corps  fut  ex- 
pofé  nud  fur  le  bord  de  la  rivière , 
avec  la  dernière  indignité.  Vers  la  fin 
du  jour  5  Jean  de  Schneckenbaufer  , 
Commandant  des  troupes  Silefiennes, 
lui  fit  donner  la  fépulture. 

LesValaques  ayant  peu  d'attache- 
nient  pour  leurs  Princes ,  la  Cour  Im- 
périale n'appréhendoit  pas  que  ces  peu- 
ples inconflans  fe  miffent  en  peine  de 
venger  Michel.  Tout  le  foin  de  l'Em- 
pereur fut  de  juftifier  la  mort  de  ce 
Prince  auprès  des  Puiffances  voifinesa 
En  effet,  le  malTacre  du  Cardinal  Mar- 
tinufe  ^,  &  du  Cardinal  André  Batho- 
ry  ^ ,  avoit  déjà  donné  une  idée  très- 
défa vanta geufe  de  la  politique  de  la 
Maifon  d'Autriche.  On  fit  courir  le 
bruit  qu'on  avoit  trouvé  dans  les  pa- 

a  Voye-z,  leliv.  4. 

b  Don:  iî  ti\  parlé  dans  le  liv  45:» 
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' piers  de  Michel  le  projet  d'un  traité 

""''Joir*  avec  la  Porte. 

Bathory  ,  après  fa  défaite ,  fe  retira 
dans  de  vaftes  déferts ,  où  il  erra  iong- 
tems  fans  s'arrêter  en  aucun  endroit.  Il 
écrivit  à  Bafta ,  &luipropofa  un  ac- 
commodement, qu'on  ne  voulut  point 
accepter.  Le  Général  Impérial ,  profi- 
tant de  fa  vidloire ,  fournit  toute  laTran- 
filvanie.  Les  partifans  de  Bathory  fi- 
rent une  tentative  fur  Claufembourg  , 
mais  leur  entreprife  manqua.  Ce  Prince 
écrivit  le  7  Décembre  une  féconde 
lettre  à  Bafia,  pour  offrir  de  recevoir 
des  garnifons  Allemandes  dans  toutes 
les  Places  fortes  de  la  province ,  fi  on. 
vouloit  le  lailfer  jouir  de  fa  principau- 
té. Bafta  lui  fît  réponfe  qu'il  devoit  fe 
rendre  à  difcrétion. 
Fars  H  ta<^  L'Empereur  avoit  pour  lui ,  dans  fes 
différends  avec  Bathory  ,  latranfadlion 
fîgnée  par  ce  Prince.  Si  les  faits  avà'n- 
cés  par  un  homme  \  qui ,  dans  le  tems^ 
qu'on  y  penfoit  le  moins  5  ofa  ^  récla- 
mer la  couronne  de  Portugal ,  euffent 
été  vrais  ,  l'Efpagne  n'auroit  eu  aucum 
îitre  à  lui  oppofer.  Cet  inconnu  étoit 
arrivé  prefque  nud  à  Venife.  Tout-à- 

a  Ce  fait  eft  placé  Tous  l'année  ij-pS  par  leshifto^ 
âens-d^ErEa^nc  <5c  de  Portugal»- 


îien» 
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coup  il  fe  donna  pour  le  Roi  Sébaf-  stss^ 
tien  5  tué  en  Afrique  à  la  bataille  d'Al-  Henri  I  v.^ 
cazarquivir  ^.  Il  difoit,  qu'après  fa  dé-  ^^*^^ 
faite  ,  accablé  de  honte ,  Se  n'ofant  re- 
tourner dans  fes  Etats ,  il  s'étoit  réfu- 
gié dans  une  folitude.  Que  Chridophe 
deTavora ,  Duc  d'Aveiro ,  &  le  Comte 
de  Redonde,  l'avoient  accompagné» 
Que  fes  bleffures  étant  guéries ,  il  avoit 
réfolu  d'entreprendre  un  voyage  de 
long  cours.  Qu'il  avoit  palîe  en  Per- 
fe ,  &  qu'il  s'étoit  trouvé  dans  divers 
combats ,  ou  il  avoit  été  blelTé  plu- 
fieurs  fois.  Que  s'ennuyant  de  cette  vie 
vagabonde ,  il  s'étoit  retiré  auprès  d'un; 
h  ermite  dans  un  défert  de  Géorgie.. 
Qu'en  I  yp7  >  il  avoit  quitté  cette  fo- 
litude ,  &  étoit  venu  en  Sicile.  Que: 
de-  là  il  avoit  envoyé  Marco  -  Tullo- 
Cortizone  de  CofenzCjpour  annon- 
cer aux  Portugais  le  retour  de  leur  Prin- 
ce  légitime.  Qu'ayant  attendu  long- 
tems  inutilement  des  nouvelles  de  Cor- 
tizone 5  il  s'étoit  enfin  déterminé  à  al- 
ler à  Rome  5  pour  implorer  l'appui  du. 
fouverain  Pontife  ;  mais  qu'ayant  été 
volé  par  fes  domelliques ,  il  s'étoit  ren- 
du à  Venife.  La  relfemblance  du  vi- 
fage  &  delà  taille  3  une  cicatrice  fur.  lê 

a- Voyez  le  liv>- r5>. 
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fourcil  droit  ;  une  verrue  de  la  Ion- 
liEum  I V.  gueur  du  doigt  fur  le  bout  du  pied  ;  & 
ibQié  quelques  autres  circonftances ,  étoient 
les  preuves  qu'il  alléguoit,  pour  mon- 
trer qu'il  étoit  le  véritable  Sébaflien. 

Sur  la  réquifition  de  PAmbaffadeur 
d'Efpagne ,  les  Vénitiens  firent  arrê- 
ter cet.  aventurier.  Les  Portugais ,  qui 
étoient  à  Venife,  emportés  par  leur 
amour  pour  la  famille  de  leurs  Rois ,  ou 
par  la  haine  qu'ils  portoient  aux  Efpa- 
gnols ,  coururent ,  comme  des  furieux , 
à  la  prifon  de  lear  prétendu  Souverain^ 
&  demandèrent  qu'on  le  remît  en  li- 
berté 5  ou  que  du  moins  on  leur  permît 
de  lui  rendre  leurs  hommages.  Vers  la 
fin  de  l'année  5  le  Sénat ,  après  lui  avoir 
fait  fubir  un  interrogatoire ,  le  relâcha , 
à  condition  qu'il  fortâroit ,  dans  huit 
jours  >  des  Etats  de  la  République. 

Les  partifans  du  faux  Sébaftien  dé- 
libérèrent fur  les  moyens  de  le  con- 
duire en  Portugal.  Il  pouvoit  paffer  par 
la  Suiffe  ,  traverfer  la  France,  &  aller 
s'embarquer  à  la  Rochelle.  Cette  route 
ëtoit  la  plus  sûre.  Le  faux  Sébaftien  en 
préféra  une  plus  courte  y  Se  il  prit  le 
parti  de  traverfer ,  en  habit  déguif  ,  la 
Tofcane  5  pour  aller  s'enbarquer  à  Lï- 
yourne.  Ayant  été  reconnu  à  Fiorence^ 
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il  y  fut  arrêté  par  ordre  du  Grand  Duc , 
qui  le  livra  aux  Efpagnols.  Ceux-ci  le  hentit  iv, 
conduifirent  à  Naples ,  où ,  après  avoir  i6qï* 
été  interrogé  par  le  Viceroi ,  il  fut  con- 
damné comme  impofleur.  On  le  prome* 
naiurun  âne  dans  les  rues;  on  lui  coupa 
ia  barbe  &  les  cheveux^  &  on  le  mit  à  la 
rame  fur  la  galère  capitane.  Son  mal- 
heur augmenta  le  zélé  de  fes  adhérens. 
Ils  réclamèrent  de  tous  côtés  le  droit  des 
gens ,  &  la  bonne  foi ,  &  tâchèrent  d'en- 
gager le  Pape  à  s'intérefler  pour  lui.  La 
Cour  de  Madrid  jugea  à  propos  de  le  fai- 
re transférer  en  Efpagne.  A  peine  fut-il 
arrivé  à  l'embouchure  du  Gualdaqui- 
vir ,  près  de  San  Lucar  de  Barrameda , 
que  tous  les  bannis  de  Portugal  s'alTem- 
blerent ,  &  foUiciterent  les  peuples  à 
la  révolte.  Un  Religieux  de  Saint  Fran- 
çois ,  &  le  père  Sampayo ,  Dominicain, 
fubirent  le  fupplice  pour  ce  fujet.  Jo- 
feph  Texera ,  aufîî  Dominicain  ,  qui , 
fuyant  la  tyrannie  Efpagnole ,  s'étoit 
retiré  en  i*  rance  ,  alla  en  Hollande , 
en  Angleterre ,  à  Venife  &  à  Rome ,  & 
publia  plusieurs  écrits  pour  foutenir  la 
caufe  du  prétendu  Sébaftien.  Cepen- 
dant ce  Prince  fuppofé  fut  enfermé 
dans  une  étroite  prifon  ,  &  il  y  finit 
fes  jours,  foit  que  fa  mort  ait  été  vio- 
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lente  ,  foit  qu'elle  ait  été  naturelle  K 

L'hiiloire  offre  plus  d'un  exemple 
de  pareils  impoileurs.  Il  y  a  eu  ancien- 
nement un  faux  Alexandre  ,  deux  faux 
Philippes  5  un  faux  Néron  &  un  faux 
Baudouin.  En  Angleterre,  deux  fourbes 
fe  font  dits ,  l'un  Edouard  V ,  l'autre , 
le  Roi  Richard.  Deux  faux  Muflaphas 
ont  excité  des  troubles  en  Turquie» 
Tout  récemment  en  France ,  on  avoit 
vu ,  ainll  qu'il  a  été  dit  plus  haut ,  un 
homme  qui  fe  prétendoit  fils  de  Char-. 
les  IX.  i 

Frédéric  Guillaume ,  Adminiftrateur; 
de  Saxe  ,  &  petit  -  fils  de  Jean  Frédé- 
ric ,  qui  avoit  été  dépouillé  de  fon  élec-î 
torat ,  mourut  le  7  Juillet  de  cette  an-j 
fiée  à  Weymar ,  lieu  de  fa  naiffance^ 
Ce  Prince  touchoit  à  la  fin  de  fon  ad-i 
miniftration.  Au  mois  de  Septembre 
Chnilierne  I  ï ,  fon  pupille,  entra  dans 
fa  dix-neuviéme  année,  &  prit  le  gou^ 
vernement  de  fes  Etats. 

Quelques  tems  auparavant ,  POrdn 


a  En  ij-S^r  )  'I  avoit  pa- 
ru deux  autres  faux  Sébaf- 
tiens ,  tous  deux  hermites. 
l'un,  natif  du  bourg  d'Al 
caçova  ,  avoit  pour  père 
unfaifeur  de  thuiles.  L'au- 
lie  ,  nooiEûé  Maihieu  Al- 


varez »  étof  t  né  dans  Tiflc 
Tercere  ,  &  étoit  fils  d'ua 
naill^ur  de  pierre.  On 
peut  voir  dans  rhifloirede 
Portugal  ,  écrite  par  f^af^i 
concellas  ,  les  détails  ^tâi 
les  concernent. 


■  !4/ 
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de  Malte  avoit  perdu  fon  Grand-Mai-  '"^^ 


tre  Don  Martin  Garcez  ,  Arragonois.  Henri  i  v» 
Il  avoit  gouverné  fix  ans ,  avec  autant  i6oi. 
de  prudence  que  de  modération.  Adol- 
phe de  Vignacourt ,  françois  de  na- 
tion 5  &  âgé  feulement  de  cinquante 
ans  5  lui  fuccéda.  Depuis  longtems , 
l'Ordre  n'avoit  eu  de  Grand  -  Maître 
d'un  âge  fî  peu  avancé.  Vignacourt  s'é- 
toit  iignalé  ,  non  -  feulement  fur  mer 
contre  les  Turcs ,  mais  encore  à  la 
bataille  d'Ivry ,  fous  les  étendards  de 
Henri  I V.  Il  femble  que  le  ciel ,  en  éle- 
vant ce  brave  Chevalier  ,  voulût  le 
récompenfer  d'avoir  aidé  fon  Roi  à 
monter  fur  le  trône. 

La  France  perdit  auiîî  cette  année    De  Louîfe 
quelques-unes  de  fes  Princeifes  les  plus  ^^  Lorraine , 
diltinguees.  L.ouiie  de  L.orrame  ^  veuve  tienh  nu 
de  Henri  III ,  mourut  d'une  hydropi- 
fie  dans  le  mois  de  Janvier  ^ ,  à  MouUns 
en  Bourbonnois.  Les  jeûnes  &le3  mor- 
tifications abrégèrent  la  vie  de  cette 
PrinceiTe ,  qui  n'étoit  que  dans  la  qua- 
rante-feptiéme  ^  année  de  fon  âge.  Elle 


a  M.  de  TfwH  fe  contente 
^e  îlire  ij-antiario  men- 
fe  )  ,  mais  fes  ïradudeurs 
«joutent,  que  ce  fut  au 
concmencement     4e      ce 


mois.  Ce  fat  le  ^9. 

b  Selon  M,  de  Thott , 
cette  Princefîe  n'avoit  pas 
encore  quarante  ans.    Elle 
,  écoix  née  en  15  j^ 
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WK^  inflitua  le  Duc  deMercœur  ^  fon  frère. 


Henri  iv.  pour  fon  héritier. 

i6oî.  Marie  de  Bourbon ,  fille  de  François 

De  la  Di!-^omte  de  Saint-Paul,  &  veuve  de  Léo- 

chefTe  douai-  nor  d'Orléans  Duc  de  Longue  ville , 

gueviiie.      mourut  a  Amiens  le  ip  Avril,  après 

avoir  fourni   une    carrière  également 

longue  &  glorieufe. 

De  la  Cow-    Au  mois  de  Juin,Françoife  d'Orléans, 

fons ,  &*^dë  ^^^^  ^^  ^^^  ^^  Longueville ,  féconde 

îîenriette  de  femme  deLouis  de  Bourbon,Comte  de 
^^"*        Soiffons  5  &  Henriette  de  Gleves ,  veu- 
ve de  Louis  de  Gonzague  ,  moururent 
à  Paris  5  Tune  le  1 1 ,  l'autre  le  24. 
De  îa  Prin-      Enfin  Jeanne  de  Coëme ,  époufe  ^  de 

ecfitde  Con.  Fiancois  de  Bourbon  ,  Prince  de  Con- 
ty  5  fut  enlevée  par  la  petite  vérole  fur 
la  fin  de  Décembre.  Cette  maladie  la 
furprit  à  Saint- Arnoul  en  Beaufîe ,  lori^ 
qu'elle  alloit  à  Lucé  dans  le  Maine  , 
pour  aflîiler  aux  noces  d'Anne  de  Mon- 
tafier,  qu'elle  a  voit  eue  de  fon  premier 
mari. 
Naiffsnce     On  cut  de  quoî  fe  confoîer  de  tant  de 

^u  Dauphm.  ^^^^^^  ^  ^^^  j^  nailfance  d'un  Dauphin^ 


a  Et  non  pas  veuve , 
r©mme  les  traduâ:eurs  de 
M.  de  Tliûi4  ieîui  font  dire 
mai  -  à  -  propos.  J'ai  déjà 
fait  a  ileurs  une  remarque 
à  ce  ftijeu 


b  Depuis  plus  de  quatre- 
vingts  ans ,  il  n'écoit  point 
né  de  fiiccefleiu  à  !a  cou- 
ronne ,  avec  la  qualité  de 
Dauphin. 
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dont  Marie  de  Médicis  accoucha  le  27 
de  Septembre  à  Fontainebleau.  Pans  le  Hen?.i  ly. 
diilingua  par  les  réjouiiTances  qui  y  fu-  ^^°'* 
rent  faites  à  l'occafion  de  cet  heureux 
événement.  Les  autres  Villes  du  royau- 
me tâchèrent  d'imiter  la  capitale ,  ôc 
toutes  retentirent  de  folemnelles  ac- 
tions de  grâces. 

M.  de  Thou  rapporte  peu  d'autres 
événemens  arrivés  en  France  pendant 
l'année  1601,  Voici  ceux  dont  il  a 
eonfervé  la  mémoire. 

Le  1 3  Février ,  Maximilien  de  Be^  Henri  i  v 
thune  ,  Marquis  de  Rofny  ,  prêta  fer^-  veifrVeTiofl 
ment  au  Parlement  pour  la  charge  de  ny,  ia  charge 
Grand  -  Maître  de  l'artillerie ,  que  le  tLîS'ïe" 
Roi  5  en  faveur  de  ce  feigneur ,  venoit  l'artiiierieen 
d'ériger  en  ofnce  de  la  couronne,  couîonne.^  ^* 

Bénédidi ,  Provincial  des  Récollets  ^^^j^  . 
dans  la  Touraine  &  dans  le  Poitou ,  Recoilets.^ 
avoit  donné ,  cinq  ans  auparavant ,  une 
obédience  à  un  certain  nombre  de  fes 
Religieux ,  pour  aller  demeurer  au  cou- 
vent de  la  Balmette  ,  près  d'Angers  , 
&  pour  y  rétablir  Pancienne  difcipline. 

Ces  moines  vendirent  à  vil  prix  les 
meubles  de  la  maifon  ;  &  toute  leur 
conduite  parut  fort  oppofée  à  la  régu- 
larité ,  qu'ils  s'étoient  engagés  d'ob- 
fsrver.  Le  Provincial,  en  étant  averti. 


J02  Abrégé  de  l'Hist.  univ. 
>'"■'—-'■—"  voulut  faire  une  vifite  fur  les  lieux , 
Henri  IV.  mais  les  moines  lui  fermèrent  la  porte 
^^^^'      du  couvent ,  &  l'on  en  vint  de  part  & 
d'autre  aux  voies  de  fait.  Charles  Mi- 
ron  5  Evêque  d'Angers ,  intervint  dans 
cette  affaire.  Il  détendit  à  Benediéli , 
de  transférer  dans  une  autre  maifon  les 
Religieux  qui  étoient  à  la  Balmette , 
&  de  faire  aucun    changement  dans 
ce  couvent.  Benediéli  iiiterjetta  appel 
comme  d'abus  de  ce  jugement ,  par 
l'organe   du  Préfident  de  Thou ,  qui 
avoit  été  élu  père  temporel,  ou  pro-i 
teéleur  des  Francifcains  dans  le  royau- 
me. La  caufe  fut  plaidée  au  Parlement 
avec  beaucoup  de  chaleur.  Après  que 
les  avocats  des  parties  eurent  parlé , 
Louis  Servin,  Avocat  général,  conclut 
à  ce  qu'on  fît  droit  fur  la  demande  du 
père  temporel  :  que  les  Récollets  fuf- 
fent  tenus  de  fe  foumettre  à  l'autorité  de 
leur  Provincial  :  qu'il  fût  en  outre  en- 
îoint  aux  Provinciaux^de  travailler/ans 
aucun  délai,  au  rétabliffement  de  la 
difcipline ,  &  de  ne  fe  fervir  à  cet  effet 
que   du  miniflere  de  Religieux  fran- 
•çois ,  ou  de  ceux  qui  auroient  demeuré 
pendant  vingt  -  cmq  ans  en  Franc^;  : 
que  furtout  il  fût  défendu  aux  Reli- 
gieux de  paiTer  en  pays  étranger ,  fans 
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la  permiflion  du  Prince  Se  de  leurs  fu-  ..^ 
périeurs.  La  Cour  ayant  juge  confor- Henkî  iV. 
îTiément  à  ces  conclufions  ,  l'Evêque      ^^°^* 
d'Angers   eut  recours   au  Nonce  du 
Pape  ,  &  obtint ,  par  le  crédit  de  ce 
miniflre  5   une  évocation  au  Confeil 
d'Etat. 

Quelques  perfonnes  firent  un  crime 
îisi  Préfident  de  Thou,  de  ce  que  ,  dans 
ce  procès ,  il  avoit  accepté  le  titre  de 
père  temporel  des  Francifcains.  Ses  en-  ' 
nemis  prétendirent  que  cela  étoit  fans 
exemple  ,  &  marquoit  une  fecrete  am- 
bition. Mais  leurs  clameurs  étoient  fans 
fondement  ;  &  il  eil:  de  notoriété  pu- 
blique 5  que  les  Francifcains  ,  comme 
mendians ,  font  obligés  d'emprunter  le 
nom  d'un  féculier ,  pour  foutenir  leurs 
droits.  La  défenfe ,  que  le  Parlement 
avoit  faite  aux  Religieux  ,  de  fortir 
bors  du  royaume  fans  la  permifîîon  du 
Roi ,  étoit  ce  qui  les  bleifoit  le  plus. 
Cependant  cette  difpofîtion  ctoit  né- 
celfaire  pour  le  maintien  de  l'autorité 
royale  &  de  la  tranquillité  publique* 
.  Les  perfonnes ,  qui    compofoient   le 
Confeil  du  Roi ,  n'apperçurent  pas  les 
facheufes  conféquences  de  la  trop  gran- 
de liberté  des  moines ,  ou  elles  ferms^ 
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rent  volontairement  les  yeux  par  une 
Henri  IV.  indigne  prévarication* 

1601.  L'Arrêt  rendu  prefque  dans  le  même 

Paiement?  ^^^^  P^^  ^^  Parlement  de  Provence , 
Provence,,     contre  Paul  Hurault  de  PHôpitaî ,  Ar- 
contre  l'Ar-  chcvêque  d'Aix ,  fit  encore  plus  d'é- 
d'Aix.         ciat.  Un  prêtre,  nomme  Jean  imbert, 
avoit  abufé  d'un  enfant  de  fix  ans.  Les 
paréns  ayant  porté  plainte  ,  POfficial 
de  l'Archevêque  ordonna  que  les  par- 
ties fe  pourvoiroient  devant  lui.  Sur 
Pappel  des  parens,  le  Parlement  attri- 
bua la  connoiffance  du  délit  au  juge 
royal ,  qui   condamna  le  coupable  au 
dernier  fupplice.  L'Archevêque  refufa 
de  dégrader  cet  indigne  prêtre  ;  mais 
le  criminel  ne  laiffa  pas  d'être  exécuté. 
Quatre   jours  après ,  PArchevêque 
lança  une  excommunication  contre  les 
jwges  qui  avoient  aiîiflé  à  la  condam- 
nation d'Imbert;  &  ce  Prélat  défendit, 
fous  la  même  peine ,  aux  prêtres^-de  fon 
diocèfe  ,  de  les  admettre  à  la  partici- 
pation des  facremens.  Une  adtion  fi 
hardie  excita  l'indignation  des  magif- 
trats.  L'Archevêque  fut  cité ,  &  fur  le 
refus  qu'il  fit  de  comparoître ,  le  Parle- 
nnent  donna  défaut  contre  lui,  fans 
avoir  égard  à  la  requête  préfentée  par 

ce 
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te  Prélat,  à  fin  de  récufation  du  pre- 
mier Préfident ,  de  plufieurs  Confeil-  Henri  iv.- 
1ers,  Se  des  Gens  du  Roi.  Quoique  *  °*' 
Hurault  fe  repentît  de  fa  démarche, 
il  voulut  la  foutenir.  Alors  on  or- 
donna qu'il  levât  les  cenfures,  dans 
trois  jours,  fous  peine  de  dix  mille 
écus  d'amende.  Il  obéît ,  mais  il  in- 
féra dans  l'aéle  de  révocation ,  que 
c'étoit  fans  préjudice  de  fes  droits. 
Les  magiftrats  ne  lui  permirent  pas 
même  cette  reflriélion ,  &  il  fut  obligé 
de  la  fupprimer. 


Fin  du  Livre  XLVIp^  du  IX'  Toîtf^h 
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ERRATA. 

A  Age  9*  lignes  22  ^  23.  Parment ,  life:^ 

Parlement. 
Page    ti.  L  17.  Laone,  /z_/è^  Laune. 
Page    19,  L    8  &  y.  courriers,  efface^  le  fé- 
cond r. 
Page    30.  l.zi  &  2î.  Viilars-Hoiidan  ,  /z/è:ç 

Viliiers  Houdan,  Gr'ifemewc 

dans  les  fages  fmvantes. 
Page    37.   L   ij  &    is.  Chanlivaut  ,   lifei 

Champlix'ault. 
Page    38.  /.  lé.  Mantes,  ôte^  Vs. 
Page    41.  /.  2 5 .  Le  courbe ,  lif,  La  courbe. 
Page    54.  /.  28.  Retranche^  un  à,  qui  eft  âû 

trop. 
Page    8  !.  Z  22.  haut  rang  ,  efface^  hzut» 
Page  177-1'    ^»  Epagnols ,  lif,  Efpagnok. 
Page  !  Ho,  Z.  1  ■ .  Turquart ,  lif.  Turquant. 
Page  Î83.  Z   «7.  laBerlotte,Zi/.laBourlotte» 
Page  20!.  Z     3.  douairie,  lif.  douairière. 
Page  259.  Z.  24.  Stockhk)m  ,  Uf  Stockholm» 
Page  2^4.  Z,    3.  Retranche:^   un  de  ,  qui  eft 

inutile. 
Page  30^.  Z.    2.  en  1174,  Zzy  en  ifP4, 
Page  339. (  note ,  Z,  4.  )  jamais,  lif.  maïs. 
Page  34$.  Z.  19.  Schwartzemberg,  ayan^&c? 

otez  la  virgule. 
Page  '  Ç4.  Z.    I.  n'étoit ,  lif  n*étoîent. 
Page  361.  Z  17  &  18.  lugoberge  ,  lif.  IngO-; 

berge, 
Ibid.  L  19»  avolt  déjà  renvoyé ,  lif,  avoît  àf 

même  renvoyé. 


ERRATA. 

Page  37p.  (  note  b,  colonne  2,  /.  15.)  lui 
fait  dire  ,  ///.  lui  fit  dire. 

Page  $96,  l,  3.  Le  renvoi  a,  qui  eft  après  le 
nom  de  Nevers  ,  doit  être 
après  celui  d'Aiguillon. 

Page  404.  Z,  16.  toute  part ,  lif.  toutes  parts. 

Page  4iz,/,  ï9'4e  la  fignature  ,  lif,  de  fa 
fîgnature. 

Page  41^.  (  fommaire  marginal,  /.  i.  )  tenta* 
lif,  tente. 

Page  468.  /  iT.  auroientpu,  lif  pouvoient. 

Pa,ge  47 1.  /.    7.  adhérans ,  mettes  adhérens. 

Page  4p8.  /.  24,  Quelques  tems,mettei  Quel- 
que tems. 
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